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R.ECETTES
1900 1901
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L.E. l GO.OUO

Taxe sur les exportations et les importations :
Demi pour m ille sur les exportations .. . • . . . . .. . . . . . . . .
Demi pour mill e sur les importation s .
T ax e d e 1i8 de mi llième pa r kg. SUI' l' impo rta tion des

tombacs , tabacs e t cig a res ... . . . .... .. . . ... • ... . . .

Produit de la taxe sur les voitures, bêtes de somme et
les Tramways:

V éhiru les .
Ani maux .
R edevan ce d es T raiuwuys . .. . ... . . . . . .•.. • . . . •. . . . . . .

Montant de l'impôt sur la propriété bâtie payé par les
propriétaires:

Mo nta nt p r incip al 8 ' /. "!O, . . ... ... . .. . .. . • I..E.W. 857
A déd ui re par t nette rev en ant au Gouver·

nenrent après d éduolion d es fra is d e
per cepl.iou , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ll :1 4. 857

Exc édent re ve nant il la Ville L.E. 12.000

GIG addl t iunnel rev enant il la Ville .

Produit de la taxe de 2 0 :'0 perçue des locataires, en ve r tu
ue l 'urt , 40de la loi orga n iqu e du 5 jan vier 1890 .. ....

Produit des recettes de l 'Octroi :
C ér éales d iverses .
Blé .
FnrI nes e t SO IlS . • • • • • • • . ...•• • • • • • • . • ••• • . . • •• • . • • • •
Légumes et lru its , ..
B ét.ai l el mo uto ns .
Volai lles el œu fs .
Beurre . [l'oluage el miel ' " .
Fou ....ages . . .. '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Sucre.. . . .. . . . . . .
Da tt es s èches. .•.. . . . .• .• . . . . . . . .. . . • • . . . . . . . . . • . . . . .
Gi b ier .
Cotons... . . . •. .. . .. . •. . . . • ... .. . . . . .• . • .• ••• . . . ... . •
Xlat éria u \ de co nst ruc tion .
Spiritueux .. . . . , . • . . . . .. .. . . .. . . . . .. . ... •. .. .. ... . . . .
Combust ibl es e t a r tic les eu osie r .
Arri cl es d ive rs .

Produit d es recettes de l'Abattoir :
BŒu fs .
V euu x . . . •. . . .. • ... . .. . . . • .. • . . . . . . ... • • . . ...... . . •
8um" s. . .. . .
M OU t O IIS •. •. • . • • . • • . . • . • . • • . • • • • • • . • • • • . • • • . • • • • • • • • •

Porcs .
Cham eau x , .
Hecettes di ve rses .
T a xp. d e neü oya ge . . , .
Droit s d e tri per ie .

Droits de voirie :
Permis d e co us t ru c l. ion e t de r épara tion .
Occu pa : iou de la voi e p uh liq ue .
Drou s d ive rs e l machi nes il vap eu r .
Exced ents d u T au zim .

Recettes diverses :
Hel:l'\lt'S sn nitni re~ .
Locat rous desjxrdins .
I.oc:d illli d l~ te rr a ius il l3aIJ -Sidr3 .
Vellt .: Ih: da lles el. d e pier res .
V en te diuu uou .l i ves .
Hei e uu es 1''' "1' ull ir.II'llIe " .
All t l' es produ its d u Blld ge t . .
luic rê ts d e [nuds .
Alloc -n ion dll cou un erce de xpo rt ut ion- .
Lo cution d es lia bilat iolls o uv rtè res d e la Mlllli,:ip a lilé .

Participation payée par les propriétaires :
Pou r la t rn usf ormu tiou d es l'Iles pa v ées en as phalte .
P Olir la con s t ru cti on et la r épa l'Htio l l des t rott o irs .

Retenue sur les traitements du personnel classé pour le
fonds de prévoyance .

Moitié du produit de la vente des biens libres revenant
il. la Ville . . . . . . . . .

Subvention pour les Travaux d'Assainissement :
D!l Gn ll\'e rll e lilBul , .
De la Ca is se d e la Delle .

Crédit transféré du Gouvernement pour les Services Sa-
nitaires , .

Allocation du Gouvernement pour le recensement de la
propriété bâtie . .. . . . .. ... .. •. . .. . .. ... . ...... . .

5 .0m
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L.E. 142.500

1901
L. E . L. E .

1. 500
3.G6Ô

582
!l'J7
125 5.300

2.808
210
112

2. 000 5 130
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9:;0 1.900

22. ;;00

1. 272
500 1.772

1.500
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1. ,(Xl
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5.5110

6.!.l00
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12.800

35.6nft

24.270
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2.08;)
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2;)
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ft 3',)
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/j.716
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12:i
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2,\(j
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ô.742
:UG8
1.0i4
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2 18

:1 .672
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I .:i fi l
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7GO
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l::>EPEN"SES 190 0
L. E. L.B.

1. 500
Admin istration cen trale:

Hembours' il l'Etat du traitement du Directeur Général.
Personnel classé . . .. .. . ... . . ... . ... . .. ... ....• . ... ..
Agents hors cad re . .. . .
Dépenses diverses . ' " " .
Fra is jud ida ire~ . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . .... ..• . .. . .•

Tanzim:
Personnel cla ssé . .. . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . • . . . . . . . .. .
Agents hors cad re . . . .. . . . . . . . • . . .• . . . .. . , . ••. . • .. . . .
o.épense~ d.iverses , . .. . . . . . • .. . .. . . . . , .
Expro priatlons , . . .

Service Technique de l'assainissement:
Perso nnel class é , .
Agents hors cadre , ., , .
Dépenses div e rse s .

Voirie :
Personn el clas sé .
Agents hors cad re " .
Dépenses div erses , , .
Entr etien d u pa\ 'a ge .
Heuouv cl lem ent du dallage .
Et:lairage ail gaz .
Ec lairage éleel l'iqlle .
Ent.re tien des rou tes macad ami sées .
Entret ien de s pon ts .
':ura ge et lavage des égouts .
Héfedions de s égou ts , ... . .•• .. . ... ..... ..•
Servu:e des la t r ines et uriuoi rs ... .. . .. . ... .. . •.... .. .

Confection de nouvelles routes:
Rout es pav ées 011 as phaltées .

macadam isées ' " .
e ll cha kf " .

Construction et r ép aration des trot toirs .
Entretien:

Per sonn el clas s é .
A gents hors end re .. . .. . .. .. .. .. . . .. . ....• . ... ... .. ..
Dép enses div erses .
Arrosa ge , .
Balayage .
Entretien des roules , .
Arbres et plantations .
1"0 11r rages " .
Mat éri el e t r éparations .
Remonte.. . . . . .. . .
Eau " .
Enlèvem ent et désinfection des a lgues marines .

Pompiers :
Allocation au x surintendants et commis .
M écanici ens et pompiers " .
Dépenses diverses .

Service de per cep tion:
Personnel classé " .
Agents hors cad re .
Dépenses ri ive rses , . . . . . . . . .

Service de la propriété bâtie:
Persu un el classé " .
Agents hors ca d re . . .. . . . . . . . .. . . . . . .. .. . . .• . . . . . . . .
Dépenses div erses .
Allocati on :l Dio SUI' les per ceptions revenant à la vil le .

Recensement de la propriété bâtie .
Se r vr ces Sanitaires:

Personn e l clus-e .
Agen ls hors cad re .
Dépenses div erses " .
Service des mœurs .

Allocations:
T héùlr es .
Etu hlis sernents de bienfaisance .
Born es fontain es gratuites .
Soci étè d'horticu lture et Sportin g Club .

Musée et Bibliothèq Ile .
Octroi :

Per sonn el classé .
Age nts hors cad re .
Dép enses d iverses .

AbattoIr:
Pe rson nel classé .
Agents ho rs cad re.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . • . . .. . .
Dépens es diverses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..• . . .. . . .. .. .

Emploi de l'allocation et des retenues du Fonds de pré­
voyance:

Allocation de la Municipa lité . • .. . . . . .. .. . . . . . . . • .. . . .
Versements du pe rsonnel classé ,

Annuité de l'Emprunt de L. E . 500.000(intérêts et a mortis-
sem en t) ••.. . . . .... ... ... .•. . .... . .. .. •.... .. ...

Réserves affectées à la confecti on des cad res :
Ecou ouii e sur les tra itements déjà votés ...• ••.....•
Cr édit demandé .. . . . . . • • .. .. . . • . .. . . • . . . . • . . . . . . . .. .

Réserve pour imprév us . . . . . . . . . • . . . . . . . . • . . •. . . • . . . . •
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DÉ VELOPP EM ENT DES DÉP ENSES DUBUD GET DE 1901

C HAPITRE 1er - Administration centrale.

R emboursem ent il l'Elat d li traitement du Dire cteur Général. . . . . . . . • .. L .E. 1. 500

AUT . 1" - Personn el classé.

Se crétariat.
Nombre
1 Secr étaire administratil, av ocat che! du service admi nist ratif

et d u contentie ux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :1GO
1 Se cr é.aire finan cier, che f du service finan cier et du bureau

cen tl'al • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;-;28

Burea u d es t r a d u c t i o n « ,

1 Chef interpr ète.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a:lU

Contentieux et rédaction ,

1 Avocat r édacteur , . 240
1 Délégu é du conte ntie ux .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 21G
1 Com rnis.. .. . ... ...... .. .... . .. .. . .. . ... ......... ... .. ... . 108
1 COlnnlis. .. .... .. . . .. .. ... ..... ... ...... .. .. .. .... ... ..... ·!8

Bureau cen tral,

1 Ar chiviste .
~ Commis · ·.· · ···
]

1

2

)

»
)

.... .. .... .. .... ..... ... . ....... .... .......... .....

.. . ..... ........ .. . ... ..... .... ... .. .. ..... .... ...

.... ......... ... .. ... ... .. ... .. .... .... .... ... ....

S ervice de caisse,

240
:!1G

!l6

8 t
12G

1 Caissier·.. . .. ... .. ...... .. . .. ... 120

Cornptabilité.

1 Chef comptable .
] Contrôleur .
] Comptabl e .
1 Commis .

1~

AUT. Il. - Agel/ts 1I00's cadre .

:~ Copistes et 1 agent pou r le té lép hone .
5 I Chaouich e, 1 co ur rie r et 3 Ia r raches .

2 Boubs. . . . .. .. . . . . . .. • .. . • . . •. . · .... · · · · · · · · · · · · · ·· · · ·· · · ·
1 Gaüir · · ·· · ·· · · · ·· · · · · · · · · · · · · · · ·

4;;0
240
156
)()~

:.?7(ô

228
130
I l:!

3.(j(jG

;;82

11 .il "eporter... .. .. .... ... .. L.E. 4.248
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Report: . . . . . . . . . . . . . . . . .. L. E. 4. :'48

AET. III. - Dépenses d ic ers es,

Fou rn itures d e bu reau .

Frais d 'im p re ssi on .
l' l'a is de publicat ion . . . . . .

Ecla irage du pal ai s , " , ' " .
Ea u pour le local e t le j a rd in , ..
A bo nn em en t d u tél éphone int érieur e t ext érieur .
Uni lo rm es . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
F ra is de t ra nspo rt e t de dépla cem en t. .. . . . . .

M enu s l'l'ai s " '" ' " .
Ass u ran ces .

130
180
200

: ~5

70
70
,, ~

- v
GO

130
27 027

A RT . IV. - Frais j ud iciaires ,

Monta nt présum é .

CHA PITHE II. - Services techniques.

AItT. 1" - Direction .
Nomul'e

1 Ing énieu r en che f, Directeu r d es serv ices techniq ue s de la v ille .

Tanzim.

P ersonnel classé.

125

L.E. 5.300

840

»

»

»

1 Chef de bureau .
1 Inspecteu r .
1 Ingénieur . . . . . ... . . . . . . . . . . .. . . .. . . . ... . . . .. . . . . . . . . . .. .. •

»

1

1
1 Insp ecteu r pou r l'occupation d e la voi e p ublique . . . . ..• .. .. ..

1 Corn ln is . . . .... . .. . .. . .
1 Dessinateur . . .. . ... . . . . . . . . . . .• . . . . . . . . . . . . . . . .. . . ... •..

1 Com mis .

1
»

;wo
192
15(j

2tj1

lO8
84

270
DG
DG

l.:?O
!)O

132 1. 968

AUT . Il. - Agents hors cadre.

1 Che f cha lne ur , . .. •. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . .
;~ Cha ineurs .

1 Cha ineu r .

1 Farrach e , .

6

ART. III. - Dépenses diverses .

F rai s d e tra nsport et d e d épla cement. " .
U nifo rmes .

F ou rnitures de burea u . .. . . . . . .... ... . . . . . . .. . .. . . . . .. •. . . .. .

AItT. JV. - E ,{'propl'ia tions .

42
lU8

: ~O

::0

20
40

210

112

Montant présumé . 2.000

L.E. 5 . 130
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Service technique de l'assainissement.

AUT. 1" . - Person nel classé,

J In génieu r , sous-di recteur des services techniq ues .. , .
2 Ingénieurs ..

4 Op érateurs dessinateurs .
1 Aide opérateur . . . . .. . .. . .. .. . .. . ... .. • . .. . . . . .. . . . . . .. . , . .
1 Survel llant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .
1 Commis .

J2

2 ))

;~60

456
201
456
84
fin

18

L.E .

1 .668

ART. II - Personnel hors cadre ,

2 Farraches .
1 Marin .
fl Chaîneurs .

12

ART . Ill. - Dép enses d ioet..«es,

Un iformes .
Fournitures de bureau el divers .
Frais de d éplacement , .

CHAPITRE III. - Voirie.

ART. 1" - P ersonnel classé .
Nombre

30/j

128

L.E . 2 100

1 Chef de bureau , .
1 Ingénieu r .
J II .

:J Surveill ants .. .. . .. . . . . . • . . ... . . . , . . . ... . ..• . . .. . . . . . .. ..
1 Contrô leur d u gaz e l de l'eau .
1 Magasinier en che f .
J Sous-magasinier . . . . •. . . . . . . . . ... . . . . . ... . . . . .. . . .. . .. . ..

1 Rec eve llr . ... . .... . . . .. . . .. . .... . . . ... . .
1 A ide-receveur .

1 Sou s-chef d e bureau .
J 1" Commis .

1 Commis ' .
1 ))

2 Survei l la nts rie travaux neuls .

5 » de l' écla irage .
J Comm is .. . . . . . ... . . . . . • . . . . . . . . . . • . . .. . . . . . . . . . . • . . . . . . .

1 Opé rn teu r . .. . ..... . . ........ . . . . . . . • . . . ..... .. .. .. . . . .. .
2 Dessinateu rs . . .. . .. .. . .... . . .•. .. .. . . . . •• . • . .. .•. .. •. .

2fi

ART . II. - A[lents hors cadre.

:J:1O
::mo
J92
/j,II

Ifl2
Hi8
J20
J::l2

S,j

J20
120

91;
RI

21r,

321
r,l)

JOS
J'),) :1.252.. ~

A reporter .•. . .... ..... .. . .

1
1

10

3 Farraches , , .
1 Boab .
Il Chef et trois cha lneurs ..

Cond uc teur de cha r re ttes .
Distribu teu r d es ou tils , .

lOS

72

L.E. :Ui84
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R eport.. ...... ... . ... . . L.E . 3.684

ART. III. - Dépenses diverses

Frais dive rs , de transport el de déplacem en t. .
Unifor mes el fourn itu re s de bureau .
D épenses du laborat oire du gaz .

ART . IV. - Entretien du pavage.

Jou ru al iers .
Ac ha t de da lles .

) » rega rds d'égout. .
Equa rissage de pier res .
Fournit ure de sab le. . .
Tra nsport d e maté r iaux .
R épara tion el renouvell ement d' outilla ge , .
A chats d ive rs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ART. V. - E clairage au ga z de 3 .ü84 lan ternes .
Eclairage électr ique dans la ville el Haml é,

300 la mp es .

160
126
120

4.200
2.GOO

100
, 00
120
3;')0
300
350

17.000

1.300

406

S.720

lS. 3oo

ART . VI. - En tre tien des routes macadamisées,

Mécanicien s .
Chauffeu rs el jou rn ali ers . .. .... .•.... . ' . ... .. ... •. .. . . ... .•.
Frai s d ivers ...... . . • . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .. . .

288
500
212 1.000

ART. VII. - E ntret ien des ponts.

R éparatl ons dive rses. . . ..... . . ... .. .. . . ..... ... . ..... • . , . 200

ART. VII I. - Curage et lavage des égouts.

Jou rnal iers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . • .. . . . . . . . . .
Ea u pour lavage .
Dép en ses d ive rses .. . . .. . . . .. . .. .. ... .. ... .. .. ..• . ... . .. .. . .

ART. IX. - Réfection et réparation d'égou fl.; .

R éfection et répara tio n , .
Enlève ment des mati ères .

ART. X . - L atr ines et ur in oirs .

SOO
500
250

200
SOO

1. 550

1 .000

Constru ction .
Entreti en ' " .

ART. XI. - Confection de nouvelles rou tes .

R oules pa vées et aspha ltées.. . . .. .... ... •. ..... . ... . . ... . . . .
) macadam is ées . . . . . .. . . ... ... . . . .. . . . . .. ... . . • .. . .. . .
» en chakfs. ...... . . . . . • . . . . . . . .. .. . ... . . . . . . .. . . . . . .

AIn. XII . - Const ruction et r éparation des trotto irs .

Monlanl présum é : 12,500 m~ il rai son de P.T. 15.7 .

300
;100 800

L.E. 35.660

9.000
fl.OOO
1 .000 L.E.15. ooo

L. E. 2. 000
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C HAPITRE IV . - E :ltret ien et inspection.

A RT. 1. - P erso nnel classé.

] Chef Inspecteur " .
1 Sous-che f inspec teur . ... . . . . .. . . .. . .. . .... . . ... . . •. . .... ..
1 Jardinier en chef .. ..... . .. .. . .. ... . .. .. . . . . ... .... ••• .. . ..
1 Su rveillant des routes .
1 Commi s ... . ... . . . . .. . ..... . . . . .. .. . .•. .. . . .. . .. . . . .. ....
1 Commis . .... . . .... . ... . . . . .. .. .... . .. . ... . . . . . . .. .. ... .• . .

6

ART. Il. - Il!/ents hors cad re ,

2 Fan-aches .
4 Cochers .
1 Saïs .

7

An-l'. III. - Frais di vers .

Uniformes .
F ra is d ivers et de d èplucemen t. . ...... .... .... . ............• .
Imprim és et fourni tures de bureau .

(Age nts hors cadre pour les deu x services de l'arrosage el du balayage) .

40S
300
162
162
108

flO

168
21

100
200
40

1.230

261

340

1 Surveillant en chef .......... .. .. ..... ... .. ... . .. ... . . ... . 108
fi Chefs s u r veillants des quarti er s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :ns
1 Surveillant de la remonte .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H4
1 Magas inier . .. .. .. . . ..... ... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !JO
1 Menuisier.... .. .. .. . ... . . . .... .... ... .. ..... .. . . ... ..... . Î 8

] FOI·ger on. ..... . .. ...... .. . . .. . . .. . . ... . . .... . ... .. .. .. . . . 78
-t A ides • .. .. ... . ... ... . ... . .. . ..... . .... .. . .... . . . . . . . . . •. 120
1 Marécha l-fenant . .... . . . . . .... .. . . . . . . . 5 1
1 Selliel' . ... .. . .. . .. . . .. . .. .. . ... . ... .. 5-1

-l Aides . .. . .. .. .. . . ... .. .. .... ... . ... . ... . . .. ....... .. G5
1 Piolnbi er. . . .. . .. .. . ... .. . . ... . 60
1 Chef su rve illa nt il Rarnleh Î S
4 Chefs d'é curies . . . . . .. 22G

28 Surveillants . . ... . . .. ... D:';7

4 » po ur le l av age de n u it el ba laye uses . . .. .. .. .. . 1!,O

1 Tondeur 30

5D dont: L. E. 1.30:) pour l'arrosage 1.300 ~
2 .6():)

)) 1.300 » le ba layage 1. 3UO

ART. IV. - D épenses d icerse«.

Four rages , .
Mat ériel el r éparati ons . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . .
Re monte , .
Ea u , .

A reporter . . . . . . . . . . . . • .

·L OO:)
1.75U

400
4.UOU 10.1 50

L. E 11. D8 1
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R epor t. . . . . . . . . . . . L. E. 11. 981

A RT . V. - Arrosaqe,

Agents hor s cad re (v oir d éoeloppement ci-dess us)

JOUH N AL IEUS:

110" Cond ucteurs de voil ures d'arrosa ge , . . . . . . . . . . . . . •
32" Ouvr ie rs pour les pompes , ' .. , .
10 Saïs , ,. . .. . . . .. . . .

2 Galli rs .

ART . VI. - B((/tI,lJag e.

1. 300

1.0:>0
300

1·10
36 1. 526 2 .8 ~6

Agents hors cad re (v oi r dé oeloppemen t ci-dessus). . 1. :~OO

JOUHN AL IEUS:

320" Bal ay eu rs _ .
80" Cond ucl eu rs ... . .. . . . . . . , _ .

8 Port eurs d'eau . . .. . . . . . . . . . . . . . • . .. . . .. . . . . . • . . . .
7 Sa ïs .
2 Gafli rs .
2 Con du cteurs des Iourrages .
Ci )) de ba layeuses .

15 Ouvri e rs , lavage d e nuit. . ..

AH'r. VI I. - Entretien des ro utes ,

A GENT \l OItS CAD:m :

Su rveill an l. .

O ll VHlI W S A U 111 01 5 :

2( j Ca ntonnie rs .
S urv ei lla nt d e ca r rie res .

2 Chefs d' équi pe .

JOURN ALIE RS :

81 Ouvriers .
1 Chef co nducte u r , .

43 Con du cteurs _ " .
3 Pu iseur s. , . .
4 Sa ïs .
1 Guflir . ... .. . .

1. 500

1. I I:~

10 1

30
8~

210 G.25Ù

1. 1211
21

5;)0

('1
;)~

18 1. 8 1U

7 .550

Entretien de la rout e de Moutazah .
Ent reti en dl) l 'I uruni m ieh. .

A ItT . VII I. - A rbres et plan tations,

A GEN T 1I0 HS CAIl HE :

wu
GUO 7UlJ

1 Ja rd inier.. . ....... . .. .... . .. . . .. .. ... . . ... .... . .. . . .... . lU8

A rep orter. . . . . . . . . L. E. 1U~ L. E. :!;j. !);W

" Ces ouvrie rs Il e S011t pas perma ueu ts .
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O UVRIERS A U xrors:

7 Ja rd inie rs , .
H Aid es-jardiniers .

8 Gardiens d es squa res .

JOUHN xr.rsns:

2G Ouv ri e rs r our les arbres . . . .
f) Cond ucteurs " .
l Sa ïs .

Eq u ipe pour la ta ille d es arbres .

Anr. IX. - Alglles marines

189
54

l -ll

.... 2(;

135
18
39

H87

G1H 1. 113

1 Surveillanl , agent hors ca d re .
En lèvem ent e t désinfection .

CHAPITRE V. - Pompiers.

AH1'. 1". - Allocat ion ait p ersonn el .
:'\o lubre

1 Surintendant .
1 Aide » .. • . • • • • . • • •. •• . .• •• . . . • . • . .• , ••• • •. • . •• • • •. •

1 Commis . . .. .. . . . .•. .. .. . . . . ... . . ... , , .

1 Chef de po sle , .
l » » » .

4 Sous-chets d e pos te " " , .
.) Mécan ic ie ns . . . . . . . . . . . .. . ,

1 Chauffeur .
l , Coc hers. . . .. . .

~3 Po mpi ers à 2....

59

AHT . I l. - Dépenses diverses.

liO

188

240
144

!11i

·12
:w

120

Hl2

18
!)fi

1.032

248
L.E. 27 . 300

480

1. 566

Habill ements c t équipement s .
F ou rra ges e t frai s d 'écuri es , .

Achat d e tuyaux e l réparation d es t uya ux e t d es pompes .
l' rais div ers .

140

80
1ilO

8/1 454
L.E. 2.500

CHAPITRE VI. - Service de perception.

AnT. 1. - Personn el classé .

1 Chel de bu ren ï . . . . . . .. . . .. . . . . . . • • . . . • . .. .. • . . . .. . . . • . . . •

1 Sou s-ch ef d e burea u .
1 1" Com m is co mptab le ......... .. .. . . ..... ....... .....•... .

2 Commis co m pta b les.... . .. ... . . . .. .. . . . . ... ....... ....• ...
1 l) l)

l , A ides pe rce pte urs .

10

3Uü
Hi8
120

lG8

72
384 1. 212

A ,'eportel'. . .. .. ... ... L. E . 1.212
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Aur. II. - Personnel hors cadre.

1 Dé lég ué a ux sa is ies .... . .. 8\
1 Caiss ie r . . i :!

~6 Pe rcep teu l'S . . . . . . . . . . . . • . . . . . .• . ... . . . . • .. .. .. . ... . 1.0n8
19 Commis _. •... .. . . . 75(;

H Baltaghis . . ... . . .. .. .... . . . . . . . .. .. . .. . . .. . .. . .. . .. .. . .. .. :~5 1

Aur . III. - Dépenses d ioerses ,

~.:3{j l

Frais d ive rs et de d éplacement .
Frais d' impression et de bur ea u .
(iraUflca tions aux Choiks -el l lara .
Uniform es , .

l-::U
12::

12-~

!d 7

L. Jo:. !Ll)l JO

CIIAPITHE VIl . - Service de la propriété bâtie .

Anr. 1" . - Personnel class é,

1 Di recteu r . . . . . . . . . . . . . . .. . _. 48(J

1 ellef écri\'a in. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . ) i-((J

l 'l' raducteu r dél ég ué . .. .. ... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 168

a Chels de sections _. .... ..... .. 2':\8
a Dé l égués .. - _. . . .. 25'2

17 COlllm is . . ... ........ 1 .(J!J2

1:1 Percepteu rs , . . . . . . . . . . . . . .. 8~ '2

AET . I I. - Personnel hor« cad re ,

~ Aid e-p ercept eurs . . .. .. . . ... .. .. .. .... . ... .• . ... ... .. ... . .
1 Copiste .
:3 Baltaghis .

1;

Frais divers _ _ _ " .

Frais d' imp ression et dt) bu reau .
de dép lacem ent .

Unifo rmes ' " . 1i5

Aur . 11l.- A ll ocatiol/ ,'j "t : SIl1' Les perceptions r ecenaut ri la c il le . ...

Aur. IV . - R ecensement de La pr opriét« IJritle.

L. E. 1.2U( )

Moul an t pl"t~SU L U (~ d'a pr ès l a lettre d u xl inistè re de I'Iu l èr ieu r d u :''2 No-
veuihre WOO 1..1':. 1. !)1J:)
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C HAPITRE VIII. - Services sanitaires

A RT . 1. - Direction,

1 Ins pect e u r s a n ita ire , m édecin , che f des s ervices . L.E. 720

A RT . II. - Seruice médical et d'h!J[/i(!II e publiqu e.

P ERSON NEL CLA f;S I~ :

1 M édecin puur la vacc ination . ...... ... . . • . . .. . . . . .. . . . . ... , .
6 « de quarti er .

1 Doct oresse . .
~{ Sages- fem mes. . ... . .

21(;

1 JJ44
l-l4

192 1 .596

AGENTS lions CA DUE :

;) Sur vei l lants des marchés .

:3 » cimet iè res ... .•.• . . .. . . . . . . . . . . .. . .. • . . . .. . • . .....

1 Survei ll a nt du canal (pay épour m oiti é pal' ta Comp. d es Eaux).

2
2

»

»

»

)'

288
9(;

8/1

!IG

18

24

AUT . III. - S ervice de désinfection, et de la m01'l·e.

PERSONNEL CLAf;S~ :

1 Commis en ch ef pour la d ésinfecti on .. .... .. .. . .... .. .•. . . .. . ... . 192

AGE:->T S 1I0US CAD HE :

1 Agen t pour l'é tablisse men t de la morve .
1 Aide d u labora toi re .

81
(;0 144

2

AUT. IV. - Bu reau «au itaire,

P ER SON NEL (; LASS I~ :

1.16 01

30()
132
120

72
co
60
GO
60

;100

»

»

»

»

«

a ux q uarti e rs .

»

»5

1 In specteur Che f du bu reau sa n itaire .

1 Cor respondant a rabe . .. . . . . .. .. .. . .... .. . . ... .... . . . .. . . .•
1 » e u ropéen e t traducteur .

1 » arabe .

1 Comm is traducteur .

1 Comm is pOUl' l'ét a t civil . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1

1

1:1

A GENTS 1I0 RS CA DRE :

1 Comm is d e qu arti e r .

1 »

48
:W

2 Fa rraches .
10 Chaouicues .• • . .. .•... .. . .... ... ..•....... ..... ... .... ....

72
80G 462

14

A reportel'.. . . ... . .. .. L.E. 4. 860
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ART . V. - Dépenses dicerses ,

L.E. 4.8GO

Loyers des b urea ux des quart iers .
Eau pou r les divers services .
Frais de courses .. . . . ... .. . ... . .. . .. .. . . . . . .... • . . . . . . . .•• . .
Fra is d ive rs, d ' impression et de bureau .
Uni formes ..
Fra is de vaccinat ion . . . . . . .. . .
Se rvice du labora toi re .

» de la dés infect ion .
» d u bad igeon nag e .
» de la In orve .

!) Téléphon es a ux qua rti e rs .
Polycli ni que g ratuite .

AUT . VI. - S ero ice des 1J/(Cttl·S .

P ER SON:-;EL CL ASSÉ :

1 Médecin de 14 i l 18
1 A ide- m édecin .

1 Commi s .

A G El'iTS UOIl ~ CADUE :

l Fa rrache .

Dépenses il ioerses.

Frais de co urses. . . . . . . . . . . . . . . . .
Loye r' du bureau • .. . . .• . . . . . .. . . .....• .. . . . . . . •.. . .. ... . . .
Eau .
Désinfectants et aut re ma tér iel .. . . .. . . . .. . ... . . . .. . . . ... . . •. .
Fournitu res d e bureau et fra is d ive rs .

C HAP ITHE IX. - Allocations.

A UT . I. - Etablissem ent s de bienf aisauce.

CO
200
2.10

140
]00
200
100
250

100
80
70

]GO

1 n ~

120
/JO

G

30

20

1. ,UO

372

lUI

L. E. 7.0eU

Sœu rs de cha rité. . . . . .. . . . .. . . . 385
Hôp ital Emop éen . . .. . .. 1;i!,

Sœurs de la mis éri col'lle ... . .. . . .. 85
Sœu rs Franciscain es.. .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . .. . . . .. . . . . .. . 73
H ôpi tal de s Diacone sses. . . . . . . .. 50

Hôpit a l de la Corn mun au t é Grecqu e . . . . .. . .. .. . . . . . . 77
Ecole 1) n • • • •• • • • • • • •• • • • •• •• •• • •• • 77
Victoria IIouse . . .. .. . . . .. . . ... . .. . . . .... . . ... .. . . . '.? 1
Œ uv re des enfa nts a ba ndo nné .;. . . . . . . . lOu
lu st itut des a rts ct méti ers des Pè res S:Jlési ens .. ;)0
l :: ,~ol e » » des Frè res des Éco les Chr étiennes 50

Sociét é de Cha r ité de SI Vincent dé Pa lll.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . , . 40
Asil e des vieill ards S' Cha rle-s BOl'omée . .. . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . RO

Orphelina t des Sœurs de SI Vince nt de Pau l . . . ;i5

Œuvres de b ienfaisa nce Copht es Cnth ollques " :!u

» » OI'lIJOd oxcs . .. . . .. . .. ·10
,) » Muronites.. . . . . . . . . . . . . . . . . . '25

A. I·eportel· . . . . . . . . . . . L. E. t . :-l8;.
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Sociét é Philop toch os 50
Asil e Franz-Joseph . ... .. . . . .. .. .. . . . . . .. .. . .. 25
Se rv ice phurm ac eutiq ue de la So ciété Mal tai s e ..... .... . . .. 25
Pi o Ricovero Ma tern ltà.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 20
Su ccursa le de la So ciété de b ienfa isan ce musu lm ane du Caire . ; . 50
Soc ié té de bienlais an oe musul mane E roua t- el- Wothk a .. ' " . 400
Hôp ital israélite .... . . .. 50

» du Gouvernem e nt . .. . .... . . . . . .. . . . .. . .. . . . . .. . 50
Ins ti tut ion Hud o lp h .. . . .. . . . 100
ŒllVl'è des dames protes tan tes. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50
Soci été p rotect ri ce d es a nima ux . . ... . . . . :W

Bornes fontai nes g ra tu ites .

AoUT . IL - Thé âtres , etc .

2.235

240

Th éùtres e uropéen s .

Sociét é d' ho r tic u ltu re .
Sporting Club . 575

L.E. 3 .050

CHAPITRE X. - Service du Musée et de la Bibliothèque.

Anr. 1. - Personnel class é,
No III 1n-e

Con servateu r che f du servi ce d u Mus ée , .
Bibliot h écaire cbe f d u se rv ice cha rgé du sec réta riat du Musée

et de la Biblioth èqu e .
1 Bib lioth éca ire ind igène ..
....

All ocat ion a u co nservate ur de s mé da illes

AH'r. II . - A gents l/or« cadre ,

:~GO

:~(j0

1GB 888

flG

1 Surve illa n t du Mus ée .
·1 Farraches a u » . • . . . .. . .• •• • •• • • . • . , . • .• .• • •.• •.. .•.

1 Boab » • • . . . . • • . • . • , •• • •• •••• • • •. •.• • • • • • • ••

1 Ga ll i l')) . . . . . . . . . • . , .. . . . . .... . . .. . ..• . . . ..• .

1 Fan-ach e à la Bibli oth èqu e .

8

AnT. III. - Dépenses di verses.

Im pressi on du ca ta log ue du Musée .
ri Ga /TI rs au x fouilles .
Ach at s et t ran sport d 'an t iquités .
Ac ha t et re liure de livres .
Fra is d ive rs et ci e dé place me nt Musée .

» » Bibliothèqu e .

dont : L .E. 1.100 pour le M us ée,

700 )) la Bib liothèqu e .

] :~2

138
42
3G
3G 384

70
f)O

;,0
]20
8G
IG "132

L.E. ] .800
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CHAPITIŒ Xl. '- Octroi.

ART . 1. - Personnel classe.

S er vice Cent ra l .

No mbre

1 Che f de se rv ice ' , .
2 Chefs de sec tio n .
f; Commis et ma gas inie rs ' .

9

S eroice ext érieur ,

2 Ins pecteurs .
18 Mamours .
17 Maoh ens .
Hl Ecriv ains , ca iss ie rs e t percep teurs .
-l Peseu rs. ... .. . ... . .. . . . ... .. . . . .
1 Vérificateu r de larin es , .

Aur. I I. - Ar/en(s /101' 8 cadres.

3GO
216

450

[d6

1 . l,fll

1. 044
1.2GO

2 .~ 6

108

1. 02G

10 Surve illa nts à L.E. 48 ..
.~ ') » :~6 " , • . ...
8

73

100

195

»

»

»

))

)

.JO. . . • . . . . . . .. ..
9 '_ 'J. . . . . . . . . . . . . . . . . . ... .. .•.. .. . ....

21 .

Aur. Ill. - D épenses dieerses ,

.'.80

H4
240

1 . 75 ~

2 . 100 r 716

Loyers .
Fra is de t ranspor t et dép lacem ent .
Uniformes '" .
Abonn em ent au téléph on e .
Fra is d'impression el Iouru lturcs de b l ll·ca ll. , . . , , ., .

F rai s d ive rs .

C IL\I' ITRE X II. - Abattoir.

AH'l' . 1"" - Pe rs onn ei classé .

1 Directeu r .
1 V èt èriu ai re . . ..... . .. . . . . . . . .. . . ..... . . . . . . . . . . . . . . . .• . '
1 Insp ec teur d es hou ch eries .
1 Comptab le .

1 Cai s -sier ' .

1 Coru r ùleur . . . . . .... .. . • . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . .. .. . . . .

1 Magusini er . . .. . . . .. . . . . . •. . . , . . . ... . .. ... ... . . . .. • . . . . . . .
1 Commis , .
1 M écaul ci eu .

JOO
:120

1CO

r,u
Hl()
18()

WH

11)8

n:1
~ ,u

(il i

()fi

780

L. E. 11. ioo

1 . :l(ik

.-1 r ep or ter L. l~. 1 . :1lil)
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ART . IL - Agents hors cadre et journaliers.

1 Chef balayeur .
1 Men uisier . ... ..... ........... .. .... . ............. . . .
5 Ralayeurs..... . ... . .. ..... .... . . . . ..... : .
1 Portiel' .. .... .. ..... . ..... .. .. .. .. ... . ....... . . .
1 Surveillant . . . ... . .
1 Farrache . . . . .. .. . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . • .. . .. .. . .
3 Gard iens .
1 Chauffeur .
1 Gardien des ustensiles .
1 Surveillant provisoire dit gros bétail ~ . . ~ ..

d . PUllf les arrivages de Srm
1 1) » es moutons .. ... .

17

ART. III. - Dépenses diverses .

L.E. 1.368

42
39

150
3G
48
:{G
90
:w
24
60
24 ;)8:>

Charbon
Eau " .
Frais d'impression . . . . . . .. . . .. . • . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Frais divers, ouvriers provi soires et fra is de déplacement .
Unilo r rnes .
All ocation pour assurance du g"os bétail et des porcs .

CHAPITRE XIII. - Fonds de prévoyance
du personnel classé.

100
27()

30
180
~O

75 685

L.E. 2 .638

Allocation de la Municipalit é ê % sm les traitem ents .
V ersem ent s du Personnel ») ) » .•• .• •• •• ••

!)50

950 L. E. 1900

CHAPITRE Xl V. - Travaux généraux d'assainissement.

Annuit é pour l'emprunt, int ér êt e t amortissement. . L.E. 22. 500

CHAPITRE XV . - Réserve pout' la confection des cadres

Econom ies s ur !es tra item ent s d éjà vot é" :
Admin istration Centrale : sur les tra item ents du sec ré ta ire

administratif..... ........ .... ...... . 240
Abattoir : sur le traitem ents du vét érinaire ... .. . 180
Assainissement : solde disponible sur le créd it du personn el

vot é par la Comm ission . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hl
Se rv ice de pe rception : 1 agent cla ssé. . na
Propri ét é bà tie : 3 post es vacants. .. .. .. .... .. . ..... ...... 012 1 .272

Cr édit c1ernalldé ... ... ... . . . . .. . .. .. . ............ ... .. . .... ... 500

L.E. 1.772

CHAPITRE XVI.

Réserve pour imprévus . L.E. 1.500



VILLE D'ALEXANDRII:--:

SÉANCE
DE LA

COMMISSION
DU

MUNICIPALE

31 JA.N""VIE.R. 1901

OBdET: 1I1000t de S.II. la IIcine d '" ngletc.o.oe ; - Distinc­

tlons; -- IIlon'lIl1ent il la .lIé.llohoc de ~ubar

.-aeba; - "h'Clllents de crédits; - '-ava~e de

la lIumtée d e la .oue d(~ Ras-el -'.I'in ; - "silludtage

de la .oue ~chl-I)aniel; - Const.ouetion dcs Ecu­

ries de Cltatby; - Règlenlent su.o l'oecullat!oD

de la voie publiflue; - Exp.oo.noiations; - Vues­

tion dc~ cad.ocs.

Etaient présents:

MM . J . G. CnAKOUR B E Y, P résident,
AMBROISE RALLI, Vice-President ,
J . BORCIlGREVINCK,

SIDNE Y CARVER ,

L . E SCOFFIER ,

P. GLY MENOPOULO.

H ASSAN BEY },lOHSE~ .

Baron A . DE MENASCE ,

M ICHALLA BE Y,

M OHAMED BEY SA ÏD,

FRED. OTT ,

A. P ADOA B EY,

O. R OTIl AC1ŒR,

Dr S CHIESS B EY,

S OLIMAN B EY EL- A BANI.

L. STAGNI,

Dr G. V ALENSI N, Membres.
ISMAÏL SEDKY, Sec rétaire .



-2 -

Etaient absents ou se sont fait excuser:

MM. ABDEL l\lmlEïM BEY EL-DALlL,

AmlED DEY EYOUB,

ALY BEY HUSSEIN,

EM, A. B ENAClII ,

F. DIAB,

P . FE:-lDEflL ,

MAl':SOUR BEY YO USSEF,

SHEn E FFE;\lDI EL-HEDE~I,

EM . S T ROSS ,

La séa nce est ouverte à 4 h. 30 pm ,

Mort de S. M. la Rei n e d 'An g le terre.

La Commiss ion se trouvant réuni e pour' la premi ère fois depuis la mort

de S. M. la Re ine d'Angleterre . le Pr ésident exprime les regrets unanimes

et la douleureuse sy mpathie de l'Assemblée poIll' ce deuil qui frappe la

Nalion Brita nnique.

La Commiss ion se lève, et su spend sa séa nce pendant quelques minutes,

en signe de deuil.

Distinctions,

A la repri se de la séance , il es t donné lecture d'un e lettre de S. E. le

Ministre de l'Intérieur' dat ée du H>j anvi el' 19J1 , informunt qu e M, Ambroise

A. Ralli , Vi ce-pr ésident de la Commiss ion Municipale, a été élevé à la dignité

de gra nd ofûcier de l'Ordre Imp érial du Merljidieh ,

La Commission adresse nu Vice-Prés ident ses vives félicitati ons, a ux­

qu elles elle asssocie Solim.ui Bey Abani, promu a il grade de Mout emaïz.

Le VlCE-PI,d~ SIDE KT ct A n ,\NI D EY remercient leurs collèg ues .

D.;!' dccor.uious ayant été en outre d écerué es ;'1 l'Inspecteur sa nitaire et

aux docteurs Ahmet! Aly et Moharn ed Raafut, médecins de quartier, le

President dit qui] croit refléter les se ntime nts 'de l'Assembl ée, en exprimant

sa sati sfucl i- i» pour cette r écompense due au zèle dont ces fonctionnaires

ont fait preuv e durant lépidérnie.

Il ajoute qu' il y a lieu de joindr e ;\ ces fL' licitati ons , des remercie­

ments à M. le Dr Schiess Bey, pour les servi ces signa lés qu'il a rendus à

la ville pendant la pest e.

Si la terrible maladi e a fait, eli t-il, si peu de vlctiues, c'est que la ville

d'Al exand rie n'a pas été prise a u dépourvu.
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En end , Schiess bey a su admi rablement adm inist rer en convainqua nt

à temps de la nécessité des cr édits demandés et des dispositi ons :'l prendre ,

s' inspirant en cela de la ma xime « gouverner c'est prév oir » ,

En remerciant le Pr ésident, M. le Dr Schiess dit que sa t üche a été

facilitée sur to ut pal' l'a ppui que lui a touj ours prêté la Commi ssion.

Mon u m ent à l a m émoire de Nub a r Pacha.

.M, LE Dr SCIl lESS BII Y dit que l ou s les membres de lA sscmhlé e ont

pu contempler dern ièrement le ma gnifique monument èrigè pal' la fa mille,

à la mémoire de Nubnr Pacha . On ne peut regretter qu 'un e chose , c'es t que

ce monum ent ne so it pas, pal' S OlI emplace ment, livré à ladrn irati on cl u

pub lic,

Aussi es père-to i! qu e ses co l lègues se ront unanimes à consac re r une

place de la ville, fI un m onument que la reconnaiss an ce clu public ne

manqu era pas d'élever a u g ra nd homm e d'Etat égy ptien.

l\IM. H,\LLI . A n ,\ NI BEY, C ,\ RVER , ESCOFFIER, DE ME NASCE, l\IICIl ALLA BEY

et HOTIL\ CIŒH appu ient celle proposition , qui es t accue ill ie avec faveur par

la Cornmissi ln entière .

Celle- ci décide, avant de déterminer l'emplacement à réserver a u mo­

nument , d'attendre, ,'1 ce suj et, une proposition définit ive.

Procès-verbal de la Commission .

LE P IH:SIDENT b it observer qu 'il a ura it ét é plus exa ct de dire, à la

page 155, dans sa déclara tion a il s ujet des trava ux de roule exécutés à

l'Ibrahimieh , que « les soldes de crédits affect és à celle locali té et non em­

ployés en 1900 se ront utilisés en 1901 », SO LI S réserve de celte modlûcat ion,

le procès-verba l du 19 Décembre 1900 es t adopté.

Procès-verbaux d e la Délégation.

Mention es t faite de l'envoi, ft tous les membres, des procès-verbaux

de la Délégati on , depuis le H Décembre 1900 jusqu'au 9 Janvier 1901.

Au suj et de celle comm unicati on, M. R othacker faiL obs erver que la

décision prise pal' la Dé légation, d'empêcher à l'avenir toute avance pour

le rachat militaire es t un peu excessive .

Il sera it juste, qu'en pare il cas, la Municipalit é p ùt, pal' des ava nces

remboursables, venir en a ide à ceux de ses employés dont la situa tion

mériterait quelque intérêt, et qui pa r ce moyen pourraient échapper a ux

exigen ces des prê teurs.

La Com missio n adopte cette man ière de voir .
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M. R OTIIA CIŒR donne en suite tout e so n approbation ft la décision par

laqu elle la D él égati on a rejeté des dema ndes , tendant li la concession de

l'affichage en ville e t ail transport des viand es de boucherie, ces conce s­

sions aya nt le ca ractè re d'uri vé r i tab le monopole.

Il félicite rn outre ce Collège pour les mesures qu'il a prises d'assurer­

l'entretien des l'oul es. Il attire, à ce suje t, son attenti on s ur l'état de cer­

tain es rout es extérieures dont les travaux de réfection tard ent encore à

il ètre exècut ès.

Relati vement à la question des poids et m esures [Will' laquelle la

Cha mbre de Commerce Brita nnique a demandé qu 'une rég leme ntation soit

fait e, :M . Rothacker se demand e si, à l'instar de ce qui se pra tique pOIIl' la

p este, les agents de l'autorit é ne pourra ient pas pénétrer dan s les locaux

ap partenant a ux étra ngers pour procéder a ux vérifications nécessaires .

LE PnÉslD ENT r épond que celte ques tion SO l I lève des principes impor­

tant s qu' il conviendra it ci e déférer à l'exa men du Comité du Conten tieux

muni cipal.

LE V ICE -Pll l~SIDENT ajo ute q u'un des point s St l l' lesqu els t'attcntl on de

ce Comité doit èlre auir ée, se ra it d'in viter les commerça nts il se soume t t re ,

par voie d'adhésion, à un contr ôle volonta ire dont ils prendraient eux­

mê mes l'in i! iative

La Commiss ion en prend note et renvoie cette qu estion à l'étude du

Com ite du Con ten tie ux .

Virements de crédits.

La Comm iss io n a pprouve , confo rm ème nt il l 'élnt ci-nnncx é, divers

v irem ents de c ré .li t-s pour la r ègul .uisa tiou des comptes ri e 19,;0 .

Ces virements sc r éfèrent , pour la plus grand e part ie, :'t 1111 exé dent cie

cl ipenscs du service do l 'entreti en , résult ant su rtout d'une plus g ra nde con­

S .m m.u ion d'ca u pour l'a rrosage des l'Oill es et le l.ivnge ces cha ussées

a-phnltées.

M. C ,\ I\VEIl Init remar quer . il ce sn jet, que les trous des cha rs d'ar rosage

so nt trop larges et lai ssent écha ppe r l 'eau avec UI IC nbo uda uce et uu e force

tell e Cj I IC les routes eu so nt i no ndées et très so uvent dét ériorées . lt dem ande

qu 'un remède su it ap porté il cet éta t de choses.

LE PnÉslDENT en prend note .

PADOA DEY , prenant place à co moment s'excuse de n'avoir pu être

présen t dès l'ouverture de la séa nce .
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Pavage de la montée de la rue Ras-el-Tin.

Au s ujet cie la propositi on faite par la D èlégatiou de dall er la montée

de la ru e Ras- cl-Tin, le PHl~SIDENT dit qu e le nivellement des hauteurs

s ur lesquelles s' élèvent les éch èches abo utissa nt à la baie d'Anfouchy,

permettra d'élargir ce lle rout e à 30 mètres et ci e faim de ce lte partie de

la ville UI} des qua rtiers les plIl s beau x et les plus sa ins . Il a cu , il cet effet,

u ne entrev ue av ec S.E. Abclel Ha lim Pacha Ass em , Directeu r gé néra l des

Wa kfs, qr i a bien voulu promettre (l'e mployer tout so n appui pour le

règlement de celle ques tion

Le Nazir du wald dont dépenden t les ter rain s ,1 niveler é ta nt, d'a utre

pa ri, S. A. le Prince Oma r Pacha Toussoun . il ya tout lieu ci e compter SUI'

la g rac ieuse t é si souven t ma nifes tée pa r ce Prince ct d'esp érer (l U'il voudra

bien presser la so lution de cc projet, qui contribuera lt l'embellissement ci e

la Ville , tout en donnant a ux terr ai ns du Wakf une plus-va lue cons idé ra ble,

La Comm iss ion pa rtage ce tte m an i ère de voir et décide, SUI' la propo­

s ition de Solima n bey Aba ni, qu 'a u cas où les pourparl er s engagés a u

s ujet du nivellement de ces terrai ns n'auraient pas encore abo uti jusq u'a u

mois d'Octobr e prochai n, la route de Bas- el-Ti n sera dallée dans J éta t

où elle es t, j usq ues et y corn pri , l'Ecole du Gouverneme nt.

Asphaltage de la rue Nébi-Daniel.

Sm la proposition de la Délé ga tion , la Comm ission d écide d'asp hal­

ter, en m èrne temps que la ru e Néhi Da niel, la rue du Caraco! Atta rin s ur

un e longu eur de près de cent mètres, et ce , afin d'éviter l'accu mula tion des

bou es SUt' la cha ussée de la ru e N ébi Dan iel et la ru e de la ga re du Caire ,

q ui lui so nt adja cen tes .

E lle ouvre à cet effet un crédit de L.E. 3000 compre na nt l'as phalt age

des deux r ues, la cons tru ction d'un m U I' de so utèneme nt pour le ta lus du

fort Rom-el-Dick et les cana lisa tions <1 exécuter pout' l'écoulemen t des

ea ux pluviales . Ces tra vau x devant avoir lieu imm édiatem ent, la Déléga­

tion s occ upera , en temps opportun, du règlem ent d'une entente a vec la

Société des Tra mways pOUI' l'entret ien des cha ussées travers ées pa l' ses

lignes ,

Construction des écuries de Chatby

LE PRRSIDE NT propose, a u nom de la Délégation, l'ouverture d'u n

crédit s upp lémenta ire de 2000 livres pour la const ruc tion d 'une écurie

centrale a Chatby, la concen tra tion de tout es les bètes s ur un seul point

permett ant une s urveillance plus active et, en mê me temps , moins

dispendieu se.
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La Commission avait voté précédemment pour ce travail un e dPpense

de 200::> livres, mais en présence de l'accroissement du nombre des b êtes

et de la nécessité d'une réfecti on totale des batisses que le Gouvern em ent

a cédées à la ville pOUL' celte destination, la dépense a d ù s'a ggrav er dans

la mesure que les devis des servi ces ont établ ie et qu'il appartiendra à

l'adjudi cati on de détermin er d éfinitivement.

M, E SCOFFIER est contrai re à cell e proposition . Il est ime qu e l' éloigne­

ment du quarti er de Chalby le l'end peu propri ce il l'établissem ent d'une

écuri e centrale dest inée !t desservir to ut e la vi lle.

En effet , pou r cond uire les bêtes ai l l ieu souvent t rès éloigné où elles

do ivent travaill er, i l faudra leur faire r.uui r des fatigu es inutil es et perd re

un temps 1rès précieux.

Cet in convéni ent pourrait être évi té par l' établissement de petites

écuries , :1 l'épartir' en vi lle sui vant les ex igences de chaq ue quartier,

Ce système qui facil it era le serv ice, aura eul ra ulres av antages, celui

d 'évit er les ma ladies épidl\m iq ues qu e ne manqu era pas de produire pa rmi

les bêtes leur agg lo mérat io n dan s 1111 seu l endro i t .

1\L\I. CAHVEH el A rHN l BE Y part agent la môme (o pinio n et estim ent que

la d épense pro posée es t excess ive.

L E V ICE- PIÜ;SIDE:\T rappell e qu e l 'écuri e ceut rn !e de Chai lly serv i ra

non seu lem ent aux bêtes, mai s co m prendra au ssi un at elier el 1111 depot

pOlIt' le malè rie! .ln rrosage el de haln ynge dl! sel vice rie l'eutrcli en .

La dépense qu 'ell e nécessitera n'est en cons équence au cun ement exagérée.

1\1. I.E 1Y SCIII ESS BEY propose, av ec Il) main tien Ci l de moind res

proporti ons d'un e écurie ccntru lc :'1 Clt: l l by , la cr én l ion décuri cs secon­

da ires en vi l le perm e ltnut de pourvoir :l U X besoin s des quarti ers éloignés

~l dcru pcchcr , r n Il ème temps, les dan gers de conta rnlna tion.

M, HIITIIAI\EH dl;"I:ll'e se ral l icr cn tic rc rneut ;'1 I'opln lon .le ~I. Escofl ie r .

Cep81l dal l l pou r pouvoi r j ngr-r la qu est ion dan s son ensemble , il i rou ve

in di spensable Il " c les ser vi ces iu t ércssés fo urn is -se n; au préa lab le les

r ellSt·ig lw ll w ll l s VOIJ!IIS n u suj et d ll nom bre d t~ bel es n écessa ires n nx

di frér( ~l lt s q un rt iers. Il SCI';lÏ l u l i lc de d ivi ser .lnus cc but 1:1 vi ll e Cil un

cer tai n Illlll dlJ'(~ rie ci rco nscri ptlo ns el de co nsac rer :'1 chacun e d' ell es une

ècuri o, P II II V:11I1 contcui r la q!la ll li lé de h l ies requise p-iur so n ser vice ,

Vot e de la Conuniss ion,

Après di scus s.i nn , l 'Assem blée dt' cid e ù l'unnn imité des voix , S!II' la

p ropositi on de 1\lM, Escoffi er et Rothucker de s'en tel l il' pou r la constr uc­

t iou d'un e écurie à Chatby au crédit déjà vo té de 2,000 li vres.

Elle decid e de cha rger les serv ices d'élab orer UII proj et pOUL' la

cr éation d' écuri es secondai res :\ édi fie r sui vant les exi gences respectives

des qu art iers. L'état des dépenses que ce travail entrn tnera lui sera soumis

ultérieu rernent .
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Règlement sur l'occupation de la voie publique.

LE VlCE-PnÉslDFNT fait l'historiqu e de la que stion de l'occupati on de

la voi e publiqu e.

Il l'app ell e qu e, des confl its a yant s urgi entre la Po lice et la Muni­

c'pnlué. D I ) suje t des autruisu l ions. le Gouver no rat avait préparé un

proj et de réglem eutatinn soumi s il l 'exam en de, la Délégati on, Celle- ci

n 'a pas cr u devoir' l'adopter parce qu 'il a paru peu pratiqu e et de nature

il portel' s èrlcu semc ut attelnt e aux fin an ces de la vill e, et aux intér èts du

commerce et de "h ygi ène, dont el le a charge .

Ell e Cil a retenu cependant (out ce qui étai t possible et a arrêté,

conform ém ent au l'apport du Comité spéci al cha rgé de cett e qu estion, les

dispositions ci -annexées qu'ell e recommand e à la sanction de la Comm ission .

Duns 1111 espr i t de couc i tiat io n , la Délégati on avai t mêm e accepté la

propositi on dl! Comma nda nt de la Poli ce d'interdire l' occupat ion clan s

cert nincs lues ; mai s le Gouvernora t aya nt , depuis, manifesté l'intention

dl' revenir il lauci cn système , qui consiste il ce qu e faculté lui soi t do nnée

d'examiner , cas pal ' cas, les aur orisaü ons dem and ées, le V ice- Président

estime quu no rcglernent auon s'i m pose abs olum ent pour évi ter de non­

veaux co ufh ls et pOUl' 11t ~ pas faire dépendre les décisions de la Mun icipalité

d'une appr èc ia tion plus ou m oin s justifi ée de la Police.

M. BOnCIIGf1E VI1\K fait obser ver que les espaces dont l' occu pation est

permise son t rnl cul és, d'après le règl ement, S UI' la base de la largeur

de la ru e et non SIU' cel le du trottoir'. 01', il peut se tr ouver qu e mal gré

les di mensi on s ci e la ru e, le trottoir soit exigu au point qu 'une occ u­

pati on quelco nque y entraverait la ci rc ula tion ; dan s ces condi tio ns , la

Muui cipulit« pour ruit- elle autor iser l'occu pati on et la Police n 'aurait- ell e

pas le droi t de s'y oppose r ?

L E PHl~~lO E~T rép ond qu'il a été tenu com pte , dan s l' élab ora li on du

règlemen t, des di mensi ons actu ell es des trott oirs de la vill e. Ces dimen­

sio ns sont, du l'este, proportionn ell es à la largeur des ru es, mai s el les ne

pourrai ent c inst ituer la ba se d'une r églement ati on. puisque, dans pl usi eurs

ru es de la ville, les trottoirs ne sont pas enco re faits.

MM. AHAN ! B EY et ROTllAeKEH appuien t le proj et.

1\1. L. STAG1\ I demand e qu 'à la fin de l 'art. 9 du projet, le m ot « change r' »

sol t rempl acé pal' les mots « ne pas accep ter » ,

1\1. DE M ENAseE il ent il bi en pr éciser ql Je le projet sou mis à la Com­

mission ne préju ge en ri en la question des terrepleiu s de la pla ce

l\1ehem et Al y.

L E Pm~slDENT lui confi r me qu e, dès qu e la Délégation aura terminé

son étude sur cc dernier point, elle la soumettra à la Commission, sans

l'autorisation de laquelle rien ne sera fait.
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Vote de la Conunissi on,

La Commission à l'unanimité de voix, moins les abstenti ons de

MM Borch grewink et Padoa Bey, adopte, avec la mndiflcul ion proposée par

M. Stagni, le projet de règlement, ci -n uuex é, SUI' l'occu pati on de la voie

publique.

Cimet i ère d e la Colonne Pompée

La Commission OUVl'e Ull cr édi t s upp l é.neu tuire de L. E. 133, pour le

comblement des bas-fonds du cimetière de la Colonne P omp ée, au moyen

des terres se trou vant SUl' les hauteurs entoura nt cr. monum ent.

Ce crédit sera pr él ev é SUI' la reserve de l 'assuiui sscm ent.

Expropriations.

La Commission règle pou r la som me de L E . 150 l'expropriat ion de deux

magasins compris dans l 'okelle Sannnieh a u (' ( 'Z de-chaussée de la maison

Braha , et dont la dém olition ser vira à l'élargissem ent de la rue Franque.

E ll e alloue égalem ent une indemnit é de !t,Cl livres il la Communauté

Israélite pou t' l'acqu isition du 31lle étage d'un imm eubl e compris dan s la

dite okelle et démoli en partie par ln Municipalil è .

E lle règle enfi n pour la somm e de 172 L.E. 030 mill. l'expropriat ion d'un

terrain surmonté J'u n rez-de-chau ssé e d'u ne super fic ie de 57 ID '! 35, appa r ­

tenan t a u wakf Said Bey Gheriani et n écessair e il l'élar gissemen t de la rue

de Ba s-el-Tin .

Les crédits n écessa i r es à ces expropr ia t ions seron t prélevés sm les

excédents des recettes de ['a nnpe 1900,

Inter pellé pal' M, Escoffier au suje t du percement complet de la rue

Abdel-Moncim, le Pr ésiden t dit quc la plupart des expropria tions de celle

ru e ont été réglées à l'a miabl e. Qua nt à celles qui, vu les prétenLi ons des

propriétair es ne peuv en t être terminées pa r celle voie, elles soulèvent

certain es questions de pri ncipe pour lesquelles des explicati ons offic ieuses

ont été deman dées a u Minis tère ,

Il prie, par suite, M. Escoffier d' aj ourn er so n int er pellat ion il une

prochain e séa nce .

Question des Cadres.

Le Comité des Finances n'a yant pu , en raison des fêtes et de l'impor­

tance de la questi on, ter miner l' étude du projet des cadres du personnel, la

Commission ren voie à la prochain e réuni on la présentation du rapp ort.

La séance es t levée à 6 h . 30 p. m.

L e Secrétaire ,
I. SEDKY.

Le P résident ,
J. G. CHAKOUR.
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1.R E AN N EXE

AU pn OCES-VER BAL DE LA CO JIMISSION DU 31 JANVIER 1901.

É rAT d es virements de cré :Hts pour la régularisation des

comptes au 31 Décembre 1900.

D ans le Chapitre de {Entretien:

Arti cle (( Agents hors cadre » •• ••••• •• • •• •••

Article « F rnis diver s » de la Colr.nne :

Uni lor mes .

Fr.ris di vers .

1111;)I'i!l1 é::> e t fournitures Je bureau .. . •

Article (( Arrosa ge ) de la Colonne :

A gents hors cad re , .

Articl e (( Bala yage » de la Col oune :

Agents h OI'::) endre .

Journa liers , .

RÉD UCTIO NS ){A.JORATIüNS

L.E. L.E .

1. 750

5. 631

O. 5 '~9

O. 949

28 . 93!~

28 , 933

O. 0!1:3

2 1. 132

9.
O. /18'1.

75 . 68 1

O. 100

Art icle (( Entrrt ieu des Roul es » de la Colon ne :

Agents hors cadre .

Ouvriers a u mois .

Journ ali ers .

E ntr et ien d ~ la Rou te de Montazah ,

Arti cle (( Arbres et planta tions» de la Colonne :

Agents hors cadre . . . . . . . . 9 .

Ouvriers ai l mals . . . . . . . . . .. ..... .. 30 . 5~H

Journaliers .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 . 763

Article « Algu es ma rin es » de la Colonne:

E nl èvement et déslnfccti on .

Art icle (( Dépenses diverses » ~l la Colonn e:

1·'0ul'rages , .

E U t! .. . . .. . . • .• .. . . . .. . . . • •• . ...• .•

Article « Arr osage » à la Colonne:

J ourna liers . . . . ... ... ........ .. .• ...

923. 719

878 . 7G1

290. 946

rL reporter ... .. 219 . 549 2.093 . 426
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L E L. E.

R epor t . 0 • o. 219 . 51[·9 2093 . 4·2G

D ans le Chapitre de la Voirie :

Article « Eclairage » de la Colonne :

Ec lairage électrique . . 0 •• ••••• 0 o •• 0 •• 64·2 0 51't

Article « En tretien des Routes macadamis ées »

de la Colonne : .

Mécan iciens 0 • 0 • •• • 0 • • • !t fL

Chauffeurs et Journnliers , 0 • 0 • • • • • • • • "113 . 800

Article « Curage et lavage des égou rs . tir,

la Colonne : 0 • 0 • • • • • • •

Dépenses diverses .. 0 •• 0 • 0 • o. . • •• o. 38. :-HO

Art icle « Latrines et Urinoirs » de la Colonne :

Cons tru ction . 0 • 0 ••• • •••• ••• 0 • • • • • • •• 28 1. 801

D ans le Chap itre « Allocations »

de la Col. «Bornes- fo ntaines g ra tuites » I lû. ft·H

D ans le Chapitre de l'Assainissem ent, Service

technique : 0 • 0 • 0 • 0 •• • • • • •

Article « Personne ! cl issé » . . 0 •• •• 0 • • • • • • • 70. 600
Article « Agents hors cad re » 0 ••••• 70. (0)

D ans le Chapitre des Services S an itaires :

Article ( Dépenses diverses » de la Colonne :

Serv ice du Badigeon nage .

Article « Service des mœurs» 0 0 ••• • ••••

Article « Perso nnel classé» ( lé ) .

D ans le Chapitre Réserve poar imprévus .

ft·, . 5911:

70. 935
63. 600

(H5 . 0!~9

2232. 626 2232 . 62(i

(*) Gra tification accordée a u Dr Abdalla Fa uzi, conformément à la

décision de la Délégation du 3 Avril lDOO .
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2 M E AN N EXE

AU PfW CES-VE RBA L DE LA CO:\IMISSrON DU 3 1 JANVIE R 1901.

EROJET de dispositions nouvelles pour l'occupation

de la Voie Publique.

Art. 1er . - Les ru es da ns lesq uelles toute occupation de la voie

publique sera int er di te so n t : l'Il e Chérif Pacha, rue des Sœu rs (de la P lace

ju sq u'a u Ca fé des Vitres), ('I Je de la Pos te (de la P lace ju squ'à la fin de

l'H ôtel des Postes). r ue d'An as tas i (de la P lace jusqu'a u fort Napo léon ),

ru e de la Ga re du Ca ire. r ue de Constan tinop le, rue Sésostr is , ru e Tew­

fick , ru e Zap tieh (F ra nce), r ue du Télégraphe Angla is et r ue du Temple

Men asce ; to utefois dans ces ru es , on pourra a utor ise r la pose de vitrines

ou devantures n excéda nt pas 0 11I 25 de largeur .

L'occupa tion se ra restrclnte da ns les rues de la Gare de Ham leh et

1'Ol18S0U 11.

Art. 2 . - Dans les rues tra versées pa r des lig nes de T ramways, les

acc upa lions ne dev ron t pas avoir plus de am 50 de la rgeur.

Art. 3 , - Dans les r ues non traver sées pal' les Tramways , les occu­

pa tions de la voie pub liqu e se ro nt r égl ées de la manière su ivan te:

10 Di:1 11 S les r ues de 20 mèt res e t au-dessus, l'a utorisati on pourra

ê tre a ccord ée j usqu 'à 1m 50 de la rgeur.

;20 Dans les ru es de 15 mètres e t a u-d essus, lm

30» » 10» » am 75

» 5 » » am 50

Ar t. fL - Dun s les ru elles de moins de 5 mè tres il ne sera auto r isé

d'occupation qu e po ur ce lles d'en tre les ru elles q ui ne sont pas fréq ue ntées

par les voi tures.

Ar t. 5. - Les rues ou ruelles de moins de 5 mètres de largeur , où se

tiennent des marchés , des baza rs , des magasins de petit com merce ou

de petite ind ust rie po ur ro nt ê tre occupées des de ux côtés pa r des éta lages

ou des bancs ne dépassan t pas 40 ce n t. de lar geu r de chaque cô té .
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Art. 6. - L'occupation sera interdite aux an gles des rues et ru elles,

excepté pour des caisses à gla ce. et, dans ce cas , il ne sera accordé d'au­

torisation qlle pour un seul côté dans les rues de 8 mètres et au-dessous.

Toute autre occupation ne devra être autorisée qu'a une distance cie

2 mètres au moins de l'angle de la ru e ou de la ruelle.

Art. 7, - Toute autorisation doit indiqu er en détail et cla irement la

superficie à occuper et être accompa gnée d'un croquis indiquant l'empla­

cement et les dimensions. CeLLe superficie, pour les cha ises et les tabl es,

doit comprendre les passages à laisser libres entre les tabl es et, pour les

étalages, dépôts de marchandises, etc ., elle doit él re pris e du nu du mur

de façade .

Art. 8. - Les autorisations seront a bso lument personnelles; elles

seront nulles de plein droit, si les permissionnaires les cèdent ou en font

bénéficier d'autres ou cha ngent l'objet de l'occup ati on pour lequ el ces

a utorisa tions ont été délivrées.

Art. 9 . - Il ne se ra a utorisé de placet' SUI' la voie publique a ucune

baraque ou kiosqu e ava nt qu 'un dess in s igné par le permissionnaire ne

soit , au préalabl e, soumi s à la Municipalit é, qui se réserv e le droit d'ap­

prouver , de modifier oa de ne pas acce pter ce dessin.



VILLE D'ALEXANDRI~-=

SÉANCE
DE LA

COMMISSION
DU

MUNICIPALE

27 FÉ"V:FlIE:Fl 1901

ondE'.' : Lis'e éleet....ule ; - Ilèglenleut su.o l 'ocCUltatiou

de hl , -oie Itubliffue; - r.t'e.o.oepleills de lu I-Iace

l'élléulet-.~I,-; - Ualloge de la Ilue 4.111 ' CI' "'lIé­

dive ; - i\.lIocutiolls ; - Ilét'ectioll d 'lIl1e Ita.o'ie 4.111

Itlauclle.o 4.111 '-ulai", 1llIlIiciltal ; - Salait°es des

sluoveillullts de l'ochooi ; - i\.lIto.oisathnIS d 'este.oeu

justice ;-I!.:x1)I00lnoiutiolls ;- (ju d .oe s .h. Ite.osolluel ;

T.oousl....ot des hllulolltliceso

Etaient présent s:

MM. J . G. CIIAK OUR BEY, Président .
AMBROISE RALLI, Vice-Président .
AB DEL M ONEïM B EY E L- DA LIL,

A LY BE Y HUSSEI N,

SID NEY C ARVER,

L. E SCOFFIER,

P. GLYMENOPOULO.

H ASSAN BEY M OHSEN.

H USSEIN BEY RIAZ,

M ANSOUR BE Y Y OUSSEF,

Ba r o n A . DE M ENAs e E,

FRED. OT T,

A. P ADOA B E Y,

SA LEH E FFENDI EL- HEDENI ,

Dr S CHIESS B EY,

S OLIMAN B EY EL-ABANe.

L. STAGNI,

EM. S TROSS,

Dr G. VALENSIN, Membres.
ISMAÏL S EDKY, S ecréta ire.
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E taien t a bsents ou se sont fait excuser :

MM. AmlED BEY EYOUB,

El\[. A. BENACHI,

A. CHlTTY BEY .

F. DIAB,

P . FENDERL,

MOHAMED BEY SAin,

O. R OTIIACIŒR,

La séanc e est ouverte à 4 h. p.m.

Procès-verbaux de la Commission et de la Délégation.

Le procès-verbal de la séance de la Comm ission du 3 1 Janvier t 90t

es t adopté.

Mention es t fai te de renv oi à tous les mem bres , des procès-verbau x

de la Délégati on, dep uis le 16 Janvier jusqu' au 12 Février 1901.

Ail suje t du crédit, a utorisé pa r ce Collège, pour l'enlèvement des

a ncien nes plaqu es de dénomina tion de rues , M. de Menasce pense

qu' il serait plus uti le d'inscrire sur les plaqu es nouvelles la repr oduc tion

en fran çais du nom arabe de la rue plutôt que sa traduction ; il résu lte, en

efTe t, de l'inscription en termes fran ça is des noms de rues plus connues pa r

leurs noms indigènes , une divergence d' intona tion créa nt so uvent des

confusions .

ABA NI BEY est du même av is, ca r , dit- il, les noms propres ne peuvent

être trad uits .

LE PRÉSIDENT répond qu e la quest ion a "a it été sou levée dan s le temps

et tra nchée dan s le sens actuellement adopté .

On pourra, cependant, vu la difficulté ci e chan ger les plaques déjà

posées , discuter il nouveau cette que stion pour les ru es nouvelles et ce lles

dont le consei l du ta nzim propose cie modifi er les noms en raison du

choix peu heureux de leur ap pellation.

M. DE MENAseE demande, en outre, il propos du transfert des cimetières

a u Mex, que lle sera la situa tion des personnes possédant des caveaux de

fam ille aux cimetières ac tuels.

LE PnÉsIDENT répond que, d'un e mani ère gé néra le, ci e nouvelles inhu­

mations ne seron t plus permises; cepe ndant, les propri étaires de cavea ux

pourront con tin uer à y déposer leurs mort s, tant que les espaces dont ils

disp osent le permellront.

De celle manière, la si tua tion se réglera d'e lle- même et graduelleme nt.
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MANSOUR BEY YOUSSEF demande si ces dispositions concerneront

également les indigènes.

LE PRÉSIDENT répond que la Municipalité s'est toujours fait un devoir

de dignit é et de justice d'appliquer ses règlements à tous ses ad ministrés

indistinctement.

Liste électorale

LE VICE-PRÉSIDENT fait le rapport suivant au suj et des réclam ati ons

électora les de l'ann ée 1900:

La liste électora le pour l'an née 1901, arrê tée par S. E. le Gouverne ur

assisté du comité muni cipal de révision, contient 702 électeurs .

Cette liste a été affichée, conformément à la loi, à la Bourse Khédi ­

viale et a u Gouvernora t et, pour plus de publicité, à la Bourse de Minet el

Bassa l et à la Municipalité .

26 demandes d'inscription ont été présentées .

Il y a lieu d'admettre Mess ieurs :

1° A. Tramonti na,
2° Georges A. ·Williams.
3° D. E. Cam puropoulo,
4° F. Raad ,
5° G. Calliadi,
6° Geras imo K. Maci i,
7° P . D. Couclèlis ,
8° Ed ouar d A. Minotto,
go Panos Alexakis ,

10° P io Tedcschi,
11? Samuel Youda Cohen,
12° Mauri ce A. Piha ,
13° Carlo Salinas,
14° Th. C. Hodocanachi,
15° Antoine Fa brl,
16" P. Delacovias,
17° Jean A. Vintirosos,

comme justifiant de l'habitation de locaux éva lués dans les registres de la

propriété bàti e pour une som me de 75 L.E . et a u-dessus .

Il ya lieu de rejeter les demandes de

MM . Giuseppe Salinas,
Ibrahim Med Affara,
Dr G. Loulos,
Jean d'Ambra,
Jean G. Vitiadis,
G. Solar o Gabbiani,
A. Cumb o,
Giuglio Mortera,
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attendu que les locaux dont ils se prévalent sont portés sur les registres de

la propriété bâtie pour une valeur locative inférieure à 75 L.E.

Il ya lieu de remarquer, cependant, que la presque totalité des locaux

occupés par ce s derniers réclamants sont inscrits sur les registres de la

taxe du 2 "I, pour une valeur loca tive supérieure à 75 L.E.

Une dernière demande est celle de :

M. Leonidas Delacovias, déclaré en fail lite le 20 Novembre 1889, mais

ayant obtenu un concordat homologué par le Tribunal Mixte, le 29

Mars 1890.

D'après une décision de la Commission du 18 Février 1891, les fai llis,

m ême concordataires, n'auraient pas droi t à l'électorat. Il a ppa rt ien t à la

Commission de se prononcer.

LE P nÉsID ENT fait remarquer qu 'il s erait juste, pour é ta blir la valeur

locative formant la base du ce ns électo ra l, de se rapporter aux éva lua tions

de la taxe du 2 -i ;

Cette taxe éta n t , e n effet, é ta b lie sur la valeur réelle des loyers, il n'y

aurait plus à recourir, pour ju stifier l'inscription, à des baux plus ou m oins

véridiques , mai s à des reg istres officie ls présentant la plu s sû re garantie

d'authenticit é. Il n'est que rationnel, du reste, que le locataire inscrit pour

un loyer de 75 L . E. e t acquittant l'impôt municipa l correspondant , ait le

droit d'élire, comme il a l'obligation de pay er.

La Commissi on pourrait, avant de prendre un e décision, renvoyer

cette qu estion à l'examen du comité du Contentieux .

SOLIMAN BE Y A BANI ne voit pas la nécessité d'un nouvel exa me n. Il

trouve , e n effet , que la qu esti on est fort simple puisqu'elle se réduit à savoir

si les r egi stres de la taxe municipale du 2 °Îo peuvent ê tre a ss im ilés aux

registres de la Daïra Ba lad ieh pr évus pal' l'art. Il: du Décr et organique,

Si la Com mi ssion adopte ce lle int erprétation, il lui sera loisible de

l'appliqu er pour l'avenir ; mais, pour ce qui co ncer ne les réclamations dont

elle est déjà sa is ie , e lle ne pourra qu'adopter les conclusions du rapport du

Vice- Présid en t.

En effe t , si , d'un cô té , le Comité ch a rgé de l'étude ci e ces réclamations

ne pouvait enfre indre les termes de la loi , les particuliers e ux- mêmes qui

se trouvent, du fait ci e la nouvell e interprétation, dans les co nditio ns requises

pour ê tre élec te urs , ne pourraient pr ésenter en temps utile leur demande et

se verraient, vis-à-vis des autres réclamants, dans un éta t d'Infériorité

injustifiée.

Il prop ose do nc , au ca s où la Commissi on agréerait la manière de voir

du Président, de décider que l'examen des demandes, qui ne seraient pas

strictement conformes à l'interprétation, donnée jusqu'ici à l'art. Il: de la loi

organique, s oit différé jusqu'à l'année prochaine.
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M. PADOA BEY dit que, en 1897, la Commi ssion avait décidé que

l'électorat sera it réglé par le loyer effec tif, mais le Minist ère a vait

cr u ne pas devoir sa nctionner cette délibérati on. Il es tima it qu'elle éta it

contra ire a ux term es de l'art. Il, du décret, qui, pOUl' éca rter toute incertitude

cl ans l'appli cati on, avait visé la valeur locative inscrit e SUI' les registres

« de la Daïra Baladieh » .

Depuis 101'S, a été décidée la mise en vigueur de la taxe du 2 a/a SUI' le

le monta nt des loyers . Cette taxe es t étab lie et inscrit e sur les registres que

tient la Municipalité d'Alexandrie et qui sont bien, eux- mêmes, des registres

de Daïra Baladieh.

Assu réme nt, il pourra se rencontrer que la valeur locati ve du même

immeuble ressorte d'une manière différente dans les registres de percepti on

de l'im pôt foncier (tenus eux- mêmes aujourd'hui à la Municlpalité) et dans

ceux de perception de la taxe locati ve, Cette différence tiendra à certa ines

déductions qu i sont admises pour fi xer le revenu net du propriétair e.

L'une et l'autre des solutions sera it donc, à la rigueur, justifiée par

le texte .

C'est bien le cas d'opter pour la plus libérale,

Si, lorsqu e exista it se ul l'impôt foncier go uvernemental, il fallait, pour

obéir à l'art vâ, recourir aux registres de perception de cet imp ôt, il est, au

contra ire , rati onnel at plus indiqu é, en mati ère d'élection municipale, de

prendr e pour base les registres de la taxe muni cipale, rentrant éga lement

et plus directement , peut-être, sous l'a cception g én éra le de la Daïra

Baladi eh.

On doit donc décider que tous ceux qui paient la taxe municipa le 2 "[«

SUI' un loyer cie 75 livres au moins se ront admis à l'électorat .

M, F , OTT se rallie à cette mani ère de voit' qui, sa ns sortir

de la lettre de la loi, perm et d'au gm enter, de quelques dizaines , le nombre

déris oire de 702 électeurs pour une ville de 350,000 habit ants,

LE VIGE- PRÉSIDENT regrette de ne pouvoir partager cette opinion et
estime qu'on devrait s' en tenir strictement à la lettre de la loi, d'après
laqu elle « sont électeurs les pers onnes occupant lin local inscrit SUl' les
« registres de la D'aira Baladieh . »

La taxe du 2 % n'a été mise en vigueur que bien après l'institution de
la Municipalit é , Ne pouvant alors prévoir l'époque où elle serait appliquée,
on ne pouvait la prendre comme base d'inscription sur la liste électorale.

Vote de la Commission,

Après un échange d'idées, la Commission à l'unanimité des voix,

moins celle du Vice-Président, décide de comprendre comme électeurs toutes

personnes figurant sur les registres de perception de la Municipalité comme

payant un loyer de 75 L.E. au minimum.
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Cependant, dans un esp rit d'éga lité, et consid érant que la lisle électora le

de 1901 a été form ée sur la base de la valeur locative de la pr opri été

bâtie , la Comm iss ion, adme t l'inscription des 17 noms cités dans le rapp ort

du Vice-Président comme justifiant suivant les registre s de la Daïra

Ba ladieh , d'un e valeur loca tive de 75 L.E. diffère l'examen des demandes

présent ées pal' les autres réclamants a insi que toute nouvelle demande

jusqu'à l'année prochaine.

E lle se réser ve de prendre à une a utre séa nce une décision a u s uje t

de l'admissibilité des faillis concorda ta ires .

Occupation de la voie publique.

LE P RÉSIDENT expose les légères mod ifications, a pportées a u règlement

sur l'occupati on de la voie publique, à la suite de l'entent e inter venu e

a vec le Gouvernora t et approuvé e pal' la Délégati on .

Ces modificati ons impliqu ent certaines restrict ions il l'occupa tion , dans

les ru es traversées par les lignes de 1t'tl mways, et font , en outre, dépendre,

dans les ru es pourvues de trott oirs, l'espace à occuper , non de la largeur

de la rue, ma is des dimensions du trott oir .

Cett e entente règle éga lement les rap port s des deux Administrati ons a u

suj et de la délivrance des a utorisa tions . Muni cipa lité n'aura plus il

requ érir , comme par le passé, l'avi s préalabl e du Gouvern orat sur les

a utorisat ions d'occupa tion délivrées conform ém ent au règlement. Mais

pour li nfor rnntion du Gouvernora t e t dans le but de lui faciliter la cous ta ­

talion des contrave ntions , elle lui adressera journellement un éta t des

permis qu' elle aura délivrés.

11M. CARVER et le Dr VALEl"SlN proposen t, pour la ga ran tie cie la

circ ulat ion, d'emp êcher tout e occupa tion dan s les ru es tra versées pal'

les ligues cie tra mways, qui ne sera ien t pas pourvues de trott oirs.

Plusieurs membres appuient cel le proposi tion .

V ote de La Com m iss ion .

A l'u nanimité des voix, la Comm iss ion adopte, conformément à

l'annexe, les modifications introduites dan s le projet de dispositi ons concer­

nan t l'occupa tion de la voie pub lique, et décide qu 'au cun e occupa tion

ne sera permise dan s les rues traversées pa l' les lignes de tramways , si

ces ru es ne son t pas pOUl'vu es de trott oirs .

Occupation des squares de la place Mohamed-Aly.

Le PRÉSIDENT expose la question de la location des ter re-pleins de la

place Mohamed Aly.

I! rappelle que, la Délégati on ayant été saisie d'une offre de 500 L.E.

pour la locati on du terre-plein Est de la place, plusieurs cafetiers des abords

des squares ont invoqué pour eux-nièmes un droit de préférence, et se sont







































!\lUNICIPALITÉ D'ALEXANDRIE

RAPPORT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

SUH LES COMPTE S DE L'EXERC ICE '1 900.

Alexan drie, le 2~) Mars F :O 1.

:\IESSI El ; n s ,

J 'ai l'honn eu r de vous so ume ttre les comptes de l'exercice '1900.

Recettes.

Les prévisions du budget étaient de .

LI's réalisati ons ont a ueint . .

Ce qui laisse une plus-value de .

L.E. '1 4·2 500

» 151. 6;)4

L.E. 9 . '154

Dépenses.

Les pr év isions budgé ta ires étaient de .

Les crédits provenant du reliquat de l'excédent '1 899

Ill on laient à. . , .

Total des cr édi ts ouver ts .

Le monta nt total des crédits employés s'es t élevé à .

Solde non employé

La plus- va l ue sur les recettes éta nt cie .

Le total du reliquat à fin 1$)00 s'élève à .

L.E. H2.500

» !tG .89ft

L .E 1~3 . 39!t

L. B:. 157. 369

L.E . 26 .025

» 9 .151,

L.E. 35 . '179

Ce reliquat se décompose comme suit :

Montant des cré d i ts nou employés sur les annuités cie

l'assainissement.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. L.E.

Excédent des recettes SUI' les autres dépenses. . . . . . . . . . »

7 311

27.868

L.E 33.179

Conformément au vote de la Commission, les comptes sont accompa­

gnés de la situation de la caisse de prévoyance du personnel municipal,

qui a commencé à fonctionner le 1er Juillet dernier, alimentée par une

retenue de 5 % sur le traitement des fonctionnaires et par une contribution

équivalente de la Municipalité.



B e cette s.

Les recel tes dépa ssen t ci e L E. 9. 15'1· les prév is ions budgé taires .

P Ol1l' lexuc tc nppr écia t ion cie la si tua tio n , i l co nv iendra it . cependan t, cie

d édui re de ce t exc èdent une somm e ci e L.E. !lR27, repr ésenta nt le sur p lus

ci e l'i m pôt s ur la pr()pri t~ t é bat ie perçu en 1899, mais qu i Il e nou s a été versé

pal' le Go uver ueureu t qu 'en fév r ier 1900.

Dan s l 'ensemble. la si tuat ion est sa tis fuisn utc , les recett es ayan t don né

u ne plu s-valu e, ma lgré la ba isse du Ni l, q ui il influeu c è SI I I' la récolte du

pays et a fa i t qu e le cousom mnte ur s'cs; pour vu ;\ l 'é tra nger de céréa les

et de conserves a l ime ntai r es, paya nt la dou ane a u pr ofit de l' Etat m ais

affran chi es des droi ts d 'octroi .

L e butlge: d.: l 'octroi a pl us par ticuli èrement encor e été affecté [Jar la

l evee, il pa rti r du I '" av r i l derni er , de l 'i nt er dicti ou de l ' i m portat ion du

b étail de Syr ie .

N ou s aV(IIIS épro uvé de ce chef uue per l e de près de 7. 000 L.E .

L es recet tes sur les su cres so n t égu leme n t CIl ba is -s e. N ous esp ér ous

qu ' à partir du ;2 Il I P truucstre de 'H)Ol , la réduction de ce tte taxe il 5 0
/ 0

influera heu reusem en t SU l' sa il rend em ent. dès q ue le st ock cons idérab le

de su cr es ètrungurs, se trou vau l ù A lexu ndr ie, sera épuisé .

Dé pe n s e'5.

L es Iu bleaux au nex és c! UIl 11 CUt le tota l , pa l' chapitres , des d épen ses

effectu ées, (!Oll t les d éveloppem euts sont publi és ap rès IClIr véri! i cat ion

pilr les I nspect eu rs du Minis t ère des F inances .

NO LI S uccruu pugun ns de quelq ues ob servat io us les d épeuses i tl1 [J or­

tant es SU I' lesqu elk-s m érite d'être appelée p lu s purti oulièrernen t l 'at tent ion

de la Curum issi on .

I: mp lo i d e s e x céde nts. - Annuités do l'assa in i s s em ent.

J . •E. :Z ,222
» 5JO
) !.l:83
)) !1:58
) 350
) ) 300
» 203
J) 62

L.E . 1.. . 638

L.E . 2.673

'f OTAL . . . . . • • . .. . . • •.

Il l'esle un r el iquat de .

Siu: le sold e dispon ibl e des u uuu ilès de in ssaiui sscment à fin '1 900, q ui

s'él ève ù L.E. ,31 1, une SUIl1It1e de L ,E, /r .U38 a été d éjà affec t èe co rn ille

su i t :

Couxl ru cl ior : de l1l <li SOII S ouvr ier es (sn lde du cré .l i t ouvert )

Etah lisseu ieut d l~ p.rrcs a uto ur de la vi l le .

Im pression d it pluu de la \' ill '~ . ' .

Cuun li sati on de la l' li e dAl lem ague .

A cha t de [J c r ll la t1 g:lIla te de pot asse PUII l' lép ura tiou de l' eau

R épa ruti ou des b àt ime nts de la désinfect ion .

Comblem ent des bus- fond s de la Co lo n Ile Pompée .

Ser vice du contro le du lai t el du beurre .
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cons titua nt une réserve pour les dépenses imprévu es qu e pourrait nécessit er

la si tu.rt io n hygiéniqu e de la ville.

La Commiss ion es time ra s'i l n'y a pas lieu de prélever, sur ce tte ré­

serve, un e somme de 2.080 L.E. pour continuer la cons truction de nouv elles

habi tations ouvr ières . dest in ées à remplacer les in salubres échèches a ctu el­

les. L'exécuti on dll plan total , arrêté par kt Mun icipal ité, coù tern it une

somme de 16.000 Livres dont le qua rt a déjù été voté pa l' la Com miss ion.

Les constru ctions en cours seront ter minées en Mai prochain.

Emploi des autres ressources disponibles.

Dl:;PE\lSES DE,),\ E \G .\G I:;E" RU1Y,\:" T DÉCISI O,,"S DEI A CO ;\D IISS 10['> .

Confection rie nouvelles ro tües:

Solde clt> l'exercice HW:) '. L.E. g . 020

Eœpropriatione.

De la ru e Haggari .

» .i l lnnt de la ga re du Caire ù la

l'Il e Ib ra him .

» de Fran ce .

L .E. L 70J

» 8iO
» 36Z )l 2 .932

» :2.000

» 358

» 3:)0

» 14·0

» 120

» 108

1G ,Dio

Cr èal inn .l 'u ue éc ur ie ce ntra le il Cha thy , .

Créati on d'écuri es seco nda ires a ux diff erents quart iers

de la ville , .

Allocati ons aux sociétés de b ieu fa isau ce .

F oui lles él Kom-el-Chougnfa .

Se rvice des Pompiers (Solde de l'exercice 1900) .

R éfection dune pa rtie dn plan cher du palais muni cipal.

R épara tion des-postes d'octroi .

DI~ PE NSES l'H Ol'OSI~ES l'Ml LA DI~LÉGAT10~ .

» 2.0:)0

Can alisati on de nouvelles routes .

En l èvem ent des boues .

Cha rs ct tomberaux pour le ser v ice de l'entretien .

To ta l des dépenses engagées .

Il re ste l ill so lde disponib le de .

» G85
» 500

» 150

LE. 18. 3 11

» 9. 557

L.E . :27.ses

Ce solde de L. E. H. 557 a déjà été affecté, en fait, pal' la Déléga tion ,

à la confecti on des rout es. Cependant, nous pr oposons de prélever sur

cette somme L.E . 2,000 pour port er à L.E. 3 . 500 la réserv e de L.E. 1.500

du Budge t de 190 1.



Construction de routes.

Noi:s aurons il em ployer' pour cet obje t :

1'~ L e créd it inscri t al] bu dget de 19:)1. .

;20 L e sold e non ntili sè des crédits ou ver ts en 1900 ... ..

:~l) L e m onta nt du crédi t dernandé pou r les cann lisal ious

de la ,'I Je du 101' Khédi ve .

40 L e solde di sponi b le d u reli qu at de 1900 .

T olal .

L .E . 15 .000

» 9 .026

» 685

) 7. 557

L. E. 3:2 .268

L e mo ntan t des tl' aV:1UX engagés , d 'aprè s le progra mme ar r êté par la

Commissi on . dépasse celle som m e d'une vingtain e de m il l ie rs de livres

en viron , r epré sent an t précisém ent le m ont ant de l 'a van ce, votée pa t' la

Commission . dans sa s éance du 9 fév r ier 1898, et que l 'adm in ist ration est

autoris ée à con tracte r :1U cas al! l 'insuffi sance de l'encai sse di sponibl e nou s

obli ger ait ~I y r ecouri r .

Daus celle m êm e séan ce. la Comm ission ava i t voté un emprun t de

100. 000 L .E. pou r la co nstru ct io n des routes , mais, grace au développe­

m ent norma l de nos r essources, flOU S av ons pu heureusement nous dis ­

penser' de cell e émissi on.

Avnn t 1808, I l~ S prévi si on s budgeta ires pOUL' la co nfect ion des r outes

au elgu a ieut ;'1 peill e la som me ci e 2 .000 L.E. pal' an, portée à '1 5. 008 au

budget de 1901.

:NijU:; avo ns , en ou tre, consacré ù cet obje t la plus grande parti e de nos

c :.J:dt;n l s budg ét aires. A i nsi depui s 1898, nou s aurons d épense, dan s l'espace

de :/ a l ll l (T~:, avec II OS seill es r essources, un e som me de . . L .E 95 . 982

ct d ~ pl us, puur les expro pr ia tio ns... , . . . . . . . . . . . . . . .. . . » '15 , 590

soi t Ull toL;d de L.E. 111 .572

Ces d épenses »n t été effectu ées co m me sui t :

1I0CTES EXPROPR L\ TIO\S

en 1808 L .E. a .U87 L.E. 357

J8mJ » 20. 069 » 3 .227

10JO » 37 . 162 » 7 .07/..

HJOI » 32 .OfH· » 1... 93Z

L.E. \15.982 L.E. 15. 590

La Commission a pu de la sorte exécu ter graduellement son program­

me dans un délai des plus restreints et sans charger son budget d'aucune­

dépense dintér éts et d'amortissements
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Quelque imp ort an ce qu 'ait la confection des roules , a u point de vue de

la circulation et de l'h ygiène, il es t il es pére r qu e celle lign e de conduite

se ra touj ou rs s uivie. D'aill eurs , elle nous es t comma ndée par la rest riction

appnrl éc à nos facult és dèmission, pal' la loi orga nique muni cipale, fixant

à un ma ximum de 500 ,oaaL. E . le mont ant total de nos emprunts , mont ant

d éjà consac ré par la Commission a ux tra vau x g én éra ux d 'assaini ssem ent.

Expropriations.

E l ] outre desrexproprialious relatives à l'ouvertu re de la rue Abdel

Moncün, me nt ionnées dan s le r.ipport de l'ann ée derni èr e (L.E . 7204), et

des d épeuses de redressem ent de di ver s a ligne ments (L, E Id22 ), la Com­

mission a voté l'élargissement du comme nce ment de la ru e F ra nque

(L.E CG5), la percée de la ru e Hngguri ju squ ' à la mer (L E. 2658). a ins i

que le prolongement de la ru e Anas lasi il Mi net- cl-Hassid (L.E . ~)!f1-

Il l'este li pa yer de ce chef une dépense de 2.08Z L. E. il prélever su r

les excéden ts .

De la sorte, depui s 18$)8 , la Commiss ion a ura consacré a ux expropria­

tions la somme de 15 5ÜOL. E , dont :

500 inscrit es a u Budge t de '1 8ü8

500 » » 1899

2. 000 » » 1900

2. 00~) » » 1901

Total L .E . 5 .000 inscrit es nux Budge ts

10. 500 prélevées s ur les exc édents annu els des recett es.

15 .5~)Q

Ecuries .

Conforméme nt ail vote de la Commiss ion 2,000 LE . so nt a ffec t ées à

la construction d'une éc urie centra le, a vec maga sins il Chatby, les écur ies

actue lles de Bas- el-Tin mena çant ruin e.

CeLLe écur ie contiendra 130 bêtes environ . POlir le logem ent dl) l'estant

de la cava lerie muni cipal e , la Comm iss ion a décidé l'établissement d 'autres

écuries seco nda ires dan s les divers qu arti ers de la ville.

La Municipalit é poss è.le d éjà une écurie de /10 bêtes il Rarnleh pour le

service de celte localit é el une a utre de 10 hètes a u Mex pour le se rvice de

l'Abatt oir.

No us consac ro ns 2000 L.E. il l'établissem ent d' écuries à Moharr ern­

Bey ou sur d'antres points à déterminer ult érieurement.
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Dénomination des rues et numérotage des maisons.

La dénomination des ru es et le num érotage des mais ons éta nt termi­

nés, nous avons imputé aux dépenses la somme de L.E. '1.240 payée à

cet efTet et aux recett es le montant de L. E. 562 per çu des pr opri étaires

à raison de 10 P. T . par plaqu e de num érota ge.

Des age nts, rétribués à raison de i 112 pour cent sur les enca isse ments ,

sont cha rgé" d'opérer le recouvrement des rentrées arri éré es, qui seront

rattaché es aux recettes diverses de celle ann ée.

Le Conseil du Tanzim soumettre fi la Commissi on quelqu es légères

morliflcnti ons dans la dénomination des ru es, nécessit ées en grande partie

par suite ci e la créa tion de nouvelles voi es.

Plan de la ville.

Le plan de la ville pour l'im pression duqu el une dépense de 483 L. E.

est ;', prélever SUI' les excédents, es t entièrement terrniu è. Il sera livré à

l'adjudi cataire dès que les mo.llûcations de noms de rues , proposées par le

Conseil du Tun zim . a uront é té approu vées par la Commission.

Fouilles à Kom-el-Chogafa.

En dehors des allocations budgétaires, une somme de 300 L.E. déjà

votée pal' la Commission, pour les fouilles il exécuter à Korn-el-Chogafa

sera prélevée SU I' les excédents .

Ces fouilles ont am ené la découvert e d'un splendide hypogée du seco nd

si ècle de l'ère chr étienne.

Ce monument en p.ufait état de conse rva tion, éta nt certa inement la plus

bell e d écouverte qui a il été fait e fi Alexandrie, cons titue, avec le Mus ée

gré co-romain , cr éé pal' la Municipalit é, un e des plus intéressantes atlrac­

ti.ms d'Alexan drie.

Travax généraux d'assainissement.

Qu rri:; et co llccteu rs , - Les cha ntiers ont été consignés à ~L Almagià

le 20 Iévrier IDO1. Celte dat e constitue le départ du delai de cinq a ns fix é

p OUl' l'achèvement. l o ln l des quais e t collecteurs. L'entrepreneur esp ère

m ême pouvoir terminer plus tot.

Au Mex, on travaill e activ ement. il l'ouverture de la voie d'accès aux

carrières et à la pr éparatl on des fronts. Les npprovisionnements sont

constitu ès e(300 blocs artifi ciels déjà confectionnés .
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Au Port-Est, le jet des pierres d'enroch em ent, s ur une lon gu eur de

600 m èt res enviro n a déjà co m me ncé , à pa r tir de l'extr émit é d u fort Kaït

Bey . Les installati ons so nt pr êtes de manière à pou voir entrep rendre dans

quelques jours les tr a vaux de réparation de la jetée de ce for t.

A Anfou chy, la voie de servi ce reliant Gelle bai e a ux ca rr ières est

termin ée et {J 1l po urra y co m me nce r les tr avaux dès q ue la voie d'accès au

.l\Iex se ra ach e vée.

Une ente nte est pr ojetée en tre le co ncession na ire e t le nazir du wakf

Aba ssiri , S, A. le Prin ce Omar Pa cha T ou ssoun, pour le niv ellement des

hauteurs de ce quartier et l'emploi des déblais aux travaux à exécuter

dans la ba ie d'Anfou chy.

Au ssi , d 'ici à l'ét é de 1902 , ce lle parti e de la ville ser a entière ment

a ssainie et em bellie, ci e larges voies y a ya nt été pr évues , particulièrement

la monté de Ras-el-Tin portée a 38 mètres .

Filt res - No us a tte ndo ns pour entrep rend re le tra va il qu e l'on ait

défi nitive me nt fixé l'endroit où devront être tr an sportés les dé bla is des

terrains r éservés aux filtr es.

Le tra va il pr éparatoire de l'enl èvem ent de ces déblai s, com pre nant

3;)0,000 m èti es cubes de terre, nécessit era un e année ; la constru ction

pr oprem ent dit e des filtres exi gera deux a ns .

Dan s ce t int ervall e le Gou verne ment veut bien. de son cô té , prendre les

mesures voulu es pour dép lacer la prise d'eau du ca na l Mahm oudien, tr ans­

fert qui s 'impose absolum ent pour un e meilleure a limentati on d'eau de

la ville.

D essècliement du la c de Hadra , - Il es t ft esperer qu 'une ente nte

pourra iu lerv euir a vec S, A. le P rince Ibr ahi m, po ur le com bleme nt du

lac Hadra , a u moyen de débl ai s des terrains des filtr es.

Le Minist èr e des Travaux Pub lics é tudie un pr ojet tendant a u dessè­

chement de ce lac e t à l'écoul ement de ses ea ux da ns le lac Mariout, par

des sypho.is passa nt so us le Mahm oudieh.

Prom e n a des .

Le Conse il du Tanzim a décid é, da ns une de ses de r nières séances,

l'ou verture d' une route de 30 mè tres , devant tra verser le la c de Hadra et

r el ier les bords du ca na l à l'avenu e de R amleh.

Le Conseil a éga lement arrêt é ù un e largueur de 30 mè tres la route

de la prom en ad e de Rarnleh ju squ'à la bifurcation de Bu lkeley. Le même

projet compor te la créa tion d'une route de 20 mètres en cornich e s ur la

mer, à pa rtir de Cha tby jusqu'à B ulke ley, formant ainsi le prolon gement

d 'une pr omen ade s plend ide se rattachant à celle des quais.
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Parcs autour de la ville .

Le crédit dl' t>O:1 L E ., voté pal' la Couuuissiou C il 1nOO, pour le

comm en cem ent dl~ la truusfurrnuti ou des Iortifi cati nns en ja rd ins , es t

à pr élever' sru: les excedents .

Suiva nt l 'en tente i nt er veuue av ec le Gouvern em ent, les lrnvau x

devront co mmencer pa r la dèmo li ti on des Iort iflcnt ion s de 1av enue

d'Allema gn e. Sern aû'ec! é ;'1 ces truva ux, Cil ou tre dl ~ ces 500 L.E " la

moitié du produit de la veille des pier res extrnitcs des Iortificntious,

l'a utre moit ié devant pcr mcll.r e ù l 'Elal de re m placer les const r uc tions

dé tru ites .

Voies et moyens ,

L'exécut ion de ce programm e de travau x qu i transfor mcrn et em ­

bellira la vill e, exige ra une pér iode de cinq auu ées.

Quant aux voies et moyens il employer , la Municipnli!«, élant Ù mem e

de pa yer JUSqU'il l' au tomn e prochain les travuux en cours , av ec l'an nu it é

de 22.500 Livres prévu e a u bud get ci e l !)(Jl l'Ile p .ur ra ètudier , en tem ps

uti le, I8s condi t ion s fin an ciè res I l ~ S plu s favo rables ;\ son accc rnp hssem ent .

L e D irecteur Generai ,

.J. G C IL\KOC I\.
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Développement des Recettes Budgétaires.

--------

PRÉVISIONS

BULGÉTAIRES

de-1900

L.B.

Derni r OUI' mi lle SU I' l es importations et l es expor t" 11.500

Hecel tes de l'octroi. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . 65 000

Produit de 1 0.'0 sur la val eur locative de la pro-

RECETTES

RÉALISÉES

en 1900

L.IL

15. 146

57. 105

RECETTES

RÉALISÉES

en 1899

L .B .

1 3 . 2~5

71. 5IG

pri ét é bât ie .

Excéd ent de la ta xe sm la propri été b ûlie .

Prod ui t de l a tax e de 2 Ofo perçue des locatai res .

Droits su r les voi l u res et bêtes de somm e .

Pr od ui t de la taxe sur les Tramways .

Hccettes de l'abattoir .

R ec e tt es diverses .

Moitié du pr od ui t de la v ent e des Bi ens Lib res .

R ecettes du 1'anzilll , . .

Cr édi t d u Gouvernemen t pour lesServices Sanita ires

S uhvenl iou d u Gouveruernem pour les tra vau x

d'Assa inissement . ... . .. .. ..• . , . ..• . ..... . , .

Subventi on de la Caisse de la Dett e pou r les tr a-

vaux d'Assai nissem en t .

Pnrt icl pnti on p.l yée p:11' les propri étaires pour 1,1

trunsform ation des l'I/ CS pav ées en aspha l te . .

Parti ci pation payée par l es prupri étaires pour la

eons truct ion ul la r épnra tion des t rott oi rs . . ..

Pnrti cipaf i.in pay ée pa r les p rop riéta i res pour l a

const ru ction des condui tes d·égouts .

Hcmbourseureuts par les propri étal res du prix des

plaques duuu mérota ge des ma iso n. .

H etenu e SU I' l es traitem ent s ou personnel classé

pour le fond s de pr évoyance , .

5 .250

4.500

11.000

G.80:)

2.200

14. 000

·1 000

4. 500

2.UOO

5.000

5.000

na.son

5.3 78

1I. 333

11. GGG

G.7H

1 .mo
15 951

'" ô. 075

1. 765

1. . HG

2.000

5.000

5.000

313

·lGS

1:)1. 654

4 .D62

3.751

10.1.10

G.5G8

2.000

131.60

'" 4 .6il

1.025

1.. 066

2.000

5.000

5 .000

ll7. 674

,. Développement des Re cettes diverses:
1899 1900

R ecet tes San itaires , ... . . . •

Ja rd ins. , , , , , . .
V ente de da lles , .. , . .. .••. .• ... . ..

Ve nte (j' im mo ndices ,

Re mboursement des tra is de surv ei llance . .. •.

R etenue s pour uniformes ,." . .• , . . " • .

Autres produ its du I3udget. , . .• , ...•• , •. . .

P rod uit du pl acement des fon ds .. , . .. . , . • .. •

L ocat ion du terrain à Bab -Sldra.. .• •. .. , . . .
Allocation du comm erce d'exportation. . • . • •

mn
65U

203
203
2:n
455
986
705
823

331
652
32

262

233
1.997
1.296

672
600

L. E. . 4 .671 6 075
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Développement des Recettes de I'Octro i ,

1 PRÉVISIO:iS

B::DGSTAIRES

de 1900

RECETTES RECETTES

REA LI S ÉES l É AL I S É E S

en 1900 Ln 1899

Bl e .

Autres cé ré a les .

Farin es eLSI Il IS '" . •. ••.• . • .• • .•• • • .. •••• .••.••

Légum es et fruit s .

Bétail et m nut ou s .

Vol a ilia e t œ ufs .

Beurre, from a ge e t u ii el , .

Paille e t B ersi rn , .

Sucre .

Dattes s èc hes . . . . .. . .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Gibie r .

Coton s , ... .. . .. . .. ..... . .. . . . •..•. . . . .

Mal érl nu x de co nstruc tion ... . . . .. . . . . . . . . . • . .. .. .

Combust ib les et arl icles en os ie r .

Arti cl es d ive rs .

Li qu eurs el sphi tue u x .

Comuri ssi .m S U I' la pe rcept ion d e dr.l ih de cu rrI ères
per çus l'OU I' (; () l lI p k du (~ " u \· er ll e l l ll·,d .

L. E . L. E .

.5 ,000 7 .1:.'1

lj.700 4 .(i~J

:1'10 ·[!lll

16. :,UO 1" D:l),l

1:) .00:) 1 8 .:l(/)
1

G.:?OJ 6 . 1,38

;).500 ., 8UO..
:l. OUO 3 . 16l

l . lO0 411

·LOO L,Ut

:!50 2:3 i

500 3\1 1

5 .0UO [). ï7 1

150 140

GOO 68:>

SOO Dl/j

- 15:l

65 .0UO ;,7 . 10:>

1., 1' •

7 .:>70

475

15 . 500

6 .000

S .07 1

2U l

... -') 1.
~ ) . 'vot

Gi 'j

71.51G

D èv e lo p p ernen t des Dépenses .

L es c r é lils /)" , I g" ~L:l i re3 étu e u t d e L .E . 14:: . :ii)0

L e re liqu rt d ~ lc xe rc ioe 18,l ) éta it d e. .. .. . .. ... . . 40 .8 ,H

Les d épenses effect uées on t ét é de .

s u iva nt les d éta i ls c i- de sso us :

L . E . l i33 . :JU1

Dépenses Ordinaires:
Adminis tr ation C sut ra le , . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . • .

Tanzim., .

Service techn iqu e d e l'Ass nin iss e meut .

Voi ri e .

Servi ce de l'Entreti en .
des Pompiers. . . . . . . . . . .. . .
d e Perc:eplion... . .... ... .. ... . .... . .

» Sa nitai re .. ...... . . . ... .... ....... ... • ....
All ocaLions .

Mu sée el Bibli oth èqu e . . • .. . . . • . . . . • . . . • . . . . . . • • . •
Oc t ro i .. .... .. • .......... . ..• ....... •. ...... .. .. .

Abattoir , .
Travaux gé né ra ux. d'Assainisse ment. .

Fonds de retraite pour le perso nn el ..•......... ...

L.E. 6 727
5 . :!3 ~{

2 .:210
)) 68 .311
1) 2G . 1-1.1
)) 2.445
)) 3. 643
)) 6,41 9
\) 2 853
1\ 1. 689
Il 11. 114

2. 882
') 511
1) 805 L.E. 110 .98'1
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P eport ..... L.E. J4.0.984

D épenses Extraordinaires non prévue s au Budget
de 1900 :

Expropriati ons pour 1ouve rt ur e d'une l'lie allant de

la Gare du Caire il la "Il e Ibrahim .

Exprop rl al io us pour l'ouverture de la ru e 1-I:1 ggari..
Denomlnnti on des ru es et nu mér ota ge des m aisons,

Coustru c t ion el am énagement d'une ai le au Musée.

Achat d'un roul eau com presse u l· .. . , . • .. . . . . . . , . .

A ch at d'un e cha ud iè re pour la pomp e il in cendi e., .

Cunstruct iun et a lll én ;l g t~n l enl d'un bâti ment pour l c

Ser vice de la Propri été bâti e . . . , . , • . . .. " .. .

Const r uct io n d 'un e écuri e pou r 1<1 m orve il Chat by ..
H ép.iru ti on cie Li ca na l isa tio n il l 'Abattoir .

Hép arnti on des postes de l'Oct roi .
A chat d'une mn cti ine pour la destruct ion des vi and es

saisi es. . . . . .. . . . • . . . .. . .. . . . .. .. • . . . . • , ••. .

A chats di ver s et r épar ati on de la caser rne des

Pompi e rs il Min et -e l-Bassal .. .... . . • . ... . •...

L E. 4 .052
l) 958
» 1. 24.0
l) 1 .7U1
» 1 . 331
» 283

1) :: ~-=l !

Il lCH
» 'i Ij

» 8:2

» 75

Il CO L.E, 10 . 3~8

L.E . 1 . 872
)) 1 .839
l) 1.262

») 366

» 32D

1) 152

» 1:30
Il GU
» 17

L. E. 157.369

Dépenses imputées sur les Annuités de l'Assai-
nissement:

Dép en ses po ur l' ép idémie .

Con struct ion des ma isons ouvri èr es .
Réfecl ion el rèp arati on d' égouts , , ,
Iustall at ion de bouch es d'eau pour l 'arrosage des

r:l es en V il ll: el au Mex .. . . . .• .. . .. . , , . . • . ..

A ch .rt d t: pel'lIlall ga lla k de putasse pou r l' èpurnl.i ou

de l'eau. , " .
Et abl isse m eut d 'un 111 11 1' de cl ôture el d'une pa l is-

sade autour du Cimetière de Chalby .
Constructi on d e huit ki osqu es pour les mulad ics

in lect ieuses . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , .

Servi ce du c<IIII I',i "-: d u lait et du beurre , .

lrnpressi ou Li e Plall de la Vi ll e . .. . • . . . , , . . , .

T ola l . . , .

)) 6 .027

Eituation Générale des Recettes e t des Dé p enses

e ffectuées depuis la création de la Municipalité .

DÉPE!\SES

L.E. 45. 909
» 50 678
» 7d .Oll
» 9:2.708
» U8.439
n 115.8U!)
1) 125 .7:W

» D3. 6-10
105. 340

» 128.467
)) 157 . 369

L.E. 1. U9:.!,OD6
1) 35 ,179

L.E. 1.127 . 275

5·U .HO
51. 87U

89 .627
!'l8.GOi

104 .098
10:>.020

'"' no .HO
1O~.760

] ~0 .9JG

14.7.674

151.654

HECET1'ES

1.1 27 .275

EXERCICE

18f)U L.E.
J89 1.. • .• . .. .•. . . , .. , . , .• . .•

1 ~!) ·2 , . . , . . . . . . . . . • . . . . • .

1Sf):] . , , , , . l)

I8a 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l)

180.) , . 1)

18nG ' . . . . »

18!17 , , . . . . . »

J808 , . . . . Il

1889. •.... • . . , . .. . • , . • . . . . . ' Il

]900 . . • .... " . . . ))
- - - - - -

L.E.
Exc édent des recettes il fin 1900.. , •• , ,

- - - ---
L. E. 1. 127 . 275

" Année du choléra.
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Situation de la Caisse d e Pr- évoyance

des employés c las sés de la Municipalité au 31 D écembre 1900.

Solde du com pte portefeuille" tit res ., éva lué ;lUX prix d'acha t confor-

mèm ent ù lè t«t ci- a pr ès L .E . 1. 6~)3. 990

Solde en ca isse ;\ la Ba nque I mpéri al e Ol tomane) GU. 9ft1

L. E. '1.7(j3 . 9.3 1

Ega l a l! total des comp tes :

Verseme nts t:u personnel L. E .

Comp te Municipal )

463 . 3:?5

'1 300 . 60(-) L . E . 1. 7G3 . 93 1

CO:VIPOSITIO~ DU PORTEFEUILLE
NOMBHE COU T 'IOTA I.

nE TI T IIES Il'A CHAT

L.E ..

"Eg yptian Ma rk ets " ... . • . ... .... . .... .. .. ..... ... .

T OTAL .

à d éduire pou r bénéüce prov en ant de la ve nte de 45 actions de

Ob l iga l i .ins de la Delle U uiflé e EgypLie nn tl. . . . . . .. . . . . 1

» d u Crédit Foncie r Eg ypt ien. . .. . . . . .. .... . . 32

Act ions de la Compnuni e de s Eanx du Ca il·e .... . . . .. . . 1G

Ohl igal ions de la Soc iét é Anonyme d u Bélléra .. . . . ... . 2

» de la Ville de Par is de 1871 ' " 2 Qua r ls

L . E . M.

JO-!, 518
ij ') - 3 t6-, .
473. 730

]89 . 36:)

8 . 101

19 . 480

HL 480

4~. 762

16. 876

486 . 400

Lm):'>. 028

1. 038

1. 693. 990

1

1

2

1

5

du Crèd i t Fo nci er de F rance 1878 .

de l'Emprun t com m uua l de Fra nce 1879 .

du Ca na l Maritim e de Suez ...... . ... .. •.. .

d e la Banq ue Nation a le d e Grèce .

de la Dell e Pri vil ég ée Egypt ienne .»

»

1)



VILLE D' ALEXANDRI~-=

SÉANCE
DE LA

COM MI SSION
DU

MU NICIP ALE

1 e r l'Œ.A.I 1901

OOdET : l'olu ination d 'un .Îal·diniel· ""Itéeiulï""te - IIle""u .·e s

,." o.·ontenad.·e s ; - C.·éd it Itou." l e sfouil Ie s de

Konl-el-Cllogafa ; - R eddition d e s e o .u lttes d e

1981 ; - Den uu ule d e c ."éd it",, ; - Que stion d es

ea.h"es ; - ~ddit imull' ."è glenlent d e s Itmultie.·s ;

- EXIU"OIU"iution ;- ~lIt....i""ation .l'este."e n .jllstiee.

Etaien t pr ésents:

MM . J. G. CHAKOUR BEY, Président,

A BDEL M ONEDI B EY E L- D ALIL,

AmlED BEY EY OUB,

ALY BEY H USSEIN,

J. BOR CHGREVINK,

S IDNEY CARVER ,

L. E SCOFFIER,

P . FENDERL,

P. G LYMENOPOULO,

HASSAN BEY MOHSEN.

:M ANSOUH. B EY YOUSSEF,

Baron A . DE MENASCE ,

MICHALLA B EY,

M OHAMED BEY SAiD,

F RED. OTT,

A. P ADOA B EY,

O. R OTHACKER,
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MM. SALER EFFENDI EL-HEDE;oiI'I,

SOLIMAN BEY EL-ABANr,

Dr SCHlESS BEY,

L. STAGNI,

Dr VA LENSIN ,

1. SEDKY, Secrétaire.

Se sont fait excuser ou étaient absents par congé :

MM. AMBROISE R ALLI, V ice-Président,

El\L A. BENACHI,

F. DIAll,

E. STROSS.

La séance es t ouverte à It heures p. m.

Décès de S. E. Osman Pacha Orphy.

LE PRÉSIDENT exprime les regrets unanimes ca usés par la mort de

S. E. Osman Pacha Orphy, an cien Gouverne ur d'Alexandrie et premier

P rés ident de la Commissio n Municipale. L'Assemblée s'associe à ces regrets

et décide, sur la preposition de la Délégation , de donner le nom du défunt

à une des rues de la Ville.

Distinction.

M. ESCOFFiER croit réfléter le sentime nt de ses collègues , en réit éran t

à M. Chakour Bey, les félicitations de la Déléga tion pou r la haute distin ction

de Commandeur de l'Ordre du Sauveur qui lui a été conférée par S. M. le

Roi de Grèce.

PADOA BEY ajo ute qu 'il a déjà eu le plaisir de féliciter le Prés ident, a u

sein des Comités, pour cette mar que de haute faveur.

LE PRÉSIDENT remercie viveme nt, et dit qu'il se se nt heureux et fier de

ces témoigna ges de sympathie.

Procès-verbaux de la Commission et de la Délégation.

M. ROTlIACIŒR relève une erreur d'impression à la page 35 du procès­

verba l de la séa nce du 20 Mars 1901 : a u lieu de 16 %0 il faut lire « 16 %
sa ns l'appli cati on de ce trait ement. »

Sous réser ve de cette modification, le procès -verba l de la séa nce

précédente est ap pro uvée.

Menti on est faite cIe l'envoi, à tous les membres , des procès - verba ux

de la Délégation depu is le 12 Mars 1901 jusqu'au 16 Avril 190'1.
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M. CARVER, a u s ujet. de celte com m unica tio n, dit q u' il a su , par les

comptes rendu s de la Presse , qu e la Délégation avait décidé l'a chat d'un

rouleau compresseur, système J ean François , au prix de 1200 Li vres ,

tandis qu e d'autres offres lui a va ien t été présentées pour l'a chat d'un

rouleau syst èm e Ave ling P ortel' , do nt le pr ix étai t cie mo ins de 700 Li vres.

En présence de l'écon omie considé ra ble q ui a ura it été réali sée par

l'a cquisiti on d'un rouleau du second systè me, M. Carv.er ne s'explique pas

la préférence acco rdée a u roul eau Jean -Fran çois, vu s ur to ut qu e la Muni­

cipalité av ait pr écisé. dans ses a vis , qu e les offres pouvai ent être prése ntées

indiffér emment pour la fou rniture d'un roul eau de 18 tonnes de l'un des

deux systè mes propos és,

Il a ura it ad mis cette préféren ce s i le roul eau J ean-François prése ntait,

a u point de vue d u tra vail , des ava ntages que le système Ave ling Po r ter

ne possédera it pas , mais tel n'est pas le cas.

En effet, il été a reconnu qu e le rouleau système Aveling Porter éta it

d' un ma niemen t plus fac ile, le mécanicien po uva nt , pa r s uite de In d ispo­

sition de la ca isse , le dirige r à sa g uise et le rap procher j usq u'a u bord

mêm e du tr ottoir.

Le roul eau Jea n-Fran ço is doit, pa r contre, vu la la rgeur de sa

cai sse q ui dépasse , des de ux cô tés, les rou es de la machine , se tenir à un e

ce rta ine dist ance du trottoir, le mécanicien se trouvant , en effe t, par

suite de ce tte disp ositi on, dans l'im possi bilit é de préciser sa manœ uvre et

de se diri ger a vec exactitude vers la limite de la cha ussée.

Le tr av ail d'empier re me nt fourni pa r cette ma chine est , de la so r te ,

incomplet e t doit, da ns ces cond itions , ê tre refait à no uvea u, a vec d'autres

eng ins . da ns les parti es les plu s proches des tr ottoirs. C'est un e imperfec­

tion g rave q ui, indépendam ment d u point de vue éc onom iqu e , a ura it dû

militer e n fave ur de l'a cquis ition du ro uleau Ave ling Por te t'. M. Ca rver

cro it de son de voir de le s ig na ler à l'Asse mblée .

LE PRÉSIDENT répond qu e l'a cqu isition d u rouleau compresse ur système

J ean- F ra nçois a été fa ite à la s uite d'u ne étude a tten tiv e des services

techniqu es SUl' les résultats d u foncti onnement des trois roul eau x sys tème

Gellerat , Jea n- Fran çois et Ave ling Po r ter q ue possède la ville. On est a rr ivé

à cette con cl us ion q ue le systè me Jean-Fran çois es t le plus app rop rié à la

cons tr uc tion des routes, e t l'Avelin g Po r te r à leur réparati on. Cons idé ran t

l'importance que présente. pour le mo me nt, la co nfection des routes, e t vu

qu il sera procéd é in cessamment à la construc tion de routes nouvelles,

la Délégation a cru utile de décider l'ach at d'un rouleau systè me J ean­

François, se réservant de faire ultérieurement , et en temps op po r tun,

l'acquisition d'un rouleau plus adapté a ux rép arations des routes.
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Si, dans ses a vis, la Municip alit é a Cl' U dev oir provoquer des demandes

pour deux sy stèmes différents, c'est simplement dans le but de stimuler la

con curren ce et de recevoir , par ce moyen, des offre s à des prix plus

satisfaisants.

M. ROTHACKER fait obse rve r qu e le nombre act ue l des rouleaux est

insuffisant pour les travaux à e ntre pre ndre e t qu 'il y a urait lieu d 'en acheter

de nouveaux.

Nomination d'un jardinier spécialiste .

M. FENDERL a ttire l'attention s ur la question du badigeonn age des

a rbres, opéra tion qui d épare l'a spect des pro me nades , sans ê tre pour ce la

d'une utilité a ppré cia b le .

LE Dr SCIIIESS BEY rép ond q ue les a rb res des prom en a de s ont souffert

ce tte a nnée d'une v érita ble mal adie co ntre laqu ell e il n' y a vait d'autre

rem ède que de badigeon ne r l'arbre pour empêcher les insec tes nuisibles

d'y pé né tre r . Ce sys t ème, reconnu le plu s efficace, a é té a IO[Jté récemment

au Ca ire où il a donné les meilleurs résultats.

SOLIM AN BEY AnANl fait obse rve r . à ce s uje t .q ue .d'u ne maniè re géné ra le

l'entretien des sq ua res e t jardins publics de la vill e lai sse b-uucoup à désirer.

Le se ul re mèd e à ce tte s it ua tion sera it la nominat ion d'un jardinier

spécia lis te , poste do nt la créa tion s' impose, a u mom ent s ur to u t où la

Mun icipa lité se d ispose à crée r des parcs a u to ur de la ville .

LE PRÉSIDENT app ro uve ce tte créa tio n q ui, d it-il, a é té reconnue

néc essaire pa r la Délégation, e t pa r les Com ités des finances e t des a rbre s

et pla nta tions .

Ap rès échange de vues, la Comm ission décide, à l' una nimité , la

nom ina tion d' un jardinier s pécia lis te , possédant les con na issances e t

l'expéri ence voulu es , à un traite ment a nn ue l de 2 '16 L .E. a u maxim um .

Mesures quarantenaires .

Au nom du Comité de Sa nté e t d'Hygiène, MM. les Doct eurs Sch iess

Bey et Va lens in pr ient la Co m mission d 'app uye r le vœ u é mis pa r ce

Comité de vo ir' le Go uver neme nt faire les dé ma rc hes nécessai res pour

Pi'ov oquer la révisi on des disp osition s pri ses par la confére nce de Ve nise

r elativement a ux q ua ra n ta ines .

L' expérience de ces dernières années a , e n effe t, démontré que les

quaranta ines é ta ien t inutiles e t vexatoires e t qu'ell es donnaient un e fausse

sécurité , vu que le mi cr obe de la peste pouvait séjourner lon gtemps dans

les marchandises et les vêtements .
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Les seules mesures qui, clans ces conditi ons, pourraient être ad optées

seraient la désinfection et l'obser vation, reconnu es dan s plusieurs pays

comme étant les meilleurs préventifs contre l'invasi on des épidémies.

M. RO'l'HACKER félicite le Comité de sa nté et d'hygiène pour l'excellente

initiative qu'il prend et qui r épond au vœu unanim e ci e toute la population .

Il ajoute qu 'il y a lieu surtout d'insi ster sur le carac tère vexatoire cl es

quarantaines et cie faire ressortir le préjudice et les pert es , qu' en dépit de

leur inutilité, ell-s font s ubir au com merce. Ces considéra tions, ajoutées

aux motifs d'ordre hygiénique qui ont été invoqués , seront cie nature à

atti i er l'att enti on du Gouverne ment sur la nécessité ci e demander, tout a u

moins, que les mesures qua rantenaires soient app liquées avec moins de

rigueur, en a tte nda nt la révision de ces dispositions.

'Vote de la Commission:

A l'unani mité des voix la Commission app uie le vecu émis par le

Comité de sa nté et d'hygiène a u su jet des qua ranta ines .

Crédit pour les fouilles de Kom-el-Chogafa.

HASSAN BEY MOIISEN, a u nom du Comité du Musée, demande un crédit

de 500 LE. pour la con tinua tion des fouilles cie Kom-el-Chogafa et pour

la consolida tion d'un e sa lle, récemment déco uverte, .dont les inscri ptions

présentent le plus gra nd intérêt a u point de vue a rchéologique.

Le Dr SüIIIESS BEY app uie celte demande et dit que les premi ers

crédits acco rdés pour [es fouilles de Kom -el-Chogafa on t été absorbés , en

gra nde parti e , pa l' l'inst allati on de la lumière électr ique, Il y a ura it

lieu pour la continua tion de ces fouilles de faire de nouvea ux sacrifices que

justifie pleinement l'import a nce des mon ume nts déco uverts .

LE PRl~SIDEN'l' dit que le crédi t déjà acco rdé pour les fouilles s'élève à

300 L. E. La so mme cl emand ée portera it la dépe nse il 800 livres. Ne se ra it­

ce pas trop pour [es finan ces de la ville, et ne pourrai t-on pas donner

200 livres strictement nécessaires pour la conso lidation des trava ux et

recourir, pour le rest ant , il l'initiati ve privée?

Chakour Bey se fait un devoir de rappeler , à ce s uje t, les effort et les

sa crifices fait s, dans ce but , par la Société Archéologique d'A lexandrie.

AnAN! BEY pense que le Gouverne ment auqu el appa rtient, en partie,

le contrôle du serv ice des antiq uités de la Ville, sera it plus qualifi é pour

venir en aide à la 'Municipa lité dans une dépense qui intéresse non se u­

lement Alexandrie mais le pays tout entier .
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MWHALLA BEY propose d'all ouer le mèrne cr édit qu' en 19J1, soit

300 livres.

HASSANBEY MOHSEN insiste pour le vote du cr édit dem andé, qui, dit-il,

est très n écessaire pour l'état ac tuel des fouilles ainsi que pour les am élio­

rations à faire en vue de l'affluen ce de plus en plus grande du public.

V ote de la Commission.

A une majorit é de 14 voix, la Commission vote un crédit de 500 livres

pour la continuation des tra vaux ci e fouilles de Korn-el-Chogafa.

Reddition des Comptes de 1900. -- Emploi des excédents.

LE PRÉSlDEl':T com munique sa note sur la reddition des comptes

de 1900.

La Commission approuve cette note dans son ense mble ain si que les

propositions qui y sont contenues relativement à l'emplo i des excédents ,

Elle exprime sa sati sfacti on pour les r ésultats acq r , is , mais ne peut

s 'e rnp éche r d'éprouver quelqu e inquiétude pour l'av enir , à ca use de la

baisse constante que subisse nt les recettes de l'octroi, baisse qui est due

a ux conventions douanières exis tantes et à l'introducticn de plus en plus

considérable du bétail et des cér éales provenant de l'étranger et affran chis,

pal' suite, de tous droit s a u profit de la ville.

La Commiss ion, a l'unanimité des voix, se permet d'insister respe c­

tueusement a uprès du Gouvernement, pour qu 'il veuille bien abandonn er

à la Ville, les Biens Libres qu 'il possède à Alexandrie, et dont le produit

se ra exclusivement affecté il l'ouverture des rues et à l'am éliorati on du

domaine public, dépenses que la Municipalit é ne saura it, malgré leur

importan ce , a u point de vue de l'h ygiène et de la proph ylaxie des épidémies ,

entreprendre avec ses ressources limitées.

M. HOTIIA CK ER consta te a vec plaisir que le développem ent de la ville

a suivi, dans l'ann ée écoulée, sa marche régulière. II partage les regrets

que les conventions douani ères mena cent les finances futures de la ville,

mais il croit qu'un dan ger autrement gra ve existe qui est de nature à

arrêter et à tout jamais le développement du commerce d'Alexandrie. Ce

dan ger r éside dan s la concurrence que Port-Saïd fera au commerce d'Ale­

xandrie, lorsqu'il sera relié au r éseau des chemins de fer égyptien.

M. R othacker dit qu 'il ne peut méconnaître que c'est un progrès pour le

pays, que de vouloir relier Port-Saïd au réseau égyptien et qu'il serait

certainement le derni er à s'opposer à un véritable progrès, mais il croit
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que l'inégalité des droits de Ports, de Quais etc. en faveur de Port-Saïd,

auquel sa position géographique donne déjà des grands avantages SUI'

Alexandrie, devrait disparaître avant l'exécut ion du projet, tendant à relier

cette ville au réseau égyptien. M. Rothacker se réserve de revenir sur ce

sujet, à une autre séance.

Demandes de crédits.

Ex posit ion de Photographie. - SUI' la proposition du Président, la

Commission vote une allocation de 20 L.E. ft prélever sur la réserve générale,

pour l'Exp osition de photographie.

Considérant, toutefois, que l'installation de celte exposition, hors de la

ville, la rend difficilement accessibl e à une partie du public, l'Assembl ée

indique qu'à l'avenir, elle ne fera droit à a ucune demande de subvention,

si l'exposition n'était pas établie dans la ville mème.

Se rv ice de Désinfection.-La Commission ouvre un crédit de 125 L.E.

pour faire face aux dépenses nécessitées pal' le service de la désinfection.

Ce crédit sera prélevé sur la réserve de l'assai nissement.

Addition au règlement sur les Pompiers.

La Commission ajourne une proposition relative à l'addition d'une

clause spécia le au règ lement des pompiers, pour le service des th éatros,

jusqu'à ce qu'une réglem entation d'ensemble soit présentée à ce s ujet.

Question des Cadres.

M. DE MENAseE demande que la Commission, en présence dec différents

projets soumis à son approbation, et qui ne semblent point devoir rallier la

majorité des suffrages , exa mine à nouveau la question du principe des

cadres.

Dans de précédentes discussions , M. de Menasce a été plut ôt fa vorable

à ce principe; il pensait qu'il serait possible cIe fair e un cadre bien compris

et répondant aux exigences du se rvice, mais ce travail n'a pu aboutir .

Le Comité des Finances, en derni er lieu s urtout, tombant cIans les m é­

mes erreu rs que la Délégation, avait fini involontairement pal' se préoccuper

des personnes plus que des postes et des nécessités véritables du service.

D'autre part, après que le Comité eût arrèté et approuvé un projet, après

qu'il l'eût fait distribuer à tous les Conseillers Municipaux, les Membres du
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Comité, présents à la derni ère séance , ont cru devoir modifier, en grande

partie, le travail précédent, sans tenir compte des décisions prises dans

les séances antérieures, d après lesquelles avait été établi l'ensemble du

t.ravail, et en se laissant, plus encore, dominer pal' la même tendance.

La conséquence de celle incohérence a été d'aggraver les imper­

fections du premier projet du Comit é, Dans sa h àte du derni er jour , le Co­

mité ne s'est point aperçu non plus qu 'en apportant certaines modifications,

il devait aller jusqu 'au bout et reprendre tout son travail, sous peine de

créer un ensemble difTorm e et botteux.

En effet, alors que les employés supérieurs voyaient gross ir , d'une

façon inespérée, le chiffre de leurs traitements, les app ointements des petits

employés éta ient rognés.

De plus, la derni ère distr ibuti on qui vient d'être faite, malgré son

titr e de « Projet de Cadres du Comité des Finances » n'est pas strictement

conforme aux décisions de ce Comité.

Dans ces conditions , M, de Mena sce estime qu'il n'y a qu' à s'en tenir à

la situation actuelle qui es t encore pr éfèrabl e à un cadre mal approprié et

dans lequel des esprits mal intentionnés pourraient trouver l'inspiration

d'influ ences , plut ôt que l'inspirati on de sentiments de justice.

MOIIAl\IED BEY SAïD combat l'idée ci e l'exclusion du principe des cadres ,

ceux-ci étant , dit-il, indispensabl es pour régulari ser la s itua tion des em­

ployés. Il Li ent cependant à ajouter que les projets , tant de la Déléga tion

que du Comité des Finances, démont rent que lems a uteurs se sont

préoccup és beaucoup plus de la situation pers onnelle de chaq ue employé

que de l'importance du poste qu'il occupe,

Un classe ment dont telle serait la bas e ne peut être qu 'une liste

d'au gmentation et non un véritable cadre adapté aux exigences du service .

Saïd Bey considère que, dans ces conditions, il faudrait donner le temps

à un nouveau Comit é d' étudi er plus a ttentivement la question et de présenter

un projet , qui faisant tabl e rase des situa tions ac tuelles du personnel, ne

tiendrait compt e que de l'importan ce de chaque poste et de sa nécessité

au point de vue de la marche de I'Adrninistratlon.

Ce travail devant demander un certa in temps, Saïd Bey propose de

voter, dès à présent , un crédit à l'épartir à titr e d'augmentation entre les

employés méritants, en attendant que les cadres soient établis .

M. DE MENAseE dit que, toutes choses devant rester en l'état sur la

question du principe, il ne se refuse point à une derni ère tentative de créer

des cadres, et, pal' suit e, il se rallie à la proposition de Mohamed Bey Saïd,

inspirée par les mêmes préoccupations.



M.ESCOFFIER propose que les a ugmen ta tions préconisées ne soient acco r­

dées qu'au x employés dont le trait ement ne dépasse pas 12 L.E. par mois.

V ote de la Commiss ion .

Après un écha nge d'idées. la Com miss ion décide la nomin ation d'un

Comité de cinq membres, cha rgé de l'élab oration d'un nouveau projet de

cadres dans lequ el il ne sera pas tenu compte des situ ati ons acquises , sa uf à

prenclre les mesures transitoires que comporteront ces situa tions anormales .

La Commission vote un crédit de GOa Livres à prélever sur la réserve

déjà prévue a u budget pour la confection des cadres , a fi n d'être répartie

à titre d'augmentati on entre les employés méritants dont le trait ement ne

dépasse pas 12 L.E. par mois.

M. BORCHGREVINK fait observer que, da ns la r épartition de ces a ugmen­

tations , il y a ura it lieu cie tenir comp te de l'importance respective des postes

afin d'év iter de créer de nouvelles situations qui pourraient ne pas être en

har monie avec les cad res futurs .

Il es t procédé à la dés ignation cles memb res devant composer le

Comit é spéc ial institu é pour la prépa ra tion des cad res .

CliAKOUR BEY rappelle que le Pr ésident et le Vice-P rés ident de la

Municipalité faisant pa rtie, de pal' la loi orga nique, de tous les comités ,

avec voix consultative, il n'y pas lieu de songer à leur élection.

PADOA BEY prie la Commiss ion de ne pas le com prendre dans les dési­

gnations.

MM. Chitty Bey, Esco ffie r, Moha rned Bey Saïd , Solima n Bey Abani

et de Menasce sont élus membres de ce Comité.

Expropriations.

La Commission autorise le règlement des expropria tions suivan tes

pour le redressement des voies pub liques :

NmIS Er PRÉNO~I S SUPE RF :cm
FIXÉ

P R O P RI É T AIR E S
HUES OU PLA CE S l' RI X

DE S A E MP HE N DRE

Moham ed Abd all a ... . ..... Bulak la ri é J6 p. 17 L.E. 3, 2:H mil!.

Mohamed Hannou e t Con-
sorts .. . ... ... ... . .. . .. Haret El Farahd é 6:16 p. 29 ») 2 ') ') 701 mill ._.....,

Hoirs El Hag Ghonem EI-
La bb ane ...... .... ...... • » :H p. 81 » 50, - -

am ronsl rurlion
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Autorisation d'ester en justice.

La Commissi on autorise l'Administration à défendre en justice:

1° Contre une action intentée par Mahm oud eff. Ghimei en rembour­

sement d'une somme de P.T. 120 représentant la taxe du 2 % sut' la propriété

qu 'il habite à Fleming, somme qu'il prétend être indûment perçue, sur le

motif que la taxe du 2 % ne pourrait être appliquée aux propriétair es

habitant leurs propres immeubles.

2° Contre une action intentée par le sieur Coutzouridis en réclamation

de domma ges-int érêts du chef de la démolition de la baraqu e érigée rue

Sidi-Mehriz , dont il était l'un des locataires.

Dans cette seconde a ffaire, comme dans celle introduite par le proprié­

taire de la dite baraqu e, M. Padoa Bey a bien voulu accepter de défendre

en justice les intérêts de la Municipalité.

La séa nce est levée à 7 h. 15 p.m .

Le S ecretaire,

I. SEDK Y.

Le Président ,

J . G. CIIAKOUR.
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E ta ien t présents :

MM . J. G, CIIAKOUR B E Y, P résident ,

AnDEL MmmDl BEY EL-DALIL,

AllMED BEY EYO UB,

ALY BEY H USSEI N,

L . E SCOFFIEH,

H USSEI N BEY HI AZ,

M ANSOUH BEY YOUSSEF,

Ba r o n A . DE MENASCE ,

.M OHAMED BEY SA ïD,

FRED. O TT,
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MM. A. P ADOA BEY,

O. R OTH ACKER,

SALElI E FF. E L HEDDENI ,

Dr SCIIlESS BEY,

SOLIMAN BEY EL-ABANI,

L. STAGN1, Membres ,

T. SEDKY, Secrétaire.

Se sont fait excuser' on éta ient absen ts pal' congé :

MM. E r.I. A. BENACIIl,

SIDNEY CARVER,

A. CHITTY BEY,

F. DIAB,

P. FENDERL,

P . GLYMENOPOULO,

HASSAN BEY MonSEN,

EMM. STROSS,

Dr G. V ALENSIN.

La séance est ouver te à 4 heures p.m .

Le Président ann once le départ pour l'Europe de MM. Carver et Fender l ,

ainsi que de M. le Procureur Généra l , qui sera représenté en son absence

par son premi er substitu t M . Hussein Bey Hi az.

Procès-verbaux de la Commission et de la Délégation.

Le procès-verbal de la Com miss ion du 1lJr Ma i 1901 est adop té .

Mention est faite de l'env oi à tous les mem bres des procès-verbaux

de la Délégation depuis le 23 A vr i l jusqu 'au 28 Mai 1901.

M. ROTHACKER dema nde qu elqu es écla i rc issements au suje t dune

entente conclue avec l'entr epr eneur de l'a sphalte de la ru e du Kaied Gohar,

entente d'après laquell e cet entrepr eneur se trou ve déchar gé de I'obligati on

d'entreti en qui , sui vant son contra t, lui in combait pendant di x ans,

LE PRÉSIDENT répond qu e les in génieurs du Ministè re des T rava ux

Publics ayant recommand é le pavage des cha ussées au mo yen de briqu ett es

d'asphalL e, un essai de ce système avait été fait dans la rue de la Pa i lle

pour un prix très avanta geux ne dépassant pas celui du dallage.

Malheureusem ent, après un an d'usage , les br iq uettes se sont détério­

rées, et de l'étude faite pal' les services techniques, il est résult é que tant

l'état du sol que le défaut du béton avaient été cause de cette usure

prématurée.
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En présence de la responsabilité commune découlant de cette situation

et vu qu'aucun contrat ne liait vis-à-vis d' elle l'entrepreneur, la Déléga­

tion a préféré rompre un engagement dont l'exécution ne pouvait être pour

elle qu'un sujet continuel de contestations. Désirant cependant avoir la

contre-valeur des frais d'entretien qu'elle prenait à sa charge , elle a exigé de

l'entr epren eur qu'il lui verse à titre de dédit une somme de 200 Livres, dont

100 L.E. environ, montant de cautionnement déposé, plus 200 caisses de

briquelles d'une valeur de près de 70 Livres.

Il a été reconnu cependant, d'une manière gén érale, que les essais

d'asphaltage en br.quettes n' ont pas réussi à Alexandrie , et qu 'il serait bon,

en conséqu ence, que la Commission renon çât à ce mode de pavage et se

llmitàt pour l'avenir' à l'asphalte comprimé sur place, dont les essa is ont

donné jusqu 'à présent des résultats plus satisfaisants.

M. ROTHACI'ER partage la mêm e idée. Il tr ouve qu 'en efTet, le système

des briquettes n'est pas compa tible avec les conditions clima tériques et

géologiqu es du sol d'Alexandrie et peut étre de tout e l'E gypte.

Les essais qui en ont été faits dans plu sieurs ville d'Europe et no

ta.nm ent à Berlin et à Pari s ont, du reste, ab outi presque partout, à son

abandon .

M. Rothaker croit quil est du devoir de la Muni cipalité d'attirer l'at­

tention du Minist èr e SUl' le mauvais résultat des espériences faites à

Alexandrie afin d'épargner au Gouverne ment une perte éventuelle future.

~le PADOA BEY cons ta te qu e, d'après l'un de ses derniers pro cès-ver­

baux, la Délégati on a réduit à une somme relativem ent insignifiante des

am endes considéra bles pr ononcées contre un entrepreneur. Il n'apprécie

pas le bien ou le mal fond é de celte décision ma is il obse rve qu e, pour

s ta tuer SU t' la qu esti on, dans un cas bien moins imp ortant , il a va it paru

convena ble de sais ir la Commission, l'ann ée derni ère .

Il faut qu 'il y ait une règle uniform e pour tous.

Quant à lui , il es time qu 'à tous les point s de vue, il convient qu e la

Commission puisse se ule lever. à l'avenir, les a mendes . Il propose à la

Commission de le décider .

LE PnÉslDE~T partage cette mani èr e de voir et ajoute qu e préoccupée

de la difficult é d'appliqu er dans toute leur rigu eur les amendes fi xées par

le cahier des cha rges, la Délégati on a adop té un nouveau mocle de con­

venti on dan s lequ el le ca utionnement déposé par le fournisseur es t la

seule gara ntie ci e l'exécuti on de ses engagements .

Ce sys tème évite ra l'appli cati on de pénalités disproportionnées a vec

la valeur même de la fournil ure.

La Commission adopte la proposition de Mc Padoa Bey.
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SOLIMAN B EY ABANl dit que le 12 juin 1900, la Délégation avait adju gé

il M. Syri go pour la fourniture de 10,000 mètres cubes de ca illasse des

carrières de Santorin.

Cell e fourniture n'a yant pas rempli les condi tio ns exigées par le cahier

des cha rges et la Délégation s'étant abst enu e, malgr é des études su cces­

sives , de pre ndre à sun éga rd une r ésolution définitive, il prie la Commi s­

sion, du moment que le mal n'est pas encore fait, de pren dre une mesure

énergique qui ne s'inspire que des seul s et véritables intér êts de la ville,

Pr ésentée à la Municipalité en Avr'H1901, la caillasse de M. Syrigo f ùt

reconnue non conforme aux conditions requises, et, à la suite d'un l'apport

des services techniques concluant à son rejet, la Délégation décida de faire

procéder à un essa i de celle caillasse dan s la rue de la Colonne Pomp ée, sur

une superficie de 500 mc., tout en se réser vant de se prononcer un mois

après le résultat de cet essai.

M. Syrigo, en ce moment , deman dait à la Délégati on que sa caillasse

f ùt déposée, en a lle nda n t qu'une décision fut prise, dan s un terrain

a llenanLaux dépôts de la Municipal ité,

La Délégat ion , à la majorité , l'y au torisa à ses risques et périls. Plus

tard, à la suite d'un rapp ort des se rvices informant du r ésultat défn vorable

des essais entrepris et cons ié ra n t que la ca illasse ne pouvait se rvir a ux

travaux des roules , la Délégati on s 'es t vue dans la n écessité de refuser

celte fourniture et de faire à son sujet toutes les réserv es de droit que lui

confère le cahier des cha rges . Aba ni Bey fail remarqu er que la Délégation

a rendu celle décision le 9 Avril J900, séa nce à laqu elle il n'était pas

présent A la dat e du 2 1 Avril M, Syrigo off'rit de nouveau à la D él éga tion

d'e ntreprendre avec sa ca illasse, moyenn ant llll certain prix, et à des

conditions de ga ra ntie el d'entretien à d éter miuer , les Ira vaux d'ern pier­

remen t des rues de la Colonne Pompée et Ka rmous

La Délè ga tlon, ma lgré l'opposition de plusieu rs membres qu i,

selon les rapports des se rvices techniques conclua ient au rejet pur et simple

de la fourn itu re, dont la qua lité d éfectu euse éta it ain si suffisammen t

d èmontr ée, décida le 30 Avril, à la maj orité, par 3 voix, contre 3, a vec la

voix prépond ér.mte du Président , l'ajoum ern ent jusqu 'ap rès pr ésen tation

pa l' les se rvices d'un l'apport corupl èmenta ire e l déta illé SUI' la questi on .

Désirant de plus se rendre compte pat' elle-même du résu ltat des

essais , elle exa mina sur place , le '13 Mai , la pa rt ie de roul e empierrée

qu'e lle trouva dans les eonditions les plus défectueuses , puis se rendit a u

d épôt où elle put con- ta ter , de visu, qu e la ca illasse prése nt ée n'était qu'un e

lave friabl e et sa ns résistan ce

Une décision de rejet éta it tout e indiquée ap rès cet examen, ma is

contre toute a tten te, un nou vel essa i fut ordonné, le lendemain H: Mai , pa l'
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la Délégation dans le but de savoir si, employée comme hérisson avec une

surcharge de bonne s pierres, la caillasse de M. Syrigo ne rép ondrait pas

aux conditions voulues pour l'emp ier rement des routes .

Abani bey s'élève contre cette décision .

11 comprend que l'on doive rech ercher pa l' tous les moyens possibles de

ne léser les intérêts de personne, ma is ce sou ci, quelque louable qu'i l soit,

doit s'effacer devan t les intérêts collectifs du pub lic et de la Ville,

A ce suj et, et puisque cie tous temp s la Municipalit é a reconnu qu'une

roule ne peut être convenablement faite qu 'avec une épaisse ur entière cie

bonne pier re, c 'est a ller à l'enc onu e cl es intérêts de la Ville que de

cous truire des routes conda mnées à brève échéan ce à se détériorer,

Autr ement, et en supposant même quü cet essa i fut suivi de réussite,

on se demand e pourqu oi les se rvices de la Municipalit é n'ont pas pensé

jusqu'à maintenant à empl oyer comm e hérisson la pierre du Mex, qui est

tout aussi bonne qu e la ca illasse de Syrigo avec cell e différence qu'elle

coûte six fois moins cher ?

Il le répète: la décision de la Délégati on a u suj et ci e celte ca illas se

n'est pas conforme aux intérêts de la Ville et, puisqu 'elle n'est pas encore

définitive, il demande à la Commis sion de ne pas la sanctionner.

LE PRÉSIDENT tient tout d'ab ord à faire remarqu er que s ur les '10,000

mètres faisant l'objet de la fourniture adjugée à M, Syrigo, celui-ci n'a pré­

senté que G,OOO mètr es cubes se ulement.

Celle quantité a été soigneusement examinée par le se rvice techniqu e

et, après un triage fait contradictoire ment avec l'entrepr eneur, ce service a

conclu que la moilié se ulement de la pierre n'était pas conforme a ux

conditions exigées par le cahier des cha rges .

La Délégati on , en présence des opinions diverses émises a u sujet de

cette fou m ilure, a jugé plus prud ent de ne se prononcer définitivement

que lors qu'un essa i conclu ant a ura écla i r é sa religion.

El le s 'es t rapp elé à cet égard que, dan s une circonsta nce ana logue , le

même fournisseur a vait, dan s le temps, livré une caillasse reconnu e comme

inut ilisab le qui cependa nt, aprè s les essa is intelligents qui en ont été faits

dans la ru e de Sidi Gaber, a donné, comme chac un peut le consta ter, les

résu ltats les plus sa1isfa isanl s.

Le premier essa i fait ci e la ca illasse importée pal' M. Syrigo n'a pas

été, il es t vrai, concluant, mais , dans l'a lterna tive cie refuser ou d'accepter

sans discussion celle ca illasse, la Délégati on a préféré adop ter un moyen

term e, en épuisa nt tous les moyens d'élud es et en ordonna nt , ava nt la

clécision définitive, qu'un nouvel essa i fut fait dans des conditions plus con­

cluantes .
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En agissant ainsi, la Délégation a sauvegardé les droits de la Ville

sans nu ire aux inl èr èls d'un fournisseur dont ell e n'a pas dans la circons­

tance des ra isons de douter de la bonne foi.

M. EscoFFIEn appuie les idées du Président et ajo ute que quelle que

puisse être la décision prise par la Délégation, il sera toujours temps , si

les essais ne donnent pas un résul tat sa tisfaisa nt, de refuser la cai llasse de

M, Syrigo qu i. jusq u'à présen t, n'a pas été reçue définitivemen t comme

semblera it l'indiquer ~l, Solima n Bey Aban i. Le fait d'avoir accordé à ce

fournisse ur un emplace ment que lconq ue pour y déposer sa caillasse

n'implique au cun e responsabilit é pour la Municipalité.

M. PADOA BEY es time que la rigueu r dans l'applicati on des contra ts

peut souven t être nuisible a m: intérêts de l'Administra tion.

Ce n'est, en effet, qu'en tra itant pa terne ll eme nt avec les entrepreneurs

qu'on peut a rriver à un trava il conscienscieux .

Dans le cas qui occupe l'Assemb lée, il y aurait lieu de reche rche r si

le fourn isseur , qui n'a pas rempli ses engagements, a été d'une comp lète

bonne foi.

SOLIMAN BEY ABA!'! dit qu 'il a été prouvé qlle la caillasse importée par

M. Syrigo était non seulemen t une lave volcanique, mais qu'e lle ne prove­

na it pas des carrières de Santorin, qu i lui éta ient assignées pat' la Munici­

pa lité pour l'extraction de la pierre ,

Les essais qui ont été faits de cette caillasse sont, du reste, sutIisam­

ment conclua nts pour déterm iner son rejet; il n'en veut d'au tre preuve que

le témoignage même des memb res de la Délégatio n qu i, s'étan t rendus sur

les lieux, enfo nçaient avec facilité le bout de leurs cann es dans la chaus­

sée emp ier rée, dont ils essayaient la résista nce.

Bien plus , au moment de l'essai, M. Prencipe, ingénieur de la Muni­

cipalité qui accompa gnait la Délégati on, lui assurai t que dans la caillasse

fournie pal' Syrigo il n'y avait pas 10 à 15 % de bonne pierre.

Cell e afflrmation bien différente de celle rapp ort ée pal' Ic Président,

se trouve corroborée par les faits ct par la lettre, en dat e du 7 août 1900,

de 1'.1. Koccalaki, disant qu 'il éla it concess ionnaire des ca rrières de San­

torin, et qu oi! ce titre M. Syrigu il qui la fourn iture de 10,000 me. de ca il­

lasse de celle provenance avait été adju gée , ne pouvait rempl ir ses enga­

gements sans son interm édiaire.

l'lai s la D élégaü on avai t es timé, dans sa séa nce du 14.· aout, qu' il n'y

avait pas lieu p OU L' ell e de reveni r sur une adjud ication déjà accordée, la

Municipal ité étant toujours en mesu re ci e faire respecter les engagemen ts

pl is pal' ses fournisseurs.

Pour ("es considérations , Abani Bey ne peu t qu' insister s ur sa pre­

mière proposition,
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PADOA BEY tout en rendant hommage à la mani ère avec laquelle la

Délégation a pu en celte occasion sauvegarder les int érêts de la ville,

estime qu'il conviendrait, pour éviter des contes ta tions ultérleures, de faire

établir la qualité de la caillasse par une exper tise judi ciaire.

Dans cet ordre d'idées, il propose que, sans préjudi ce des droits d'ap­

préciation de la Commission , une action en référé soit immédiatement

formée tendant à la nomination d'un ou plusieurs experts pour vérifi er si

la caillasse dont s'agit est confo rme a u type convenu et répond d' une

manière généra le aux cla uses et conditions du contra t.

MOH AM ED BE YSAïD propose qu 'au cas où il serait conclu ù la non con­

Iorrnit é, le Président soi t invité à notifier la résiliati on ; s' il y a doute ,

c'est la Commission se ule qui aura à prendre une décision définitive.

Mise a ux voix, la proposition de Me Padoa Bey, avec l'addition proposée

par Saïd Bey, est adoptée à l'unani mité ,

Règlement sur les chiffons.

Sur la pro position de la Délégation et vu l'avis conforme du Ministère

de l'Intérieu r. la Commiss ion appro uve une clause additionnelle au règle­

ment sur les chiffons du 1 ~) Janvi er 1898, tendant à la saisie et à la des­

tru ction des chiffo ns transport ées dans la rue, en cas de suspension du

commerce de cet a rticle pour ca use d'épidémie ou de menace d'ép idémie.

Sur la proposition de M. Pa doa Bey il est décidé que ceLLe mesu re sera

prise, sa ns préjudice des peines de contravention à infli ger au propriétaire.

Le projet d'a rrêté es t annexé au présent.

Règlement r elatif au transfert des tanneries au Mex

et au transport des peaux fraîches.

LE PRÉSIDENT expose que sur la dema nde de la Municipa lité , S.E . Le

Ministre de l'Intérieur a donné les ordres nécessa ires pour que dès à présent,

il ne soit délivré de roksas d'étab lissem ents insalubres que pour la local ité

du Mex.

Pour rendre plus efTicaces ces dispos itions et en vue d'activer le trans­

fert des tanner ies dans la zone qu i leur a été réservée au Mex, la Déléga tion

a arrêté, sur la proposition de l'Inspecteur san itaire et ap rès av is conform e

du Ministère, les ter mes d' un règ lement interdisant à partir du l or Janvier

1902 toute ma nipu lation et ouvra ison de peaux fraî ches en dehors de la

dite zone.
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De plus, dans un but de commodité , la Déléga tion a cru devoir assi­

guer un itinéraire spécial pour le transport des peaux fra îches destinées

soit à l'exporta tion, soil à ètre emp loyées aux tanneries du Mex.

Le Présiden t demande l'a pproba tion de ce règlement, tel qu'il figure

en annexe au procès-verbal de la Délégation du 28 Mai 1901.

SOLIMAN BEY ABANI t rouve que le délai accordé aux tanneurs est in­

suffisant eu égard aux difficultés matérie lles de transport qu'ils auront

à su pporter.

Il faut d'autre part que la Municipalité leur facilite les moyens de se

procurer des terrains pour l'établissement de leurs nouvelles installations ,

Tout ceci demande certainement un délai plus long que celui qui

leur est imparti .

M, ROTHACKER est du même avis . Il cite à ce sujet ,comme une difficult é

à prév oir, les objections soulevées au sein du Conseil du Tanzim relative­

ment aux canalisati ons d'eau se trouvant dans le terrain réservé au Mex

pour les tanneries .

LE PRÉSIDENT répond que, pour ce qui concerne les facilités à accorder

aux tann eurs, la Délégati on ne pouvait faire plus que d'émettre auprès du

Gouvernement le vœu de le voir céder à des prix à la portée des tanneurs,

les emp lacements nécessaires à leurs insta llations au Mex.

M. PADDA Bev estime qll e, au point de vue tant contentieux que sani­
taire, la question exige une étude plus mûri e. Il propose, à cet effet, le l'envoi

du règlement a ux comités du contenti eux et d'hy giène réunis,

Celle proposition es t adoptée à l'unanimité des voix.

Demande s d e crédits - Canalisation de s r u e s

du quartier Mohar r e m -Bey ,

Sur la proposition de la Délégati on, la Commiss ion ouvre un crédit de

5000 L.E. pour les trav aux de canalisa tion à exécuter dans les rues Ebn -el­

Kaled, Gameh- Soltan, Moharrem-Bey, Ragheb Pacha , El-Kossafa, pour

l'écoulement des ea ux pluvial es.

La plus gra nde partie de ces ca nalisa tions , soit celle des trois premiè­

res rues , sera établie à titr e definitif. Le l'este, formant un tiers environ

du travail, se rvira provisoirement, penda nt une vingta ine d'a nnées , jusqu 'à

l'ex écuti on des gra nds travau x Je drain age faisant partie des travaux

généraux d'assainisse ment de la Ville,

La dépense il effectuer du chef de ces travaux se ra r égul ar is ée pal' la

conclusion de l'emprunt rela tif il l'assainissement.
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Canalisation au quartier de la Marine,

Sur la proposi tion de la Délégation, la Commission décide de pr élever

SUI' ces mêmes ressources, un créd it de 600 L. E. pour les trava ux de

canalisation à exécu ter dans les ru es Bab-el-Karasta, Mar ine et Rams ès.

La moitié de celte dépen se sera supportée par le Gouvernement.

Crédit pour la surveillance des quais.

LE PRÉSIDENT, au nom de la Déléga tion, demande un crédit de 1500 L.E.

pour le personne l de la survei llance des quais .

II dit qu'en raison de l' importa nce de l'œuv re en treprise, la Délégation

a estimé qu'il y ava it lieu de renforcer le contrôle exercé sur' les travaux

d'assainissement par les services techniques, en lui adjoignant un personnel

provisoire de survei llance.

Dans cet ordre d'id ées , la D élégati on a jugé uti le de mettre à la tête

de celte surveillance, un homm e dont le passé et les aptitudes puissent

répondre d'un contrôle effectif et vigilant des travaux de l'entreprise.

Son choix s'est a rrêté SUI' M. Gallois Bey, an cien ingénieur en chef au

Gouverne ment et ancien directeu r de la Compagn ie des Eau x du Caire.

Ce choix était d'autant plus justifié que, désigné comme expert par la

Comm ission pour l'étud e de la question des filtres, M. Gallois Bey a pu

déjà donner la mesure ci e ses capac ités ct su se faire ap précier par le rapport

consciencieux qu'il a présent é SU l' cette ques tion.

Comme surveillant en che f , ~ . Gallois Bey relèvera de MM. Dietr ich

Bey et Arcoudaris, a uxquels incomb ent la dir ection effective de tons les

travau x d'assain issement a ins i que de tous a utres trav aux techniques de la

Ville.

Pour donner du reste une preuve de sa sa tisfaction à M. Arcoudaris,

sous-d irecteu r des services techn iques , la Délégation propose de lui attrib uer

une allocation mens uelle de la L.E. Cette gra tification sera il prélevée , en

a ttendant que la situation de ce foncüonnair e soit régulari sée par les cadres .

su r les économies provena nt du crédit de la surveillance qui ne sera employé

que graduellemen t au fur et à mes m e de l'ava ncement des travau x.

M. ROTlIACKEfi comba t la proposit ion de la Délégation. Il rappe lle que

lorsque le projet d'assa inissemen t était à l'étu de, la Municipalité avait dû

recrut er pour sa prépa ra tion un person nel d' ingén ieurs , coûta nt à la ville

près de 200, Livres par a n. On assura it a lors que dès que le projet a urai t

été donné li l'entreprise, le person nel existan t se ra it utilisé pour la SUl' -
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veillance des tra aux. C'est ainsi du l'este qu'il a été prévu dans le rapp ort

de M. le Directeur Générale sur le budget de 1Ç100.

01', la préparation terminée et les projets étudiés, la Délégation, tout

en maintenant l'ancien service dont on ne s'explique plus la nécessité,

propose à l'Assemblée la création de tout tin service nouveau, chargé de

la surveillance des qliais .

M. Rothacker aurait admis celle création si le service l'exigeait, mais

de l'avis de l'ingénieur en chef lui-même qu'il a consulté fi cet égard, les

agents actuels de l'aissainissement peuvent suffire à la besogne et surveiller

d'autant mieux le travail que ce sont eux qui l'ont préparé.

Tout au plus pourrait-on, au fur et à mesure de l'avancement nes

travaux, recruter dans des proporti ons raisonnables, un personnel subal ­

terne pour aider dans leur tàche les ingénieurs muni cipaux.

Mais, créer de nouvelles sinécures et des situations pompeuses, il. un

moment OLJ l'on se plaint de tous cotés de l'accaparement pal' les hauts

foncti onnaires des avantages qui devraient échoir aux petits, serait aller à

l'encontre de l'esprit d'ordre et d' économie qui a toujours guidé la

Commi ssion.

II est persuade que dans celte occasi on l'Assemblée Ile se d épartlra pas

de sa ligne de conduite.

M. STAGNI voit dans la proposition de la Délégation, un signe de

méfiance pour les in génieurs de l'assainissement. II a toujours cru en elTe t

qu 'ayant préparé sous la condui!e de leur chef M. Arcoudaris , les projets

d'assainissement, ces ingénieurs étaient tout indiqu és pour en surveiller

l'exécution.

M. PADOA BEY répondant il M. Rothncker . au suj et de sa thé orie

gén éral e SUI' les chefs, tient à faire obse rver que de m èrne que la forer. d'un e

arm ée se mesure fi la valeur des chefs, la bonne mar che d'un e Administra­

tion es t liée intim ement au recrutement intelligent de ce ux qui la dirigent.

Le choix de :M. Gallois, comme surveillant en chef des travaux des

quai s, es t à ce sujet des plus heureux ca r unissant il une expérience tr ès

longue des affair es , cl es aptitudes reconnu es, ce Ionctiounaire rendra il la

Muni cipalit é cl es servic es signal és.

Il n'y aura dan s sa nominati on un témoignage ci e n. èfian ce pour

personne, les nttrihuti ons de chac un étant déterminées. et tO I1 S quelle que

soit leur position devant contribuer pal' leur tra vail au bien de la Ville.

M. LE Dr SCIH ESS BEY appui e la prop osition ci e la Délégati on. Il trouve

en effet que le se rvice technique de la Municipalité éta nt s urcha rgé de

travail pm suite ci e l'acroissemcnt constant de la Ville, il es t de toi.te

nécessité de lui adjoindre un personnel provisoire pour l'aider dans le

travail important de la surveillan ce des quai s.
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Schiess Bey serait d'avis cependant qu'en même temps que la sur­

veillance de ce travail, il y aurait lieu de confier à M. Gallois Bey le

controle des travaux des filtres, mati ère dans laquelle il a, vu ses

anciennes fonctions, une compétence toute spéciale.

M. ROTHACIŒR accueille avec plaisir la dernière proposition faite par

le Dr Schiess Bey.

Il s'attendait en effet pour la direction de la surveillance des filtres à

l'incursion d'une nouvelle tète panachée.

Répondant à l'observation émise pal' Me Padoa Bey, M, Rothacker Lient

à préciser qu 'il n'a eu nullement dans l'idée de taxer' un chef quelconque. de

médiocrité , Si, pour lui, la prop ositi on de la Délégation n'est pas

acceptable, ce n'est pas en vue de la personnalité de M, Gallois Bey qu'il

estime, mais pour le principe qui lui parait mal fondé

SOLli\I AN BEY AnAN! voit dan s le différend une questi on d'attributi ons

mal définies,

P OUl' le tran cher , il y aurait lieu de conva incre l'Ass embl ée de la

nécessité des nouvelles situations proposé es et de déterminer d'une façon

précise les attributi ons des divers ingénieurs de la Municipalité .

Un renv oi s'impose pour cette étude ,

MM. HOTIIACIŒR et STAG.'< I appui ent celle idée,

M. DE 1fENASCE ajoute qu 'il désirerait conna ître les attributions des

divers agent s proposés pour la surveillance des quai s , qui suivant lui

feraient double emploi avec les ingénieurs municipaux qui ont pr éparé le

travail de l'assainissem ent ct qui devraieut, en tout e justice, en s urveiller

l'exécution.

LE PHESIDENT dit que pour ce (l' Ii concerne la nécessit é de celle

surveillan ce, elle s 'e xplique amplem ent pal' lirnportnnce du travail e t

par le chiffre des crédits qui y so nt engagés ,

En effet, si pour exécuter un travail de ca na lisa tion ou de construction

secondair e, la Ville engage toujours en dehors dc ses se rvices un surv- il ­

lant sp écial. il Il 'Y Cl pas lieu de s' étonner que pour une œ uvre d'a ussi

longu e haleine, elle n'a it recours il Ui l person nel s uffisa nt pour une s ur­

veillan ce efficace des travaux.

On objecte que les i ng énie urs de l'assaiu issem eut qui ont prépar é les

projets , pourraient s uffire ;'1 cette besogne. On perd cependnn! de vue

qu'a vec l'extension q I le prend la ville, ce personnel es t devenu il peine

suffisant pour les divers empl ois qu 'il a :\ remplir . D'aill eurs ce n'est pas

l'exclure de la s urveilla nce gue de lui adj oindre un pers onnel provisoire .

Bien a il contra ire, et la Délèg.ui on l'a très bien défini, le contro le du se rvice

technique contiuuer.r à s'e xercer d' une manière effec tive SI l!' les travau x.
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Ce qu'on a voulu engager' , c'es t 1111 pérsonnel d'agents personnellement

res ponsables et qui ne pourraient pas être détournés de leur besogne par

la nécessité de vaquer à un autre service.

C'est ainsi du reste que le Minist ère des Travaux Publi cs a ag i pour

les travaux des rés ervoirs , où un perso nnel nombreux et largement rétri bué

a été recruté pour en assurer la surveillan ce.

Est-ce à dire que le Ministère des Travaux Publics manque d'agents

comp étents ou qu 'il n'ait plus confiance en ses ingénieurs ?

Certainement. non !

On lui oppose l'avis contra ire de l'ingénieu r en chef; ce t avis es t

pourtan t en faveur de la nomin ation de Gallois Bey, puisque a vant de

proposer cette nominati on à la Déléga tion, l'In g énieur en chef consulté,

lui ava it répondu que la présence de M. Gallois à la tête des travaux l'allé­

ge ra it d'une lourde responsabilité.

Le Président ajoute cependant , pour répondre à certa ins sc rupules ,

que le travall des quais n'étant pas ac tuellement très avancé, on pourrait

se suffi re, pour le mo men t, de la nominati on de M. Gallois Bey comme

sur veillant en chef. et réser ver pour plus tard, a u fur et à mes ure de

l'avan cement des travaux , la désignati on des a utres s urveilla nts.

A ce t effet, il propos e d'accorder GOa Livres dont /180 pO U t' le sur­

veillan t en chef et le reste pour' faire face à l'allocati on proposée pour :M.
Arcouda ris.

Vote de la Commission .

Après un échan ge d'idées et, su r la proposition de M. Stagn i, la Com­

miss ion pal' 9 voix contre 5 et 2 abstentio ns vote un crédit cie 600 Livres

p OU L' la surve illance des quais et des fi /tees .

Questions renvoyées à l 'examen du Comité du Contentieux.

M. PADOA l3EY présen te les rapp or ts suivant a l! s ujet des diverses

questions renvoyées à 1exa men du Comité des F inan ces et du Conten tieux :

Droit s d 'octroi d û» pal' L'Administration des Chem ins de F er .

Sur la proposition de la Délégation , la Comm ission Municipa le, en sa

séance du '19 Décemb re 1900, a renvoyé a r: Comit é du contentieux, l'exa­

men de la pré ten tion de l'Adrnlnis trati un des Chem ins cie Fer. d'être

exemptée clu pa iement des droits d'octroi SU I' les ma tériaux qu 'elle em­

ploie pour ses travau x.
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Il ressort du dossier que la qu esti on a déjà été résolue pal' la Com­

mission Municipale, selon délibérati on du 15 Mars '1 895, délibération que

le Comité consid ère, du reste , comme entièrement justifiée.

Celle délibération éta nt devenue définitive et aucune proposi tion

n'ayant été présentée, a u sens de l'art. 20, alin. 2 du règlement intérieur,

pour la faire rapporter, le Comit é estime qu 'il ne saura it y av oir lieu pour

la Commission de délibèrer à nouveau SUl' Cft objet ; les effets de cette

délibération doivent êlre suivis se lon l'a rt. 5, lit. l, de l'arrêté du 18 Mars

1890 et comprendre les taxes dues depuis lors, pa r a na logie des prin cipes

fix és à l'art. 412, alin. 2, du Code Civil Mixte.

La Commission, adop te les conclusions de ce ra pport.

Quest ion des P oids et M esures .

Dans sa séa nce du 3 '1 J an vier '190 '1 , la Commission a renv oyé a il Co­

mité du conten tieux l'exa men de la réglementation des poids et mesures.

Quelles que soient les difficult és d'applicati on qu' il y ait lieu de prévoir ,

la mati ère es t si importante, elle intéresse à U(I tel degré la mora lité

publique, que la Municipalit é ne sa ura it s'en d ésint éresser.

Son devoir es t non se ulement de s'en préoccuper, mais de s'appliqu er

à répondre à toutes les nécessités qu'e lle comp orte.

E tant donné que l'art . 31 cie la loi municipa le [J e vise qu e les (( poids

publics » , que celle expression peut s 'e ntendre comme s'appliqua nt seu le­

ment a ux pese urs pub lics et non a ux marcha nds et trafiquants qui venden t

au pub .ic, qu'i l convient d' éca rter d'avan ce tou te question de légalit é sur

ce [Jo int, le Comité, si nspira nt des considéra tions qui pr écèdent, propose

que la Commissio n Municipa le demand e a u Gouvern emen t de cha rge r les

agents de la Municipa lité de l'ensemble des services su r la ma tière , en

leur conféra ut , a u besoin. les investitures nécessaires .

Dans ces conditions , le Comi té pourra prése nter plus oppor tunémen t

un travail app ropri é à la si tua tion géné ra le. Celle tache lui sera , du reste,

facilitée par l 'él abornt k .n à laquelle s 'est déjà livré le Gouverneme nt.

La Commissio u ad opte la proposition du Comité.

A pplication de la taœe du 2 11 / U au x employés des Consuiats ,

La Commission Municipale a renvoyé il l'exa men du Comité du Con­

tent ieu x la question de sav oir si les emp loyés des consu la:s son t affrnnch.s

de la taxe du 2 "]«

E n '1 899, la Déléga tion ava it propos éde d égr ever les Consu l:" en ajourant

qu' elle ne pouvai t a ller jusq u'à propose r la m ême dispense pour les emp loyés
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des consulats. Ce fut admis par la Commission en sa séance du 12

Juillet 1899.

Dans sa séance du 27 Septembre '1899 , la Commission étendit cette

mesure aux Vice-Consuls et au x drogmans de carrière; à cette occas ion ,

il fut bien spécifié à nouveau, dans la discussion, que cette dispense ne

résultait pas d'un droit mais procédait d'un sentiment de courtoisie de la

part de la Commission.

En l'état de ces précédents, qu'il a cons id ér é, du reste, comme justifiés,

le Comité a dû s'en tenir à consta ter que la que stion se trouvait d éjà résolue.

Il est certain, du reste, que l'Adrmnistration apportera vis-à-vis des

empl oyés des Consulats le tact que comporte la situation.

A moins que l'Administration, ou des membres de la Commission ne

fassent une prop osition formell e d'exemption gracieuse, en leur faveur ,

le Comit é estime qu'il n'y a lieu , en cet éta t, qu'à passer ft l'ordre du jour.

La Commission adopte.

Question du pri X de rente du Gabbari,

Pat' décr et du 13 Janvier 1896, la moitié clu produit de la vent e des

Biens Libres a été attribué e à la Ville, ù concurrence J e L. E. 800,1 par

péri ode quinqu ennale.

Par rapp ort aux ventes ù terme, cieu x modes s'é ta ient offerts : o tt faire

figurer le pri x total clans le décompte dès le jour ci e la vent e ; Oll ne fair e

figurer le produit des vent es qu 'au jour où il se rai t effectivement réalisé.

Le seco nd de ces mocles a été préféré comme plus rati onnel et plus

prud ent; il n'y avait , en effet, a ucune ra ison pour que le Gouvernement

fût mis clans le cas de devoir faire ft la Municip alit é l'av an ce ci e la moiti é

du prix ou d'un e parti e quelconque du prix.

Il a été, en consé q ue nce, bien fi xé a u pa ragra phe 3 de l'art. 1cr qu e le

droit cie la Municipalit é ne porterait que SU t' la moitié du « produit net »,

c'es t- ft - dire, ajout e le décret , des « prix r.ialis ès u, so us déduction des Irais

d'adrn lnistration.

C'est en cet éta t, qu ' à l'occasion de la vente du Gabba ri, le Ministère

des F ina nces , en sa lettre du 29 mai 190'1, so utient la th èse inverse ; il

voudrait compter l 'opératl on totale a u jour ci e la vente et non a u fur et ft

mesure des réalisati ons du prix.

On se nt le préjudi ce qui pourrait en r ésulter pour la Ville. Elle port e

da ns ses bud gets a nnuels la so mme ci e L. E . 1,GOO, so it le cinqu ième de

L E. 8 ,000. La vent e du Gabbari contrac tée en 1889, avec s tipulation ci e

paiem ent s échél onn ès sur treize années, lui ga ran tit pendant un cer tain

temps, le ma ximum fix é pal' le décret ; elle assure éga lement la fixité ci e

l'article qui s 'y rapp ort e dan s les budgets annu els.
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Laisser altérer cette situation se ra it compromettre les droits et les

intérêts de la Municipalité.

Nous devons a voir toute confiance qu 'un no uvel examen de la question

amènera le Minist ère à ne pa s insist er : l' es prit de ju stice e t de bienve illance

qu'il a tou jours manifest é en es t ga ra nt.

Le Comité prop ose à la Com miss iun d'exprimer ce se n time n t à

S,E. le Ministre de l'Int érieur.

La Commissi on adopte les conclusion s de ce l'apport.

Autorisations d'ester en justice .

A ffaire A qh.ion,

M. l'ADOA BE Y dit qu e le Contentieux de l'Etat, d 'accord en tre le

Président de la Com miss ion Muni cipal e e t le Président du Com ité du

Contentieux, a, vu l'urgen ce, à titre excep tio nnel et sa uf ratification de la

Commission , é té invité à plaider po ur la Municipalité en la caus e Aghion

relative à un e récla mation concer na nt la tax e de 2 "/0 du e pal' les pro­

priétaires habitant leurs propres immeu bles,

La Commission ratifie ,

A ff aire Clialtout ,

La Commission a utor ise I'Adrninistratl on à défendre en ju stice co n tre

un e action int entée pal' le nommé Ibrahim Cha lLout, boucher e t marcha nd

de bestiaux, eu réclamation de domru ages-iut érèts po ur l'enfoui ssem ent

d 'un bœuf reconnu impropre à la conso mma tio n.

Expropriations.

La Comm issi on règle les exp rop ria tions s uivan tes pour le redr essement

de la voie publ iq ue :

NOMS ET pRÉ NO~lS
FiXÉ

l' HO r n IÉTA 1 Il ES
HUES OU PL ACE S Sur El tF:c m PIt! x

DES

Dame Futtoum a Dent Youn-
Iles e l Daill e Amrun All ié. Gadaoui 8 p. 50 L. E. l , 700 mill ,

Ahrned-el-Zayat et Consor ts , Naglt fi p. 46 ] , 6:J8 mil l.

Khalil Nuoum et Cardu hi. . . 0.; . Paella Orp hy 1. 206 p. 20 ~ 180 , n:lO III i Il.
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Sur la demande de la Délégation, un crédit supplémentaire de L.E, 850

est ouvert pour l'expropriation des immeubles restant à ernprendre pour

l'ouverture de la rue Abdel-Moneim .

A ce sujet la Commission décide de fair e appel de l'évaluation

exagérée faite par les experts pour certaines propriétés sises dan s cette rue

et dont l'expropriation a été effectuée par application du décret du 17

F évrier 1896.

Relativement ail projet d'élargissement des trottoirs de la route de

Ramleh , la Commi ssion estime que le prix de 200 livres pr oposé par le

Conseil du Tanzim pour celle expropriation est plus que libéral.

Conformément à la proposition de la Délégation , l'Ass embl ée décide

qu'au cas où ce prix ne serait pas accepté, la Municipalité renoncerait à

l'élargissement des dits trottoirs, et construira it une seconde route de pr o­

menade, allant de Chath y à Raml eh, en s uiva nt le bord de la mer , depuis

le point extrême des nouveaux quais.

Propositions du Conseil du Tanzim.

La Commission , vu l'heure tardive, ajo urne à une prochain e séan ce,

l'examen des propositions du Conseil du Tanzirn relatives à la dénomina­

tion des ru es de la ville et à la cess ion pal' la Communauté Arm énienn e,

sous cer ta ines conditions, des terrains nécessaires à l'élargissement

d'une ru e.

La séa nee est levée à 7 h. 1j·5 p. m.

Le S ecrétaire,
I. SEDKY,

L e Président ,
J. G. CnAKo uH .
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ANNEXE

AU PROCES VERBAL DE LA COl\'IMISSION DU 12 J UlN 1901

Addition au Règlement sur les Chiffons.

Le Président de la Commission Municipale d'Alexandrie.

Vu l'arr été municipal du 19 janvier 1898 relatif au commerce des

chiffo ns :

Vu la délibéra tion de celte Assem blée, en date du 12 juin 1901

approuvée par Son Excellence le Ministre de l'Intérieur.

Vu les a rticles 15 et 23 du décret du 5 jan vier 1890.

AHRÊTE:

Il es t ajouté à l'article 15 de l'Arrêté précité la clause additionnelle

sui vante :

En cas de s uspension du com merce de chiffo ns prévu à l'article 21 de

l'arr èté du '19 janvi er 1898, les chifTo ns transport és dans la rue seront

sa isis et détruits sa ns a ucune indemnité pour le propri étatr e ou le

destinata ire , et ce, sa ns préjudice des peines édictées par les a rticles 331

du code pénal mixte et 3!d du code pénal indigène.
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I ltsti'ut d es 1\..°'8 e t , é tie.os; - 'o m i n a t i o n de
d~aa x mem!n-es SIll I' I)Béant s 'UI COlnité d'I~xa­

nU"OD; - O.oganÏEoiotiGtBl clu !lie.ovice d es n u eillos; -
i t:fde cRéfilllut live d e s • enns eles loues d e la ville; ­

'j'.oolDtd·ellot des 'nIBllle.oies ail IIllex ; - Ces sion de
.oue IUUo ln C Oln n llllllaudé u.olnénienne; - Oln'e.o.
tlllR'e d e c .oéd &ds ipmc .o ~'aelud .ral)l)a °eils destitlés
li lIneSII .oe.o Bn .oé !dstance des Inuté.03aux e t lte.ur
la a'élu .o,dion cOes cluunb.oes de la désinfection;
- EExgu·oluoiatiolls.

Etaient présen ts :

MM. J . G. CIL\KOUR BEY, Président,

AnDEL MO:-lEJ)[ BEY EL-DHU. ,

AH I\IED BEY E YOUI3 .

ALY BEY H USSEIN,

EI\I. A. BENACHI .

L. E SCOFFIER,

P. G LYI\IENOPOULO,

H ASSAN BEY Moussx,

H USSEIN BEY RIAZ,

MANSOUR BEY YOUSSEF.
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MM. Baron A. DE MENAseE,

MICHALLA BEY,

MOIIAMED BEY SAÏD,

FRED. OTT,

A. PADOA BEY,

O. ROTHACKER,

SH EII E FF. EL HEDDE1\lI,

Dr SCHlESS BEY,

SOLI MAN BEY EL-A nANI,

Dr G. VALENSIN, Membres ,

A. WILLNER, Secrétaire, ft.

Se so nt fait excuse r on éta ient ab sents pa l' congé :

MM. AMBROISE R ALLI, Vice- P rél3ident,

SIDNE Y CARVER,

F . DIAB,

P. FENDEIlL,

L. STAGN I,

EMM. S'rROSS,

Procès-verbaux de la Commission et de la Délégation.

Au suje t du procès-verbal de la derni ère séa nce de la Commi ssion,

MOII AMED BEY SAïD fail obse rve r, relati vement à la question du règlement

concernant le transfert des tanneries, qu 'à celte séance, il a vait demand é à

M. le Dr Schiess Bey si les tann eries portaient préjudice à l'hygiène et q ue

M. le Dr Schiess Bey avait r épondu que ces éta blissements , tant qu'ils

éta ient bien entretenus, n'étaient pas nuisibles à la san té , ma is étaient

se ulement désagréabl es à l'odorat.

A la s uite de cela, Pa dou Bey avai t formul é sa propos ition tendant à

renvoyer la qu estion a ux com ités du Conten tieux et d'Hygiène réuni s .

M. OTT dit qu' il a été oublié de men tionner, a u derni er procès-verbal,

sa déc lara tion relativ e au transfert des tanneries a u Mex. Il ava it dit que

cette ques tion était très import ante et avait demandé que les propriétai res

de tanner ies act uelles soient av isés offic iellement, à temps , de leu r

tr ansfert a u Mex, el qu 'on leur facilite a uta nt que possible l'acquisiti on de

nou veaux emplace ments dans celte localit é.

M. BENACHI dit qu' il n'a pas assisté à la dernière séance et qu 'il n'a pu ,

par s uite, prendre part à la discussion relative à la caillas se fournie pal'

M. Syrigo. Cert ain es a ffi rmations contenues à ce sujet dans le procès­

verba l lui paraissent inexa ctes. Il y est relat é que M. P rencipe, lors des
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essais entrepris avec celle caillasse, a urai t tr ouvé qu'elle ne contenait

qu'une proportion de 10 à 15 %de bonne pierre, M. Benachi, qui a visité

les dépôts de celle caillasse , trouve celle afli rmation tout à fait inexacte,

Celle pierr e ne se ra it pas de toute plemière qualité mais elle es t loin

d'être aussi ma uvaise qu 'on le prétend et le résult at des essais qu 'on a pu

en faire ne sa ura it être concluant, a ttendu qu'il dépend forcément de la

façon dont l'empierrement a été exécuté.

D'autre part, il ne faut pas perdre de vue que M, Syrigo importe un

article dont la Municipalité est le se ul acquéreur et que ce sera it une ruine

pour lui que de se voir refuser une fourniture aussi consid érahl e, s'élevant

à 10.UOO mètres cubes de caillasse , soit à une somme de 1...000 L.E. environ.

En effe t, si celte fourniture n'était pas acce ptée, M, Syrigo ne trouverait à la

vendre à pers onne, pas même a u Gouvernement qui a ses propres

carriè res de basalte.

Aussi, :M. Benachi trouve un peu trop sé vère la décision prise par la

Commission, d'a uta nt plus que la bonne foi de M. Syrigo ne peut être

mise en doute. Ce fournisseur a même été victime d'une suite de cir­

constances dans lesquelles l'infidélité d'u n de ses employés lui a porté de

graves torts , cet employé ayan t essayé de détou rne r à son profit les

avantages que M. Syrigo dema ndait a u Gouvernement pour l'extra ction

de la pierre de Sa ntorin. Cet emp loyé a vait même écri t à la Délégation

qu'il était le se ul concessionnaire des ca rrières de Santorin. M. Benachi

affirme qu' au cun monopole n'est accordé pour leur exploita tion, que ces

immenses carrières sont libres et qu'il suffi t d'un e simpl e per mission,

moyennant une légère redevan ce, à n'imp orte qui pour en extra ire de la

pierre. M. Syrigo s'es t vu obligé de partir pour Santorin et, après avoir

ap lani les difficult és, s'es t heurté à de nouveaux obs tacles pour affré ter

des bateaux , mais il n'a épargné ni son temps ni son argen t pour faire

face à ses engagements .

M. Benachi termine en exprima nt le dés ir de voir la Comm ission

revenir sur sa décision et il espère que l\l M. Ott, Escoffier , Abani Bey et

Moharned Bey Saïd, qu i ont visité avec lui la caillasse , partage ront sa

manière de voir .

LE PRÊ8IDEJI< T ajo ute a ux obse rva tions de M. Benachi que la décision

de la Commission ne peul rien préjudicier , la question dépendant de l'ex­

pertise engagée devant Ics tribunaux.

Si, comme on la dit, la caillasse de M. Syrigo ne contient que 10 0/0
de bonne pierre, il est évident que la Municipalité ne pouvait l'accepter,

quelque modération qu 'elle ait voulu app orter. En réalit é, il paraîtrait que

les 2{a de la pierre sont de bonne qualité et non la dixième partie

seulement. En ce qui concerne la bonne foi de M. Syrigo, il es t tout port é à
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l'a dmettre , pu isqu e , a lors q u' il pouva it a ba ndonne r so n ca utionnement et S b

retirer, ce fournisseur a m is son amo ur-pro pre à sa tisfa ire da ns la mesure

d u possib le à ses eng ageme nts .

En pr ésen ce de ces faits, le Prés iden t pen se qu ' il n'y a q u'à a tte n­

dre le rés ultat de l'ex per tise jud icia ire , ce qui tirera la qu estion a u clair.

M OIIA)lE D B EY SA lO estime qu e les obser va tions de M. Be na chi lui

semblent prématurées . La décis ion ci e la Comm ission du '12 ju in 190 1

éta n t un fai t accom pli, il n'y a pa s lieu d'y revenir . Du res te , l'ex pertise

ordo nnée pa l' le T ribuna l édifiera les memb res de la Commission qu i a u­

ront S0 US les ye ux le tra vail e t les conclusions des expe r ts . Alors , l'As­

semblée pourra tenir comp te des obse rva tions émises par M. Ben a chi.

M, B I':NAGHI di t qu ' il a fait décla ra tion da ns le b ut d' éclnircr la Com ­

mission SU I' ce r ta ins détai ls qu'elle ig nora it.

SOLUIAN BE Y A BANI fa it observer q uo sa décla rat ion relative à la

fourniture de la ca illasso n'est pas il sa place an dernier procès- verba l.

La Com missi on n'a dé libé ré su r ce lle qu es tion qu 'à la s uite d'une inter­

pellat ion de M. de Menasce au sujet de con tradictions e xis ta nt dan s les

décisi ons de la Délégation rela tivement il ce lle fou rniture . Apr ès un e

répliq ue du Président , Aban i Bey a expliq ué com ment les choses se son t

pa ssées . 0 1' au procès-verbal, la déclara tion de M. de Mena sce a é té o mise

e t la r épli que y figure ap rès les explica tions données pa r Aba ni Bey s ur

ce lte fourniture. Il dema nde don c la recti fi cation dan s l'or d re ind iqu é .

M. R O'l'HAGIŒ R cons ta te bien à regret qu e le procès -verba l de la der­

n ière séance de la Com mission es t a bsolument in fidèle a u s uje t de tout ce

q ui concerne la q ues tion d u créd it de 15) 0 L.E . Bien des fuis d éj à, d'autres

mem br es, et nota m ment M. Bennch i. se sont pla ints de l' inexa ct it ul e des

procès -verbau x en gé né ra l, e t , SU I' sa dema nde, uu st énograph e a va it é té

en gagé, leq uel , depu is qu elques te mps , n'a plus pa ru a ux séance s .

E n ce q ui co nce rne le s usdi t c rédit , 1\'1. R otha cker dit que le procès

verbal d u 12 jui n 1901, es t le com ble de l'inexa ctitude e t de l'i nfidélité ;

q u'i l n'e st pas une image précise des déb a ts ma is un pla idoyer d u co m­

mencement jusqu'à la fin en fa veur de la déc is ion prise ult éri eure ment pa r

la Délégation a u s ujet de l'emploi illégal du créd it vot é de 600 L. E. Il y

rel ève sept inexactitudes g ra ves , qu'il én um ère une à un e, et ce tant dans

ses pr opres déclarations que dans cell es de M. de Men asce , de Padoa bey

et du Directeur Géné ra l.

Il se réserve, au cas où ne pareilles inexactitud es se reproduiraient,

de proposer qu'un procès-verbal se mbla ble ne soit pas approuvé par la

Commission.
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M. DE MENAseR dit qu'en effe t, il a été il la derni ère séa nce, fait men­

tion, à plusieurs reprises, des noms de M. Gallois bey et de M. Arcoudari s ,

mais toujours pour les écarter' , la Commissi on ne voulant pas faire de

personnalités, mais entendant discuter l'opportunité de crée r de nouveaux

postes de surveillants .

Il confirme certaines inexactitudes relevées par M. Rotha cker , qui se

sont glissées dans le compte rendu du procès-verbal et ne cache pas son

étonnement de voir qu 'il n'a pas été tenu compte des observa tions faites

par lui s ur la minute du procès-ver bal, minute qu i es t envoyée II tous les

membres avant l'impression définitive.

Voyant qu'il y a vait ma lentendu entre les membres de la Commission,

il estimait que, du moment qu'il a vait fait part de ces doutes a u Prés ident,

celui-c i n'aurait pas hésité ci convoquer l'Assemblée avant l'entrée en

fonctions du surveillant An chef des quais et des filtres .

M. de Menasce s'en rapp orte, du l'este, a ux déclarations faites par M.

Slagni en présence de trois de ses collègues , pour prouver' qu'i l était bien

dans l'esprit de l'auteur de la proposition de fair e distribuer les 600 L.E.

votées entre les 7 ou 8 fonctionnair es proposés par la Délégation. M. Sta­

gni a même déclaré qu 'il s'ag issa it uniquement d' un crédit de 600 L.E.

pour une se ide année et non pour toute la durée des travaux. C'es t dans

ces conditions que la proposition de M. Stag ni a été votée et accep tée.

En refusant le crédit dema ndé de 1500 L.E. et en le réduisant à 600

L.E., la Commission entendait cl one bien le partager entre ces divers em­

ployés, sans qu 'il fût nullement question de M. Arcoudaris.

M. de Menasce n'a pas l'intention de critiquer le choix de M. Gallois

bey, mais la nécessité d'un fonctionnah e à un traitement a uss i élevé ne

se faisait nullement se ntir, puisque le Sous-Directeur des Services techni­

ques, M. Arcoudaris, qui es t le chef de M. Gallois bey, ne touchait que

30 L.E. par mois , et que l'on aurait pu parfaitement trouver des age nts

qui, avec des prétentions moindres, auraient pu rendre les mêmes services ,

puisqu'il ne s'agissa it que de surveillance.

La conception de l'œuvre ayant été faite da ns les bureau x mêmes

de la Municipalité, on ne sa ura it soutenir que les ingénieurs qui ont

collabor é à ce travail n'avaient plus les qualités nécessair es quand il

s'agissait d'en exercer la surve illance.

Du reste, ~1. le Directeur Gé néral a reconn u lui- même qu 'on pouvait

remplacer M. Gallois Bey par un ingénieur a ux appo intemen ts de 25 L. E.

En l'enga geant à 40 L .E. 1 c'é ta it donc payer I ô L . E. de trop, et en faisa nt

bien les comptes , c'est de 25 L.E . que "on grève inutilement le budge t,

aLlendu que la nomination de M. Gallois Bey à/J>O L.E . a entraîné

l'augmentation du traitement de son chef hiéra rchique, M. Arcoudari s,

de 10 L.E . par mois. Pa r ce fait, non se ulemen t c'était fair e un ac te
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de mauvaise administra tion, mais c'éta it encore entraver le travail du

Comité des cadres.

LE PnÉsIDENT répond en rapp elant que le proc ès verbal est exclusi­

vement fait par le Secréta ire d'après ses notes d'audience, et qu'en ce qui

le concerne , ses déclarations sont fid èlement rapp ortées .

Ce procès verb al a été, du rest e, commu niqué a ux Conseillers a va nt

son impr ession pour qu 'ils puissent, le cas échéant. y faire les rectificati ons

voulues, ~f. Stag ni, auteur de la proposition relativ e au vote de GOa Livres

pour la surveillance des quais et filtres, a ajouté, de sa main, SU I' l' épreu ve

qui lui a été envoyée, les mots suivants il la s uite du vote : « laissant à la

« Délégation le soin de répartir cette somme s uivant les besoins de survcil­

« lance des tra vaux ».

Le Président montre l'épr euve portant l'addition ci-dess us signée par

M, Stagni.

Il conclut en déclarant qu'il n'a pas à reprendre, sous prétexte d'ap pro­

bati on du procès-verbal. une discuss ion déjà épuisée.

M. ROTHAIŒR dit qu'il a d éjà protesté sur la minute du procès- verb al.

qui lui a vait été remise ava nt la séa nce, contre la redaction infidèle ci e ce

dern ier ma is qu'on n'a pas tenu comp te de ses protestati ons .

De même il soutient que les déclara tions de ~I. le Direc teur Généra l

n'ont été reprod uites , ni fid èlemen t exactes. ni dans l'ordre qu 'il les avai t

fait es , ce dont M. Rolhake r croit avoir fouruil a pre uve cla ns sa précédent e

déclara tion,

Après cet écha nge d'o bserva tions, le procès verb al de la Comm ission

du 12 juin 1901 est approuvé.

Mention es t faite de r envoi à tous les membres des procès -verba ux de

Il Délégation depuis le 4 juin jusqu'ou 18 juin '19J l.

.M, ROTIIAKER d éclare, ~l leur suje t, que la décision ci e ce Collège

relativ e à l'emploi des GOa L,E. est abso lument illégale et n'est pas une

interprétati on juste du vote de la Commission. S'il ne propose pas a ujour­

d hui de casser cette décision, c'es t uniqu ement p OUL' ne pas mettre la

Délégation dans le cas Iàcheux de devoir congédier un ïonctionnaire qui est

déjà entré en fonctions.

Les raisons pour lesquelles il considère la décision comme illégale ont

été déjà expos-es en parti e par M, de Menasce. Il es t inutile d'y revenir, la

Délégation l'a yant placé en pr ésence d'un fait acco mpli, ma is il tient à dire

fran chement ce qu'i l en pense. Celle-ci a urait dû , au moins par éga rd pour

ses collègues de la Commi ssion, a ttendre que la décision Iùt approuvée pal'

l'Assemblée plénière . D'autre part, peu importe ce que dit M. le Directeur

Général au suj et des intentions du Gouvernement qu'il déclare avoir CûIJ-
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sulté au préalable, l\f. Rothncker estime qu e, pOUL' la form e au moins et pour

sa uver les apparences , la Délégat ion aurait d ù, a vant de procéder à la

nomination, laisser écouler le délai prescr it pal' la loi pour la sa nction

gouveruernenta le de la dernière décision cie l'Assemblée.

M. Dl'; MENAseEa ppuie les dires de M. R otha cker, et demand e com ment

il se fait que la phrase nrlrlitionnclle de M. Stag ni ne figure point cl ans le

procès -v erbal définitif de la Comm iss ion. Il rappelle que M. Slagni avait

écrit la proposition de sa propre main, comment expliquer da ns ces

conditions l'omission d'une phrase a uss i importa nte, a lorsqu 'il s'agit

d 'lin texte où chaque mot est discuté par les memb res ci e la Comm ission.

1\1. de Menas ce ne croit pas pouvoir imputer cette omission à une

erreur de copie. La v érit é es t que ce lle phrase ne fi gurait pas dans la

proposition de M. Stagn i et qu'elle a été ajoutée a près coup.

Il voit cla ns ce fait la preuve évidente qll e l'on a redige le proc ès­

verbal da ns le sens le plus favorable a ux besoins ci e la ca use a insi que l'a

si justement fait remar quer M. Rothaker .

LE PRÉSIDENT répond que la décis ion qui fi gure a u procès-verba l ci e la

dern ière séa nce es t la s uivante : « La Comm iss ion vote un crédit de

« GOO L.E. pour la s urveillance des quais et des fi ltres )J .

M. Stag ni, l'auteur même de celle proposition, pour mieux précise. sa

pensée, a ajouté SU L' l'épreu ve l'addition suivante : « laissa nt il la Déléga tion

le soin ci e répartir cette so mme s uivant les besoins de s urveillan ce ».

Celle addition n'avait pas il être portée a u procès-verbal definilif

mais , en l'absence ci e M. Stagni, le Président oit qu'il éta it de son devoir

d'en faire part :'J. l'Assembl ée.

J e Président ajoute que M. R olhaker a fait a llusion a u procès-verba l de

la séance de la Déléga tion du 11 juin, (.Ù se trouve la répa rtit ion du crédit

de 1,500 L.E . proposé pal' pile pour la s urveillance des quais ma is qu 'il perd

de vue le procès-verba l de la séan ce précédent e du 28 mai de ce Collège,

qu i parle cla irement d'accorder, une fois le crécl it voté pa r ID Commission,

40 L.E. :'J. M. Gallois Dey et '10 L.E. à M. Arcoudaris ,

Au sujet de la nomination ri e M. Gallois Bey, la Délégati on n'a va it pas

du reste à en r éfé rer il la Comm ission, a ttendu qu'il ne s'agit pas, en l'espèce

d' un fonctionnair e d éfluitlf rentra nt dans les cad res, ma is d' un agen t

engagé provisoirement pour la surveillance des travau x, de même que les

surveillan ts que la Municipalité emploie pour les au tres trava ux de la ville.

D'autre par t, le Président dit que, a u cas où il a ura it été poss ible

d'en gager un SUIveillant ordina ire à 25 L.E. pa r mois , il semb le qu'a ug­

menter ce traite ment cie 15 Livres n'est pas paye r trop cher le concours

d'un technicien de la capacité de M. Gallois Bey, qui touchait 1000 Livres

par a n au Gouverne ment et, plus récemment, 2000 Livr es, com me Direc­

teur de la Compagnie des Eaux.
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M. ROTHAKER déclare qu'il ne perd nullement de vue le procès-verbal

de la Délégation du 28 mai, mais que ce procès-verbal mentionne qu 'après

qu 'un crédit de L.E. 1.500 serait voté pal' la Commission, il serait a lloué

10 L.E. à M. Arcoudaris, 0 1' il n'a été voté qu'un crédit de 600 L E.

M. LE Dr SCHIESS BEY dit qu'il a ent endu nommer MM. Gallois Bey et

Arcoudaris.

M. ESCOFFIER dit que la nomin ati on du surveillant cu chef des travaux

était urgente, les travaux des quais avançant et la Municipalité ayant déjà

eu à faire un versement de H ,.OOO Livres à l'entreprise .

MOIIAMED BEY SAïD appuie les dires do M. Escoffier', eu ajoutant que

la Municipalité a vait besoin d'en gager au plus 16t un surveillant , en l'état

des paiements su ccessifs à faire à l'entreprise et de certa ines lettres délicat es

adressées par celle-ci à l'Administrati on.

Il estime que la Délégati on a bien interprété le vote de la Commission

et qlle, lors du vote , la discussion avait port é sur la nom inati on de M. Gal­

lois Bev à 40 Livres et l'allocati on de 10 Livres à M. Arcoudari s, le crédit

de 600 L.E. voté corresp ondant , en effet, à ces imputati ons .

S'il en était autrement, on ne s'expliqu e pas pourquoi la Comm ission

n'a pas rejeté séance tenante les propositions relativ es à MM. Gallois Bey

et Arcoudari s , dont les noms ont été maintes Iois répétés a u cours de la

discussion.

M. HOTHAIŒR répondant à Moha med Bey Saïd dit que, pour lui, les

propositions relatives à MM. Gallois Bey et Arcoudari s ont été effectivement

rejet ées. et qu' en so rtant de la dern ière séa nce, il avait la certitude

absolue que la Délégati on [l'oserait pas nommer M. Gallois bey et

au gmenter de dix Livres les appointements de M. Arcouda ris.

Il es t. vra i que l'on a parlè continuellement ci e ceLLe nomin at ion et de

cette a ugmenta tion mais a uta ut de fOIS ces noms ont été prononcés , autant

de fois , ils ont été rejetés .

M. Rothacker dit qu e le vote était bien clair car, dan s tout corps d éli­

hérant. qua nd lin crédit demand é est r éduit de 1500 Livr es à 600 L.E.,

cela veut dire que la nomin ati on prin cipale, en l'espèce la nomin ati on pro­

posée, était rejetée. D'ailleurs le crédit demand é de 1500 L.E. était bien

spécifié. Celt e so mme devait être répartie , à titre d'appointeme nts entre 8

employés , confo rmément à une note présent ée avant la séa nce; c'est donc

entre eux qu 'on a urait pu tout a u plus partager les 600 L.E. qui ont été

votées par la Commission .

M. Rothacker s 'est même étonné qu 'à la derni ère séan ce les membr es

de la Délégati on présents se soient content és de ce vote. Il était trop clair

que la Commission n'entendait pas, quant à elle, admettre la nomination
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de 111 Gallois bey, e t :M, Rothaker aj oute qu e, s 'il avait été membre de la

Délégation, il a ura it protesté contre un tel vote et demandé que la Com­

mission ne quitte pas la salle avant d'avoir décidé si oui ou non elle VOll­

l iit la nominati on de M. Gal lois bey. 11 aurait carr ément déclaré qu 'il ne

désirait pas prendre sur lui cette responsabi lité, mais que c'est la Commis­

sÎJl1 qui devait la supporter, étant donné la discussion q ui avait précéd é.

Après ce lte discussion, la Commission passe à l'ordre du jour.

Allocation d'un crédit de 600 L .E. aux employés
touchant moins de 12 Livres par mois .

M OHAME D DEY SAïo expose qu e le Comité des ca dres , n'ayant pu ter­

miner en core s on travail, a pensé qu'i l y avait lieu ce penda nt darnèliorer

le so rt des petits employés, en attendant leur cla sse me nt définitif.

Aussi ce Comité a résolu de présenter la propos ition suivante :

cc Malgré son désir de terminer son travail dans le plus bref délai pos­

« sib le,afin de permettre à ces employés d'obten ir les au gm entations qu 'ils

« méritent depuis pr ès de deux an s ,le Comité se trouve dans l'obli gati on de

« dev oir suspendre ses travaux pal' s uite de départs e n congé de plusieurs

« de ses membres ; il espè re qu e le Mini st ère ne voudra pas faire s uppor te r

« il des e mployés méritants les conséquen ces de cet é ta t de choses et qu e,

« dans sa sollicitucle pour le personn el municip al, S. E . le Ministre vou dra

cc bien revenir sur sa décision. Le Comité charge son Président d'emettre

« ce vœu par devant la Commissi on Municipale, à la prochai ne sé a nce ci e

cc celle Assemblée,

cc Le Comité, a dopta nt en prin cipe les classes propos ées par le Mini st ère

« des Finances, plac e à titre transitoire les e mployés dont les traitements

« n'excèdent pa s la somme de L. E. 12 par mois dans les tr ois classes clu

« cadre inféri eur correspo nda nt à leurs traitem ents a ctu els.

« Si le crédit de L.E. 600 venait à être accord é, le Comité prop oserait à

cc la Commission, pour la répartition de ces L.E. GOO, les règl es s uiva ntes :

« La somme de L.E. 600 devra être distribuée, entre les tr ois classes

« du ca dre inférieur , au pr orata des sommes représ entant le total des tr aite­

cc ments de cha q ue classe , soit L.E . 225 pour chacune des classes de 4-6

cc e t 7-9 et L.E . 150 pour la cla sse de 10-1 2 L.E.

cc Ces au gmentations seront all ou ées , à dater du 1er Janvi er 1901 ,

cc dans cha que classe aux employés qui sont l'estés le plus lon gt emps sans

« a ug menta tions ou prom otions , indépendamment de leurs aptitudes ou

cc capacités , à l'exclusion de ceux qui ont encouru des peines disciplinaires

« graves depuis la dernière au gmentation ou pr omotion .
« En au cun cas , l'augmentation ne pourra excéder la somme d'un e

« livre par mois et par employé.
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« Ces employés ètaut cens és {- Ire cadrés Jan s les classes corr esponda nt

« ;'[ leurs traitements actu els, les au gm entai ions ne peuvent èt re all o uées

« dans chaque clas se que jusqu ' à concurre nce du maxi mum de la dite

« som me ) ,

PADDA B EY s'a ssoc ie au vœu qui est form é p :II' les membres de la

Comm ission dés ignés pour élaborer un projet de cadres, mais il ne saurait

so usc rire <l la propo-iition qu 'i ls y rat tachent.

Le Minist ère a, Ci l effet , apprécié, en 189i, ma lgr é l'opin ion de Pad oa

Bey qui revendiqua it les dr oi ts supérieurs de la Comm ission , que la

Délégn tion est seu le comp étente pour décider et fixer les au gm enta tions de

traitements.

R evenir indirectemen t sur celte qu esti on cie principe scral t man ifes­

tement co m pr om ett re devant le Minist ère le sort du vœu lui-même.

Il n'y (J , dès lors , qu 'à suivre les règles ex is tn n tes : la Commission

ouvre le crédi t, la Déléga tion en dét er mine l'appli cat ion,

Padoa Bey ajoute qu'il y a ura it, du l'est e, auss i cet inconvénient , en

l 'esp èce, qu 'en s'app ropriant, s ur un examen super fi cie l, les indicati ons

parti elles du Comité des cad res , la Commission préjugera it, dan s une

certa ine mesure , l'appréciati on qu'elle sera a ppel ée il donn er su r les propo­

sitions d éfinitives et d'ens embl e qui doivent lui être soum ises après l 'ela­

h.irul ion complète du trnvail.

P OUl' éviter cet écueil :J la Délégal ion elle- même, il propose que le

crédit ci e LE. 600 so it ouvert pour (( gra tifica tions au personn el i nf éri eu r .

et non pour « augmenta tions. »

La Déléga tion procédera comme elle croira le plus juste, Et , clans

l'a ccompl issement de cette t àche, elle es timera, sans dout e, qu 'elle ne

saura i t faire nbstrncti on du mér ite des employés, comme le voudra it le

Comité des cadres.

LE PnÉslDE\ T dit qu' il recouu.ut la justesse des obs erva tions de Padoa

Bey. Personnellement il ne croit pas que la D élé gat lon a ura it un inconvé­

nient quelconq ue à s'inspire r des principes provisoirement a rr êt és par le

Comité des Cadres, à la condition toutefois de ne pas engager l'avenir avant

que l'Assembl ée plénièr e se soit pron oncée sut' les clas ses définitives à

établ il'.

Le vote de la Commission doit se référer à l'établissement des

classes , du minim um , du maximum et ci e la moyenne des traitemen ts ;

quan t au classe ment du personnel, il incombe exclusivement à la Délégati on .

Dans ces cond itions, peu t-être vaudra it- il mieux donner les a ugm en ta­

lions proposées, à titr e Je gra tificat ion, comme il a été fait pour les emp loyés

de la propriété bâtie, afin de ne pas préjuger le classement définitif.

Il espère que, si le travail du Comité des cad res doit larder , il sera
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présenté une propositi on analogue tendant il acc order une gratificati on

au prr sonncl des classes supérieures également m éritant.

l\fOIlAMED DEY S,\ïD répond qu 'il es t vrai qu' en temps norma 1l'oct roi

des augm entati ons rentre dans les a tlributious de la Délégati on. Il fait

observer cependa nt qu'il s'a git. en l'espèce, d'un cas exceptionnel, celle

pr .iposition étant présent ée dan s un moment tran sitoire et éta nt liée avec

le travail en cours d' él ab orati on pa l' le Comit é des cadres . Laisser tout e

liberté à cet égard à la Délégation se ra it contreca rrer les projets du Comit é.

SO Ll1l1A:>l BEY ABA:"'I dit que depuis l'insLilulion de la Municipalité,

la situa tion du pers onnel laisse à désirer'. Il y Cl d éjà trois a ns CIlie la

Municipalit é essaye d'arn éhorer le so rt des petits employés par' l'établis­

sement d'un cadre .

Le Con. itè a pu étudier de près l'état du personnel, et d ésirant

régularlser la situa tion des age nts inférieurs , êI présent é la demande en

questi on, CI ll e Abani Bey appuie pour ètre votée sa ns au cun cha ngeme nt ,

Vo te de la Com missio n.

La propositi on du Comit é des cadres mise aux voix es t adoptée par J2

voix, la minorité se rangeant, a vec le Président, à l'avis de Padoa Bey.

Allocation de 1000 L.E. pour la fondation d'un Institut

des Arts et Mét.iers .

LE PnÉsIDENT infor me que la Société do bienfaisance El Orwa t el

Woska a pris l'initi ative, pour célébrer le centena ire de M éhérnet Aly, de

la fondati on d'un e i~co le des Arts et Métiers à Alexandrie. C'est certa ine­

ment une des plus heureuses initiativ es que la créa tion de cette Institution,

qui , d'après Moham ecl Bey Saïd, serait entièrement gra tuite et coû tera it

10,000 L.E. S.A. le Khédive, les Prin ces de la famille Kh édiviale, a insi
que les principaux notables ont bien voulu souscrir e g énéreuse ment à cette

œuvre. Le Président ajoute qu'il y a ura it li eu d'en courager cette initiative,

en votant à cet effet le plus gra nd crédit dont les finances muni cipales

permettent de disposer.

La Commissi on donnerait par là une preuve ci e sympathi e à ses

concitoyens indigènes et une marque cie loyalisme envers la dynastie, dont

la mémoire du fondateur sera consacrée pal' une œuvre d'une si immense

utilité.

MOHAMED BEY SAïD propose d'all ouer une somme de 1000 L. E.

PADOA BEY s'as socie hautement à la proposition. Le respect d ù à la

famille Khédiviale, l'utilité de l'œuvre à accomplir, rendront la Commi ssion

unanime.
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Relativement a u chiffre, il l'appelle que, il y a deux ans, la Comm is­

sion votait 100a L.E. pour la réception de S. 1\1. l'E mpereur d'Allemag ne

et il es time qu'on ne saurait fair e moins pour le centena ire du chef

de la dynastie Khédi viale.

La Commiss ion accorde 1OaO L.E. à l'un animité des voix.

ABA NI B EY, tant en son nom qu 'au nom de ses collègues de la Société

el Orwat el Woska , rem ercie le Pr èsident pour sa grac ieuse initiati ve ct la

Commission Municipale pour l'allocati on si g én éreuse ment accordée . Les

habitants Illi devront une étern ell e reconnaissan ce pour 1hommage

ain-i rendu à la dynastie Kh édivinle et les témoigna ges de sympathie

et de bienveillan ce manifestés à celle occasion,

MOIlAMED BE Y SAïD, en sa qua lité de Président de 1'1 Société, joint

ses remerciements à ceux exprimés par Abani Dey.

Nomination de deux membres suppléants au Comité d'Examen .

La Comm ission nomme a u sc ru tin secret MM. le Docteur Schiess Bey

et Hassan Bey Mohsen, membres suppléan ts au Comité d'Examen, en

remplacement de 1\1. Borchgrevink. par ti en congé, et de M. Chilly devan t

se rendre incessa mment en Eu rope.

Organisation du service des mœurs.

LE PnÉsIDE:-lT dit que lInspectcur Sanitaire a con -da t é qu'a u Caire un

se ul médecin assura it le se rvice des mœurs . Cependant, pour une orga ni­

sa tion se mblable, qui com mence il peine dans une vill e cosm opolite comme

Alexaud:'ie, il se rait plus prudent d'engager deux médecins , un pour les

filles indigènes et un pour les filles eu ropéennes .

Si, plus, tard une simplification de ce se rvice s'imposa it, l'adminis­

trati on n'aurait pas de difficultés à emp loyer un des deux médecins .

Il est procédé , a u scru tin secret, à la nomination des deux médecins.

M, le Dr Em inente est désigné à l'u nanimité, et le Dr Ahmed effendi

Ka rn el, à l'un ani mité moins un des s uffrages exprimés. Ces deux médecins

jouiront d'u n traitement de H , L.E. pa r mois.

La Commission nomme éga lement M. Saffer Mansour, comme comm is

attaché à ce service, a u traitement mens uel de 4 L.E.

Liste définitive des noms des rues. - Transfert des Tanneries.

Cession de rue par la Communauté Arménienne.

L'Assemblée ren voie a u Comité des Travaux Publi cs, auquel elle

adjoint MM. de Menas ce, Rothacker et Valens in, vu le dépa rt de plusieurs
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de ses membres, la proposition relative à la dénomination définitive de

certaines rues de la ville.
Elle l'envoie à une séan ce ultérieure le règlement relatif a u tran sfert

des tann eries a u Mex et décide d'aj ourner la question de l'ouverture d'un e

rue cédée par la Communa uté arménienne jusqu'après la conclusion des

pourparl ers ft engager par la Délégation a vec les parties intéressées .

Ouver-t -rr-a de crédits pour l'achat d'appareils destinés à

m esurer la résistance des matériaux et pour la réparation

des chambres de la d é s i n fect io n .

La Commi ssion vote un crédit de 300 L E. , à prélever SU I' ln réserve,

pour l'achat, Irais compris, d'appareils destin és à mesu rer la résistu nce des

mat ériaux ainsi qu'un crédit de 170 L.E. , à prélever l'assainissement des

pour la répar ati on des cha mbres du serv ice de la désinfection .

Proposition relative au transfert à la Municipalité

de l'hôpital du Gouvernement.

:M, Escoffi er prie la Commi ssion de prendre acte qu 'i l fera , à la

prochain e s éance, une propositi on tendant à demander au Gouverne ment

de transférer fi la Municipalit é le service de l'h ôpital Egypti en, en lui

alloua nt tous les cr édits et subventions qui sont affect és actuel lement

à cet établissement.

Expropriat ions

La Commission approuve les expropriations suivantes destin ées au

redressement de voies pub liques :

NOMS ET PIU~NOMS SUP ERF ICIE
FIXI~

PHOpRIÉTAIRES
RUES OU PLA CES PRIX

DES A EMPRENDRE

PI CS L.B . M.

Dame O:n El Hana benl Mohamed Ru e El Imam Aly 30 pc 66 10 731

Katlab . . . . .. . . . .. . . . ... . .. .

Moharned Moustala Capoudan... Rue El Zobr i 131 pc 9G 39 588

La séance es t levée à 7 h. p.rn .

L e S ecrétaire if"
A, W 1LLNER .

Le Président,
J. G. CHAKOUR BEY .
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Oln'c.·h,,·e de c .·(~d i t flli : a) IUU'" l 'illstullutioll d 'illie
CIUUlli!'liution .rculi dUII!'li Ics nUlililionflli ollv.·iè.·cs
d .. IIIcx : b) Ito".· le .·cnoln'cllcnlent d .. lIu.bilie.·
de ln !'linlh~ d e!'li !'liéullcc!'li ; c) IU.u.· lu .·éluu·ution
dcs luh'ill(~s instnllécs duns le jlu"din de ln 1111­
lIi(!ilmIiU~: d ) ItOlU" le nettoJu~e .~t lu .·éIUU"ut ion
dcs clau Ïlu 's cnto".·unt Ic!'li s ....u.·cs dc ln ville ; ­
l' lI o c n t io n d 'ilne !!i.. ln'cntioll là 1',' fllisocÏldion d.,s
1.....tC.4Ii x d e la ..o ..u ...· ;- 1'~xl"'OI...iutiolis ;- Ces­
sioll d(~ ••..e il 1I1ïIlet-cl-l'us!'linl IUU" IIIJI. Stn~lIi;­
Qucstion .h. cll(~lIIin de fc." il I·o."t-~uïd ; -- ' .. i ste
d e d é .unnillu tion d c s ."UCS,

E ta ien t présents :

MM. J. G. CII,\KOUH B EY, Président ,

A MBROISE R ALLl, Vice-Président,

ABDEL M mŒIlII BEY EL-DALIL,

Ei\[. A . B ENACHI.

L . E SCOFFIER,

P. G L \ i\IEi\OPOULO,

H USSEI N B EY RIAZ,

M ANSOUR B E Y Y OUSSEF.
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MM. Baron A. DE ~IENASCE,

MICIiALLA BEY,

l\IOIIAMED BEY SAïD,

FRED. OTT,

A. PADOA BEY,

O. ROTIIACIŒR,

SALEH EFF. EL HEDDE~I,

Dr SCHIESS BEY,

SOLIMAN BEY EL-ABANI,

Dr G. VALENSIN, Membres,

A. \VILL;\lER, Secrétaire, ft.

Se sont fait excuser on étaient absent s par congé :

MM. AIIMED BEY EVOUB,

ALY BEY H USSEIN,

SIDNEY CARVER,

F. DIAB,

P. FENDERL,

HASSAN BEY MOflSEN,

L. STAG;\lI,

EMM. S'rROSS.

La séance est ouver te à li h. P m .

Le Président croi t refléter les sentiments unanimes de la Commission

Municipale en exprimant au Vice-Pr ésident , M. Ralli , de retour d'Europe,

ses meilleurs souhaits de bonne arriv ée.

M. RALLI remercie.

Le pr ocès-verbal de la séance de la Commission Municipale du 3

juillet 1901 est approuvé.

Mention est faite de l'envoi à tou s les membres des procès-verbaux

des séances de la Dèlégation des 25 juin ct 2 juillet 1901.

Au sujet de cette comm unication, M. de Menasce fait observer qu e les

kiosques destinés à renfermer les transformateurs électriques sont pla cés

sur les trottoirs dans des conditions gènantes pour la circ ulatio n et pouvant

occasionner des inconvénients aux habitations voisines. Il demande qu e la

~runicipalité s'ent ende avec la Compagnie du Gaz pOUl' faire dispara ître ces

inconvénients et suspendre les travaux là olt ils sont de nature à en causer .

Il serait à désirer que ces transformateurs fussent installés dans le

sous-sol, particulièrement dans les rues fréquentées.

M. BENAcm appuie et cite divers exemples.
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M. R ALLI partage la manière de voir de M. ci e Menasce a u s ujet de

ces kiosques qui , à son arrivée, lui ont paru produire, en outre, une

impressi on peu agréable à la vue .

LE PRÉSIDENT dit qu 'i l en prend note et qu 'il donnera immédiatement

des ins truc tions en ce sens .

Nomination de trois membres suppléants de la Délégation

En rempla cement des membres de la Délégation , partant en congé au

mois d'aout, la Commission nomm e, au scrutin secret, et à l' una nimité des

voix moins une, MM. Aly Bey Hussein , P. Glymenopoulo et le Dr Schiess

Bey, comme membres supp léan ts provisoires de ce Collège.

Nomination du jardinier en chef.

LE PRÉSIDE NT fait part à la Commi ssion du r ésu ltat du concours pour

le poste de jard inier en chef. La Délégation présente , selon [e ran g qui leur

a été assigné pal' le Comité d'exam en, les trois candidats suivan ts

MM. Pau l Lécolier , A Savorgn an et Domenico Maloni.

M. DE ME NAseE fait remarquer que la demande de t'un des candida ts

sus-désignés a ura it d ù être éca rtée du concours comme étant arrivée

après les délais prescrits.

Les avis insérés dan s les journaux, à ce sujet, fixaient la da te

extrême de la présentation c1 es demand es et en y précisant, outre le jour ,

l'heure à laquelle le concours était clos, ils marquaient que le délai

déterminé éta it de rigueur',

Il y avait d'autant plus lieu de ne pas adm ettre cette demande que,

contrairement aux conditions du concours , elle n'était accompagnée

d'aucun docum ent ni de certifica t médica l.

Au cas où la Commission ne parta gerait pas sa man i ère de voir,

il devra être bien entendu que [e ca ndidat élu ne sera accepté qu'après

production du cer tificat médica l et de toutes les pièces énoncées dans sa

lett re de demande.

M. ROTHAClŒR se ran ge à l'avis de M. de Menasc e et dit que les

règles adop tées ne permettent de prendre en considération ni des demandes

non accompagnées cie documen ts originaux ou tout au moins de copies

certifiées conformes ni des demandes présentées en retard.

LE PnÉsIDENT répond que ces points ont déjà retenu l'att ention du

Comité d'examen et de la Délégation. Ces collèges ont estimé qu 'il n'y

avai t pas lieu d'exclure d'une man ière absolue les cand idats dont les
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demandes, envoyées d'Europe, ont pu arriver avec un léger retard de deux

ou trois jours, leur admi ssion n'étant de nature à portel' atteinte à au cun

droit acquis, alors surtout que le principe avait été rés olu par le Comité

avant tout classement.

La question a paru devoir èire envisagée à un point de vue supérieur,

celui de l'intérêt de la ville.

En ce qui concerne les documents énoncés dans la requ ête dont à

parl é en dernier lieu M. de Menasce, de même que pour d'autres demandes

accompagnées de copies simples des pièces énoncées, le Comit é, éga lement

avant tout clas se ment, a été d'avis que l'on pourrait procéder à la nomination

SUI' les titres indiqués, sauf au ca ndidat élu à produire les pièces originales

ainsi qu 'un certificat de bonn e santé.

Lecture est donnée des titres des trois candida ts proposés au choix

de l'Assemblée.

La Commission procède au vote au scrutin secret. M. P . Lécolier est

nommé par 13 voix contre é données à M. Savorgnan, Il ~ Président ayant

déclaré s'abstenir de voter.

L'Assemblée retient que celte nomination est subo rdonnée à la

produ ction préalable des originaux des docum ents meutionnes dans la

demande de M, L écolier ainsi qne d'un certifica t médical dl:l bonne sa nté.

Sa lettre de nomination ne lui sera, en cons équen ce, adressée qu'après

vérification de ces docum ents.

Le jardinier en chef jouir a d'un traitement initial de 1!J: L.E. pal' mois.

Nomination d'un médecin pour la vaccination.

Le PnÉsIDENT expose que le poste de médecin de la vaccinati on est

devenu vacant par suit e de la démissio n du titulair e ac tuel POUt' cause

de maladie. L'Inspecteur sa nitaire , consulté il ce suje t, a d èclar é qu 'à son

avis, ce servi ce ne devait pas être confié aux médecins de quartier, attendu

qu'il exigea it toute l'activité d'un médecin spéc ial. En effet, le se rvice de la

vaccinati on comporte un travail des plus considérables et des plus délicats,

surtout dans une ville au ssi étendIl e qu ' Al exandrie dont la surveillance

sanitaire s'exerce depuis Aboukir jusqu 'au Mex, et qui, comme port ci e

mer, doit se défendre, le plus énergiquement possible, contre l'extension

de la variole.

M, LE Dr SCHI ESS B EY appuie ces considéra tions tout en attirant

l'alteul ion de l'Administration sur l'urgence qu e présente l'organisati on de

ce service en présence des nombreux cas de vario le exista nt en ville.

Il recommande M. le Dr Frey dont il a pu apprécier les qualit és et

ajoute que, de même qu' on l'a décidé pour les médecins engagés pOlir le
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service des mœurs, le médecin qui sera nommé à la vaccination devra ,

s' il en est requis par l'Administrati on, s'occuper d'a utres serv ices.

M. OTT ap puie le choix du Dr Frey.

A ce sujet, certa ins membres s ignalent l'inconvénient de ces propo­

sitions de nomina tions se pr ésentant en séa nce , pour motif d'urgence,

sa ns concours préala ble et même sa ns indication suffisante à l'ordre du

jour . Déjà , cela s 'es t produ it da ns une au tre circonsta nce récente ; pour

celle fois on peu t passer outre, ma is il faut qu'il soit bien entend u qu'à

l'avenir, on devra toujours , en pareil cas , s 'en tenir a u mode de nomination

presc rit pa t' le règlement intérieur. Il appartient à l'Administrati on . en cas

d' urge nce, cie s'y pre ndre à temps pou r parer a ux nécessités des se rvices .

La Comm issio n adop te cette mani ère de voir et, à titre exceptionnel,

pour la dernière fois, vu l'urgence procède a u scrutin. Es t nommé, le

Dr Frey , pat' 13 voix, comme médecin vaccinateu r, a u trait ement initi al

de 111: L.E. par mois.

Les a utres voix ont été douné es à MM. les Docteurs Bouan et Skoufos.

Règlement relatif au transfert des tanneries .

Le Président fait part d' une communica tion de S. E . le Minis tre de

l'Intérieu r infor ma nt que le Gouvernement consent à céder a u pr ix de

2 P. T . le mètre ca rr é les terra ins nécessai res au x tan neu rs pour l'instal­

lation de leu r indust rie au Mex.

Cette mes ure sera de na tur e à faciliter considérablement le transfert

cie ces étab lissements.

L'Assembl ée renvoie cette communica tion aux Comit és du contentieux

et d'hyg iène réunis qui s'occup ent actu ellement de la ques tion.

Transfert à la Municipalité de l'Hôpital du Gouvernement .

M. E SCOFFIER annonce qu' il ajourne à fin octobre , jusqu'à la rentrée

des Consei llers absents, S3 proposition relative a u tra nsfert à la Municipa lité

du se rvice de 1Ilopi ta l du Gouvernement.

Ouverture de crédits.

La Commission vote les créd lts suivants :

1° - 70 L.E. , à prélever' SUt' l'annuité de l'assainissement, pour

l'installation d'une canalisati on d'eau dans les ma isons ouvrières du Mex,
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2° - 50 L.E . environ pour le renouvellement du mobilier de la sa lle

des séances de la Com mission.

3° - 40 L.E . pour le déplacement et la construction de nou velles

latrines dans le jardin du palai s municipa l.

Elle autorise également une dépense de 200 L.E. environ , à prélever

sur la réserve pour imprévus , pour les tra va ux de nett oyage , de peinture

et de réparati on à effectuer a ux grilles et cha rries des places Mehernet Aly,

du Gouvernora t et d'Aboul Abbas.

Allocation d'une subvention

à l'Association des portefaix de la Douane.

LE P RÉSIDE NT com munique la proposit ion ci e la Déléga tion tendant il

allouer une eubventiou annuelle de 100 L. E , à l'Associat ion des port efaix

de la Douan e,

Il signa le l'utilit é qu e pr ésente cette Société a u Iloin t de vue de

l'h ygiène en raison de la surveillance san ita ire quell.. exerce s ur cette

cor pora tion.

MorL\;\I EO BEY Sxln expose les nécessi tés urgentes de celte Société ,

qui, celte an née, a eu à fai re face il des dépenses considérables pour son

installati on.

Plus de mille fam illes so nt seco ur ues pal' celte œ uvre ci e réelle

bienfaisance ; outre l'inst ruction qu'elle donne, elle dispose de médecins il

ses gages, assis tant , cla ns leur tache, les services san ita ires de la

Municipalit é.

Il pense que la somme de 100 L. E. es t trop faib le et qu'i l y a ura it lieu

de l' élever.

l\1 1CIL\ LLA BE Y appuie éne rg iq uement et décrit l'œ uvre de cette

Assoc iation. Il se ra it heureux que les membres de la Commiss ion pussen t

se rendre compte, s ur place , du Io uc t io unerne n t de cette Institu tion, pour

voir combien d ie méri te la bien veillance el l'appui ci e la Muuicip a lit é.

Divers membr es , en ra ison des besoins ac tuels de la Société , estiment

qu 'on pourra it lui a llouer une sunvention assez forte cette an n ée, sa ns que

le chiffre fix é pulsse cons tituer un précèdent P OLI[' les ann ées suivan tes .

La Comm ission , vu les considéra tions exposées plus haut et vu qu e

les se rvices de l'Associati on des portefaix de la Douan e touchen t mêm e

l'hygi ène, lui acc orde , cette a nnée , à titre excep tionnel, une s ubvention de

200 L. E . pour Irais de première installati on, en se réservant , lors de la

discussion du budget, d'exam iner la quest ion d'un e a lloca tion a nnuelle.
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Expropriations.

La Comm ission approuve les expropria tions s uivantes destinées a u

redressement et à l'élargissement de la voie pub lique .

NOMS ET pRÉ~OMS SU P ERFIC IE
FI X I(

PH OPHIÉT A IRE S
HUES OU PL ACE S PRI X

DE S A E )IP RE XDHE

PI CS L.E . 111 .

Héritier s Sah ra n .... . . ... . . , , . Zawi et El Kabhani 2i'i pc 41 12 70ëJ

Fatma Bent El-Say ed Moharn ed
Megah ed . . ' . " . . ' . . .. . . .. Quartier Teroudi 21 pc 15 /, 2:~O

Elle aut orise, en plus de l'estimati on de 300 Napoléons précédemment

fi xée, l'allocati on d'un e indemnité de 50 Napoléons , pour l'expropria tion

de l'imm euble Zayan nécessaire à l'ouverture cie la rue Haggar i .

Cesliion de rue à Minet-el-Bassal par MM. Stagni.

L'assemblée accepte la cess ion par MM. Stag ni d'une parcelle de

terrain nécessaire ù l'ou verture de la nouvelle rue longea nt la limite N. O.
de lem propriété, sise à Minet-el- Bassal , ex-p ropri ét é 'l' ou sso uri.

Elle les a utorise à insta ller, d'accord avec les services , une ligne

Decau ville à doub le voie, s ur une partie de la rue, pour desservit' leurs

en trepôts de bois , et ce moyenna nt une redevan ce a nnuelle de 2 Iraucs pal'

mètr e de double voie,

Le Prés ident se fait un devoir de l'enci re hommage au l ~on CO Il I 'S utile

app ort é par M. Rothaker da ns celle a ffa ire.

A ce sujet, la Comm iss ion cha rge M, Rothaker d'exnmiuer la ques tion

de la délimitati on des zones relevant des diverses adrui uist ra tious .

Question du chemin de fe r d e P or t -Sa ïd

M. g OT IIA IŒR a ttire l'att enti on ci e la Commission SU I' l'ouverture l'al' le

Gouvernement d'un crédit ci e 400 .000 L. E. pou r lè tnblis semeut d 'u n chemin

de fer ab ou tissan t ù Port- Saïd.

Il rap pelle les a rgum ents qu'il ava it developpes d.u is UII C séa nce

précédente et il fait obse rver que cette mesure es t de nuture à crée r :'1 la

ville d'Alexandrie une concurrence d'autant plus gra ve qll C les ma rchan dises

embarquées à Port -Saül ne pa ient a ucun droit de qua i, alors qu'elles y sont

assuj et ties à A lexand ri e.
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PADOA BEY dit q ue 1\1. R othak er vient d'expr imer en séance ce qui

ne cesse de faire l'obj et d'entreti ens en tre les membres de la Com mission.

La situa tio n est connue de tou s ; ce qui est pl us d élicat, c'es t de déterminer

le meilleure voie à suivre pour la défense des intérêts de la vill e.

Un écha nge de vu es a li eu, à ce suje t, entre le Président et 1\I M. Benachi,

Escoffier, A . de M euasce, Ott, Padoa Bey et Sol ima n Bey Aba ui .

Après qu oi, un Comité est in stit ué composé , de MM. Car ver, de

M ena sce, Olt, Rothaker et Solima n Bey Aban i, in dépendam ment . du

Présid ent et c1u V ice- Prés ident de la Com m iss io n, ayant voix consul tati ve,

pour présenter , avec un l'appor t , des propositi ons il ce suje t.

L iste de dénomi nation des rues.

M, HOTHAIŒH di t qu 'après av oir pr is des renseignem ents aup rès d'une

personne très compétente en la mat ière, M . Dehono, g reffi er en chef des

hypothèqu es, il se voit , bi en il reg ret , ohligé de retirer la proposit ion du

Consei l du tanzim pour le change ment de la dénomina tion de cer taines ru es

de la vil le, cons istaut ù group er , d'un e mani ère plus logi que, les noms

his toriq ues, dans cer tai ns qua rt iers .

L es rai sons qu i lui ont été données lui para issent tell ement convaru­

can tes qu' i l trouve qu'i l vaut mi eux main tenir l'état d èfectu eux act uel

plu t ôt qu e d':lppOI'ICI' I IIW pertu rbnt ion qu i exposerai t les pr opriéta ires à

des confus ions prej udi ciab les.

Il s'en rapport e, à cet égard, a i l tr avail du Comité des travaux publi cs;

qu i n'apporte qu e qu elques change ments reconnus in di spensables.

M . PADOA BEY, rapporteur du Com ité des trava ux pub li cs, di t qu e le

Com i té n' a pu adm ett re que, pour établir des groupements par époques et

fai ts hi storiques, on en vinl ù transposer les déuomina t ious de l'I l es existan tes

à d'au tres r ues, sauf aux pr emi ères ù pr endre, el les-memes, le nom d'au­

tres ru es et ainsi de SI JÎ lc, C'eu t été j eter la confusio n non seuleme nt dans

les l'apport s jou rna li ers des habit ants mai s, ce qu i est plus grave encore,

dans l 'applicati on des titres Je propriété. Si l'on considère qu e cc procédé

ambu latoire const i tu era it 1III précédent , sus cepti ble dèt re r enouvelé sur des

concep tions nouvell es, on se demand e où et qua nd s'arretern i t celle

per t urba tio n. Sans comp ter qu'i l éta i t bien diffici le d'établi r des ca tégories

complètes et que tout nom ù employer dans l'avenir, pour les ru es

nouvel les que compo r tera success ivement l' ex tension de la vi lle, se trouve­

ra it, le plus souvent , pal' la force des choses , détaché de sa catégo r ie.

En somm e, i l ne s'agi t pas d'une œuvre de science ou d'harmonie

mais d'une mesure (l'a dm inis tra t io n. E t , si le trava i l de l'ancien Comi té

qui a fix é les d énom in ati on s ac tuelles est loin d'ètre parfait , comme
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l'expri rnait , du reste, le rapport présen té en la séance du 25 ma i '1 898, les

cr i tiq ues qu'i l peut re ncontrer son t r elati vement de peu d 'importance eu

présence de l 'i nt érêt qu'i l y a à la fix i té .

E n cet éta t, le Comi té a pensé qu'i l y avai t li eu de ma in teni r, dans

son ensemb le, la li ste a rr ètée en 1898 et de se borner 'lu à supp rimer

les dénomi na tions ac tuel les (en les remp laçan t par d'a utres non encore

ut ili sées), en cer ta ins cas, assez l'ares, d it l'est e, da ns lesq uels ces

dénom ina tions po uva ien t soi t présenter un inconvéni ent réel , soi t fai re

obstac le à une dési gn ation naturell e ou lorsqu e des r ues ava ien t été,

depuis 18H8, abso rbées dan s des voies plus im portan tes ; 2" ;'1 ajouter

la dénomination de di verses rues soi t nou vell es soi t non dénomm ées en 1898.

M . DE MENAseE do nne lecture des mod ifica t ions proposées en cc sens

par' le com i té et donne les exp l ica tio ns par ticu l ières q1 le com po r tent cha­

cune d elles.

Ces m odifi cati ons sont les suivan tes:

DÉNO:'lI:-i ATION S DE LA LI ST E DE 1898
DU l'LA:-i

:'IODI FI CA TIONS PH OPOSÜES

50
'132

2JA
290
ftA5 III

827 VlI

7 hi s

'15 l lis

2 !1

28 hi s

28 II I

ft,L his

ft3
43 h is

ft3 III

'li!
ft~H,

520
547
556
397

lime Quartier

Rue E l Kawkah
R ue E l A lfi

Hue El Ghezira h El Khadra
Rue K oraa

IIlm e Quartier

Ru e Sieli E l- Melwalli

Hue El Caied Goha r

Hu e Ciccola ui !
» A llI l'011 Ebn cl :\ 5S

» St . F ra nçois X avr er
» Gi lo
» E l (: aza1ah

R uell e Eglise K ararn
» As tre

Rue M ercure
Rue E l M ansour

H ue E l Khand ak
Supprim ée : cette l'II Cest incor­

porée da ns la ru e An astasi
Souk E I-Sa rnak EI-Gadirn
Ru e K adi Garna l E l Di ll e

» Ca il l.ud Pacha ( r ue nou-
vell e) ,

» Ka ra rn (r ue nou vell e)

Suppr i mée : celle l'Il e est in cor ­
porée dan s la ru e R osel le

Ru e Nubar Pa(:Il:1 (l' Ile nou vell e)
» de l'Eg lise Orthodoxe Sy-

r ienn e
» V erdi ( l'Ile nouv ell e).
» Zogh eb (r ue nouvell e)
» Ahdo u El Hnrnou l i ( l'ue

uouvel le )
( Suppri mé-s : in corporées rla ns
) la l' li e E l Ami r Ab.lel M o-
t nciu:
R ue des Fi cI 1I 'S

» E bn E 1N() li ba1ait
R uel le de ln Cha r i té

) 1 de l 'Astre
Hue Siag

» E l Naasser
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(S ui te).

DU PLAN

'124
372 h is

672
734,
8;>3
859
872
9'12
912 hi s

9 15

DÉNO~lINATIO~S DR LA 1.: S1'R DR 1898

1v m e Quartier

R ue du Nil

Rue El Hawis
» Abou Mandour

Rue lle Kama !
Rue E l Ehsan ieh
Ru elle El Goha ri
Hue E l Chalhy

MODIFI CAT IONS pnOpOSÉES

Hue Osma n Pacha Orphi
» Mohsen Pacha (m e nou-

velle)
» Sta gni
» E l Mustanzar .
» Karna l
» Osman Ebn Affan

Hu elle E l Miclani
Rue des P tol émées
Place Saïd ou Brouchion (Le

Comité propose à la Comm is­
sion ci e choisit' une ci e ces
deux dénominations),

Route d'Aboukir 0 11 Houle cie
Ram leh ou voie Canopienne
(Le Comit é propose à la Corn­
m ission de choisir une de ces
déno rnina tions).

La Commiss ion ad ep te les conclusions du Com ité. La place de la

colonne ci e la rue d'Allema gn e es t appelée place Saïd ; la l'Il e conduisant

de celle place à la mer, rue des Ptol érn ées ; la route dite de Ram leh

es t appe lée voie Canopienne.

Sur la propositi on ci e Padoa Bey, appuyée pa l' trois membres, la

Commission a ttribue la dén-irninat ion cie place Lepsius à la place dite

Antoine se trouva nt à l ' in tersecti on des rues Antoi ne et Youn g

PAD OA BEY. a II nom du comité , indiqu e q ue cer ta ins noms, que l'on a

dù supprimer aujo urd 'hu i, méritent cependa nt d être commémorés: tels,

ceux de El-Caied Goliar , SI Francois Xacier, Ne pouvan t être

transposés à de nouv elles ru es, d'après les idées exposées pal' le

comi té et adop tées pnr la Comm iss ion. ils devra ient être no tés pour la

désigna tion de places, sq uares, e tc . , Iulurs ; de même pour des noms

tels que celui de Scialoià don t l'import a nce con tras te avec le carac tère

vér itab lemen t trop modest e des rues auxqu elles ils res tent adap tés.

M. LE Dr VALEl"SIN insist e en cc sens.

La Commission adopte .

La séa nce est levée il G h. 45 (J. 11) .

L e S ecr étaire .U·.,
A. \VILLKER.

Le Président ,
J . G. CHAKOUR .
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ao 110111" Dn (~luullisuH.~QI dll .(IUIl·da(~I" ~n~nn;-l'h"c­
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d(~ ce."hlÎIIls ff"U.."H(~I"S dll centloe de ln , rille.

Etai ent présents :

MM. J, G. C IIAKOUR BE Y, Pre sident ,

A MI1 ROIS E RALLI, Vice-Président,

A BLJEL MO~ EJ:Il B E Y E L-DALI L,

ALY B EY HUSSEI~,

L. E SCOFFIE R,

P . G LH IENOPOULO ,

H ASSAN B EY ~J OII SEN ,

H USSEI N BEY RIAZ,

l\1A NSOUR BE Y Y OUSSEF.

J . MICIlALLA B EY ,

l\JOIIAl\IEO BEY S AÏ O,

A. P ADOA B EY,
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MM. O. ROTHACKER,

SHElI EFF EL HEDDE"'lI,

Dr SCHlESS BEY,

SOLIMAN BEY EL-ADANI,

Dr G. VALENSIN , Membres,

A. ' V I LLNER , Secrétaire, tt.

Se sont fait excuser on étaient absents par congé :

MM. A U!IIED BEY EVOUB,

E~l. A. BENACHI.

S IDN EY CARVER,

F. DIAD,

P. FENDEIlL,

Baron A. DE ~IENASCE,

FRED . OTT,

L. STAONI ,

Eml . S'rROSS.

La séance est ouver te à 4 h. P m.

Le procès-verbal de la séance de la Commission Municipale du

17 juillet 1901 es t approuvé .

Mention est faite de l'envoi à tous les membres des proc ès-verbaux

des séan ces de la Délégati on des 9 et 16 jui llet 1901 ainsi que de la

cor respondance échangée avec la Compagnie du Gaz au sujet des Kiosques

installés sur ICI voie pub lique et dest inés il abr iter les transformateurs

électriques.

A ce sujet , SUI' une observa tion de Pad oa Bey, la Commission

décide de confirm er il la Compagnie du Gaz les term es de sa précéden te

lettre en l'invitant ù surseoir il l'installation des kiosqu es dont elle avait

commencé l'édificati on.

Un Comité d'in génieurs électriciens sera institué pour déterminer le

mei lleur mode d'insta llation des transforma teurs, aux divers poin ts de

vue qu 'engage la question.

Règlement relatif à l'élection des p ropriétaires.

Lecture es t donnée d'un e lettre en dat e du 30 juillet 1901 pal' laquelle

le Minist ère de l'Intérieur inform e la Municipalité qu'i l approuve le projet

de règ lement SU I' les élections du collège des propriétaires, tel qu'il lui a

été communiqué pal' le Pr ésident de la réuni on des propriétaires, suivant

lett re du 20 juin 1901, et qu'il a donné les instructions voulues pour que

ce règlement soit publié au J ournal Officiel.
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Prix de vente du Gabbari.

Pal' lettre du 30 juillet '1901 le Ministère de l'Int érieur infor me qu'Il a

l'appelé au Département des Fin an ces le l'app ort prése nté pal' le Comité

du Contentieux Municipal au s uje t de la participati on ci e la Municipalité

dans les termes échelonnés du prix de vente du Gab barl.

Cession des Bie ns lib r es à la Ville .

Communication es t donnée d'un e lettre du 3D juil let t9JI du Ministère

de l'Int érieur informant qlle le Département des Finances , auq uel avait été

transmise la let tre cie la Municipalité du 'l it· ju in derni er tendant à obtenir

l'abandon, au profit de la ville d'Alexandrie, des Biens Libres de l'Etat qui

y sont situ és, ne croit pas devoir demand er aux Pu issan ces leur assen­

timent à la modificati on du décret du 13 janvi er 1896.

Crédit de 60 J L .E. pour l' a u gmentatio n d u p erson n el infé r ieur.

L'Assemblée prend connaissance d'un télég ra mme, en date du 23

juillet 1901, de S.E . le Min istre ci e l'Int érieur suspenda nt, jusqu 'à nou vel

avis du Ministère des Finances, la décision du 3 juillet concernant le crédit

de 60C) L.E . accordé pour l'augm entation des traitements du personnel

toucha nt moins de 12 LE. par mois.

SOLIMA~ BEY An.\NI regrette la mesure prise à ce sujet pa l' le

Gouvernem en t et propose à la Commission d'insister auprès clu Ministère

pou r qu' il revienne sur sa décision,

MM. E5cCFFlER, Monxusn BEY SAÏO et 11ICHALLA BEY se ra ll ient à celle

proposition.

PADOA BEY estim e que, pour déterm iner le Ministère à l'a cceptation,

il conviendrait de modifier la délibération du 3 juillet , en ne décidant qu 'une

ouverture de crédit pour gratifications au personnel dont les émoluments

mensu els sont inférieurs à L. E . 12, sans autre condition.

MOIIAMED BEY S,\ÏD n'est pas de cet avis . Il dit qlle toute discussion

en ce moment est, du reste, inutile, le Ministère n'ayant fait que suspendre

la décision qui peut rester enti ère et devenir définitive au cas où le

Gouvernemen t ne l'annulerait pas dans le délai rég lernent uire.

Ouverture de crédits .

M usée et Bibiiotli èque.

SUl' la proposition de M. Hassan Bey Mohsen, président du Comité du

Musée et de la Bibliothèque , appuyé pal' M. le Dr Schiess Bey, la
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Commission, en outre du crédi t de 70 L.E . d éjà prévu, vote une dépense

de '1 50 L.E. pour couvr ir les frais d'impression en arabe et en français du

catal ogue du Musée, ainsi qu'un crédit de 50 L.E. pour l'achat de livres

destinés à la Bibliothèque,

S ervice de capture des chie ns errants .

La Commission décide une dépense de 55 L.E, pour frais d' installa tion

et de 5 L.E. par mois pour l'organisation du service de capture des chiens

errants.

Les dépenses ci-dessus seront prélevées sur la réserve.

Canal isat ion du qua rtier Naqaa,

L'Assemblée ouvre un crédit de '1000 L.E. pour l'installati on d'une

canali sation et la pose de bordur e de trottoir a u quartier Naga a de façon à

assurer, dans un bu t sa nitai re, l'écoulement régul ier des eaux de cette

localité.

Celle dépense sera , de même que pO Ul' les crédits précédemment

accordés à ra ison de trava ux de celle natu re, rég uh risée sur l'empr unt à

émettre pour l'assainissement.

La Commission recommande, à ce sujet, aux services de procéder à

la confection de ces travaux de façon à ce qu'ils puissent être , le plus

possible, utilisés ultérieur ement dans le réseau général des canalisa tions

de la ville.

Virement de crédit.

L'Assemblée approuve le virement de crédit suivant dans l'article

servi ce des mœurs, chapitre services sa nitaires:

» 60

L E. 100

R ëdu ct ion.

Personnel classé. . . . . . L.E. 100

Mo.jora tion ,

Loyer du bureau L.E. '10

Désinfectan ts et a utre
ma tériel. . . . . . . . . . . . » 30

Fo urn itures de bureau
et frais divers .

Règlement relatif au transfert des tanneries .

P ,\ OOA BE Y, rapporteur des Comités du Contentieux et d'Hygiène réun is,

présente le texte du projet de règlement. tel qu'il a été délibéré et arrê té

par ces Comités et donne les explications relatives aux modifi cations qui

ont été apportées ail projet de la Délégation.

11. ESCOFFIER dit que ce qui le préoccupe dans ce règlement c'est

qu' on y a fixé un itinérair e pour le transport des peaux fraîches venant de
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l'Intérieur sa ns preciser remplacemen t où la Douan e les emmagasinera it

jusqu 'à leur emba rquement. Celle lacune pourrait occas ionner de graves

inconvénients, a u point de vue de l'h ygiène, a u cas où ces peaux se ra ient

déposées dans un endroit par trop voisin des habitati ons et les avantages

du règlement se ra ient a insi détruit s ,

En ce qu i concerne le délai extrême accordé a ux tan neurs, la Déléga ­

tion a vait proposé le 1er janvier 1902 ; les Comités ont reculé le délai a u

10r juillet 1902 ; M. Es coffier es t d'avis qu'il convient même de le prolonger

jusqu'au 10r jan vier 1903, certaines opéra tions dan s la préparati on des

peau x néces sitant un enfo uisse ment de près de dix huit mois.

PADOA BEY répond que les craintes exprimées par M, Esco ffier a u sujet

de l'emplacement des depots provisoires ne lui paraissent pas justifiées car,

d'après le règlement. cet emplacement devra être choisi pal' la Doua ne

d'accord avec l'Administrati on quarnntenaire ; ce point se ra réglé, de même

que les mesures de salubr ité à l'arrivée des mar chandi ses en ville, dans le

temps qui va s'éco uler jusqu 'à la mise en vigueur du règlement.

LE Dr VALENSI~ dit q u'à son avis, conforme d'aill eu rs à celui de

l'Inspecteur Sanitaire , le délai d' un an es t amplement suffisa nt; que, du

reste, les tann eurs devront, d ès à prése nt, prendre les mesures nécessa ires

pour que leur s intérêts ne soient pas compro mis et Ile rien fair e qui

puisse préjudicier à leur tran sfert fi la dat e fix ée.

SOLIMA~ BEY ABANI dit que l'article premier du r èglement défend de

laisser des tanneries à Chat by à partir du 10r juillet t 90.Z, c'es t à dire apr è...

onze mois à da ter de ce jour. Ce délai est insuffisant. les peau x deva nt

être enfouies dan s les fosses dura nt dix huit mois , comme vient de le dire

M . Escofller. Les tann eurs se ront , pa r s uite, obligés de cesse r leur travail

afin de ne pas abîmer 18111'S pea ux et encourir de grands préjudices Il

fnnt s'a ttendre h ce qu 'ils nous r éclament une indemnité. Qui es t ce qui

la ga rantira? Car il ne faut pas oublier que les tann eurs exerce nt leur

industri e en vert u de roksas d élivr ées pa l' le Gouverneme nt. Les tann eries ,

d'autre part, son t considérées comme des étab lissem ents incommodes et

non pas insalubres .

Ce point , de même que les intérêts des industri els , es t à exam iner, ca l'

Abani Bey es time qu' il ne se ra it pas équitable de leur por ter pr éj udice

sous pré texte de mesures sa nitaires à édicter à leur encontre.

LE Pn ÉsIDEN'l' dit que le Gouverneme nt n'a pas de baux li long terme

et que , du reste, il a eu soin de se réserver la facult é de résiliati on du

bail, sans indemnité. Quant à l'Etat , propriétair e des terra ins , il a,

lui-même, préconisé la mesure .
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LE Dr VJ\LE~SIN dit qu'on semble donner de l'importance li des bara­

ques que les propriétaires ont tout intérêt à remplacer. Il est impossible

de prescrire des mesures sanitaires opportunes aux établissements de

Chatby, vu les mauvaises conditions dans lesquelles ils sont installés; une

transformation complète s'imposerait qui occasionnerait aux propriétaires

des dépenses de beaucoup supérieures à celles qu'entraînera leur transfert.

M. RALLI dit que l'Inspecteur Sanitaire a estimé qu'un délai de huit

mois était suffisant pour le transfert, les peaux n'ayant pas à être enfouies

pendant plus de temps. En accordant un an, le règlement est large . D'autre

part, le Gouvernement a consenti à vendre à un très bas prix les

emplacements nécessaires au Mex. Rien ne s'oppose donc à ce que les

tanneurs s'y installent dans le délai fixé, et ce d'autant plus que leurs

légères constructions peuvent être réédifiées en peu de temps.

M. ROTHAIŒll se demande en quoi pourront réellement souffrir les tan­

neurs. Est-ce relativement aux baraques existant à Chatby à demi-bran­

lantes el construites en bois vermoulu? Il Y a tout avantage à les trans­

férer au Mex. Le Gouvernement aurait, du reste, la faculté de leur donner

congé, et ils se verraient, même en l'absence de tout règlement les y

obligeant, dans la nécessité de se transporter ailleurs.

SOLIMAN BEY ABANI dit que si ces industries sont install ées dans de

mauvaises conditions, ou pourrait exiger de leurs propriétaires de prendre

les mesures sanitaires voulues, sans les forcer à supprimer leurs établis­

sements.

Du l'este, ses observations se rapportaient non pas aux baraques

visées par M.H.othaker, mais à des établissements d'une certaine importance

contenant des peaux pour une valeur appréciable. Ces baraques ne pré­

sentent, d'ailleurs, pas le moindre inconvénient; la seule objection qu 'on

pourrait soulever est celle de l'odeur désagréable provenant des huttes

servant au séchage des peaux.

LE Dr VALEt'SIN fait remarquer que, même dans ces conditions, on ne

saurait laisser une partie des établissements à Chatby et en transférer

une autre partie au Mex. La visite qui a été faite sur les lieux a fait

ressortir qllC les prétendus établissements dont parle Abani Bey ne

consistaient qu'en des constructions infimes auxquelles il ne serait pas

pratique de chercher à appliquer, dans leurs conditions actuelles, une

réglementation quelconque. Ce changement, comme il a été déjà dit,

conterait aux tanneurs beaucoup plus que le transfert de leur industrie

au Mex. SUl' les autres points, M. Valensin se l'allie aux observations

présentées par le Président et par 1\1, Rothaker ; en Lous cas, l'intérêt

principal de l'hygiène doit dominer.
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SOLIl\IA~ BEY AHA NI dit qu 'on es t d'accord sur la question du prin cipe.

Mais il répète que l'Assembl ée doit prendre en consid érati on les intérêts

des industriels en même temps que l'hygiène publique. Il propose d'ac­

corder' aux propriétaires de ces éta blisseme nts un délai de dix huit mois .

1\1. E:'oCOFFIEH reconnaît que le prix a uquel le Gouvernement a con­

senti à vendre les terrains es t très bas, mais , a u cas où les ta nneurs

n'auraient pas les moyens d'acqu érir les terrains 1111i leur sont nécessaires,

il propose que la l\lunicipalité les achè te soit pour les louer ensuite a ux

tann eurs, soit pour les leur vendre à paiements échelonné s. Il insiste sur

le prolongement du déla i, pa r les motifs qu'il a déjà donnés et a uss i pour

permettre la réfection de la route du Mex, imprati cabl e a ujourd'hui.

1\1. RALLI fait ressortir les avantages que les tann eurs a uront à être

installés près de l'abatt oir, dont le voisinage leur éparg nera les tran sport s

à longue distance.

MÙIlAM ED BEY S.-\ÏD dit qu 'il n'a pas été, a u sein des Comités , d'accord

sur la question de principe. Il n'est pas contra ire a u tran sfert, mais il

adm et difficilem ent qu' il appartienne à [a Municipalité de forcer une

industri e à changer de localit é parce qu 'elle es t s implement incom mode à

l'odorat. JI n'y a qu 'à s uivre . ;\ ce sujet, les dispositions 1èglementaires s ur

les établisse ments incommodes , dangereux et insalubres .

La Municipa lité pourrait mé me entrer en pourparl ers avec les

tann eu rs pour les engager il se transporter a u Mex et, a u besoin , priel' le

Gouverneme nt de ne pas renouveler les contra is de locati on,

Cett e mesure se recommand e de préférence, d'a utant plus que le

Gouverne ment, par une lettre adressée r écemment à la Municipalit é

l'informait qu'il était nécessai re, ava nt de vendre les terrain s c1 u Mex

destin és a ux tann eries, d'ap lanir cer taines difficultés relat ives a ux

canalisa tions d'cau et à l'exploitation des ca rrières.

Aux term es de cette lettre, certa ines roksas pour l'extraction c1 es

pierres a u Mex n'expireraient qu 'en Jui n 1902. Dans ces conditions. le

délai du "1 ('r Juill et 1\")02 fi xé pour la mise en exécution c1 u r èglement est

ab solument iusuf ûsante.

Au cas o ù la Commiss ion tiendrait à déplacer les tann eries a u moye n

d'un règlement, elle devrait considérer, en rapprochant ces dates, que le

travail c1 es industri els se m a rrê té , vu le temps si reslre'ut (un mois à

peine) qui leur est accordé pour prendre les disposi tions voulues en vue

de leur tran sfert.

PADOA BEY répond que l'idée suggé rée par Moharned Bey Saïd el

qui consist erait il trait er individu ellement avec les tann eurs, ne sera it pas

pratique ca l' elle entraînera it des a termoiements indéfinis. Une mesure for-
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rnelle s'impose, à cet égar.l, afin que l'administration soit armée devant le

mauvais vouloir éventuel des industriels. La réglementation généra le visée

par Moharned Dey Saïd, loin d'exclure une réglementation spéci ale, la pré­

voit au contraire -- et, particulièrement , on se trouve ici en une mati ère

dont la rég lementation est dévolue à la Municipalité par l'art. 15 de la loi

organique et l'ar t. 18 de J'arr êté ministériel du 18 mars 1890. Quan t aux

questions de détai l dont a parlé Mohamed Bey, elles seront facilement

reglees dans l'intervalle, Au bes oin , il ne s' oppose pas à une legère

augmentation du délai.

Le Dr SUHIESS BEY dit que le transfert des tanneries de Cha tby est

d'autant plus urgent auj ourd'hui que le pays est infecté par la peste à l'état

end émique. Les tanneries attiren t les rats, propagateurs de l'épidémie,

et, pour cette raison, elles doivent être considérées à Alexandrie comme

des établissements insalubres, alors que, théoriquement et dan s une lac 1­

lité saine, on pourrait les consid érer comme simplement incommodes.

La Municipalit é serait en droit de fermer les tanneries à cause de

leurs mauvaises conditions : elle fait preuve de tolérance en en prescrivant

le simp le transfert sur un point plus éloigné de la ville.

Le quartier de Chatby qui, pendant le choléra, a été reconnu comme

un des plus ma lsains, des cas très graves s'y étant déclarés, a absolument

besoin d' être assaini.

En rais on de ces considéra tions , le Dr Schiess BAY insiste pour que

le transfert des tanneries au Max se fasse le plus tôt possible,

MOH Al\IED BEY SAïD dit que, si l'on adm et la théorie ou Dr Schiess Bey,

on devrait éloigner éga lement du centre de la ville tous les établisse ment

qui attirent les rats, tels qu e épiceries, écur ies , et provoquer, à cet effet,

des règlemen ts spécia ux.

P lus parti cul ièrement pour Chatb y, dont l'assainissement est à l'étude,

il conviendra it, afin que la Commission soit logiqu e avec elle même, de

r evenir sur la décision prise relativement à la construction d'une écurie

municipale dans celle localité .

Moham ed Bey Said fait enfi n remarqu er qu'il n'y a rien d'extraordi­

naire qu'il y ait eu quelque s cas de choléra à Chatby , attendu que cette

épidémie était répand ne dans presqu e tous les quartiers de la ville; mais,

en ce qui coucerue la peste, depuis bient ôt trois ans qu' elle exist e, il n'en

a été consta té, jusqu'à présent, aucun cas à Chatby, et il ne se rap pelle pas

qu 'lin des ouvr iers ou propriétair es des tann eries a il été atteint de

celle maladie.

LE Dr VA LENS IN obse rve, quant a ux écur ies , qu'il s 'en trouve même

dans les habit ations; que l'assimil ation n'est pas exac te ; les écur ies

projet ées à Chatby seront, du rest e, sous la surveillance directe de l'Admi­

nistrati on Municipale.



M ROTHAI<ER appuie les observntions du Dr Schiess Bey et pense que

la. question a assez duré; ln Municipalité, en tergiversant davantage,

assumerait une responsabilité des plus graves, nu cas où une extension

d'épidémie viendrait à se produire.

MANSOUR BEY YOUSSEF demande si on a désigné des emplacements au

Mex pour l'installation des nouvelles tanneries.

SOLIMAN BEY ARBANI dit que le Gouvernement a loué aux carriers,

pour un délai de 18 mois, les terrains fixés au Mcx pour l'établissement

des tanneries.

LE PRÉSIDENT répond que ces emplacements ont été déjà fixés SUI' le

plan de lotissement du Mex et rappelle encore que le Gouvernement a

consenti à céder aux tanneurs les terrains qui leur seront nécessaires à

raison de P.T. 2 le mètre carré. C(~ prix est tellement modique que les

tanneurs ont tout intérêt à en profiter de suite, par l'acquisition des lots

dont ils ont hesoin .; une location leur conviendrait beaucoup moins.

Comme moyen terme, il propose de fixer au 1er octobre 1902 la date

extrême de la mise en exécution du règlement.

Vote de la Commission.

Le règlement relatif au transfert des tanneries et au transport des

peaux fraîches, formulé par les Comités, est adopté à l'unanimité, moins la

voix de Mohamed Bey Saïd, en reportant au 1er Octobre 1902 la date de sa

mise en vigneul'.

Sur la proposition de Soliman Bey Ahani, il est ajouté à l'article 2,

après les mots: « Les peaux fraîches arrivant de l'intérieur et destinées»

la phrase: « à l'emmagasinement au Mex ou aux tanneries du Mex »,

Le règlement ainsi fixé, pour servir de texte à l'arrêté à prendre,

est annexé au présent.

Nomination d'un Ingénieur.

LE PRÉSIDENT communique le résultat du concours ouvert en vue de

la nomination d'un ingénieur à la Municipalité. en remplacement de

M. Kapatos démissionnaire.

La Délégation propose au choix de l'Assemblée les trois candidats

classés premiers par le Comité d'examen. Ce sont: MM. II. Gorra,

d'Alexandrie, diplômé de l'École centra le des arts et manufactures de Paris;

R. Nacamuli, du Caire, diplomè de l'École supérieure navale de Gênes et

G. da Corogna , d'Alexandrie, diplômé de l'École des milles de St-Etienne.

Mention est faite de l'envoi à tons les membres de la liste des docu­

ments présentés par ces trois candidats.

Au scrutin secret, M. H, Gorra est nommé à l'unanimité.
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E x pr opr i at io n s .

La Commission vote les expropriations suivantes pour le redresse­

ment de diverses l'Il es .

NmlS ET PHÜ1\ O~I S SUPERFI CIE
FIXIE

PHOl'HII(TAIRES
R UES OU PL ACES PRIX

DES A JDIPHENDRE

P ICS CAJUIÉS L .E. l\!.

Manoli Kak ounara . . . . . . . .... .. Ancienne Douan e 12 U/l 5 8:?3

Fattouma berit Hu ssein Icl-Hannuar Fara hrlé 11 52 4 GOi

Ahm ed Oe y T al a a t . . . .. . , .. .. . . . 1<arnn1 ( ~lo1Jamm -Per) 2-14 3G GOO

Aziz e ben l Sa lem Go neïm. , •. . , . . Badr EI-D :n. quartier lI alwa.1J i 15 59 2 3:~8

Création d'une prome nade en c orniche le long d e la mer.

Le PRÈ3lDE:\T communique à l'Assemblée la proposition du Conseil du

Tanzim tendant à la construction d'une corniche le long du rivage sur la

mer, depu is le fort Sils iley, jusqu 'à Ram leh. JI demande l'ou vert ure d'un

crédit de 4· i15.0JO L.E, Il espère que la route pourra être , en grande partie.

termi née pour le print emps prochain , en profitant de 13 saison favorabl e.

M OII IlI1 ED BEY S.\ïD dit qu 'à la Délégati on il avait été décidé de cha rge r

les services techniqu es de la préparation d'un devis à ce s ujet. Il pense

qu'il serait prud ent de renvoyer !a question Ià une prochain e séance

jusqu'à la présen tation d' une propos ition plus ferm e.

PADDA BEY estime que la Commission pourra it voter le crédit, en s'en

rapportant à la Délégation pour fix er les travaux à effectuer et les mettre

en œuvre.

lIA:'lSDUn DEY YLi USSEF dit qu' ou demande à la Commissi on d'accorder

un credit de /t à 5.000 L,E. pour la construc tion d'un e promenad e en cor­

nich e le long du rivage, alors qu'i l n'a pas encore été prés enté de devis à

cet effet et que l'Assemblée ignore, jusqu'à présen t, le montant des dépenses

que ce travai l entratnera. Il n'y a donc pas lieu de se presse!' de voter

le crédit.

SOLIMAN BEY AnA N! fait obse rver, tout d'ab ord, que celte question n'est

pas port ée à l'ordre du jour. Il dit ensu ite que c'était lui qui ava it prop osé,

l'a n dern ier, à la Délégation la création d'un e promenade en corn iche le

long de la mer et que celle-ci avai t approuvé sa motion. Lorsqu'on a soumis

à nouveau cc projet li la Déléga tion dans sa s éance d'hie r, et ce à la su ite

du refus de la Daïra du Prin ce Mohamed Ibrahim d'accepter le prix de
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2~O L.E. le Ieddan pour les terrains nécessaires à l'élargi ssement de la route

de Ra mleh , ce Collège a émis un av is fa vorable à la crea tion de la pro­

menade en co rn iche sur la mer et a dem andé le pla n de ce tr av ail, à ca use

de certa ins endroit s bai gn és par l'eau, a insi qll e le devi s du mo nta nt des

dé pe nses qu'il nécessitera .

Solim a n Bey Aba ni remercie po ur la co nfia nce t émoignée à la Délé­

gation , mais il dit q u'il faudrait co nna ît re le co û t des travaux avan t d'en

voter le cré dit, da ns la cra inte qu'il n'alleign e le dou ble de la so mme qui

sera a llouée il ce t effet.

Il prop ose don c d'aj ourner celle q ues tion jusqu 'à ce qu e le devis so it

préparé e t so um is à l'Assemblée, pour la me ttre en mesure de vo te r le

mont ant r éel des dé pe ns es.

V ote de la Com mission.

L'Assembl ée, pal' 10 voi x, ouvre un crédit de 5,000 L. E . pour la

co ns tr uc tion d'une prome na de e n co rniche le lon g de la mer, depuis Cha tby

jusqu'à R amleh, en la issa nt à la Déléga tion le so in des mesures à prendre

en vue de l'exécution et en lui recommanda nt d'ac tive r les tr a vaux le plus

loin possible.

Elargissement des trottoirs de la route de Ramleh

et amélioration de certains quartiers du centre de la ville.

LE PRÉSIDENT expose q ue le pr ogra mme des travaux gé né ra ux co mpo r te

un réseau de pro me nades , qui fait a ujo urd'h ui défaut à la ville e t qui

contribuera à l'esthétiqu e et à l'h ygièn e en rép on dant a ux besoins et au

vœux de la po pula tion.

Ce réseau sera formé pa r le rattach ement de la route de R amleh, d'un

co té à la route de la corn iche , q ue l'Assem blée vient de va tel', et a ux quais ,

par l'a venu e de Mou st afa Pacha , e t de l'autre coté , pa t' les la cs , à la route

d u ca na l Mahmoudieh.

Dan s ce but , et à la su ite des démarch es entre pr ises par MM. E scoffier

et Benach i a uprès des repr ésentants de S A. le Pri nce Moh a med Ibrahim ,

ce lui-c i a co nse nti à céder les terrains nécessa ires à l'élarg issement des

tr ottoirs de la route de Ram leh, au prix J e 330 L.E. le fedrlan, po ur un e

emprise de dix fedd ans env iron, ce prix deva nt ê tre consi dé ré comme une

offre extrê me .

La Mu nicipal ité a va it pr écédem ment offer t 200 L.E . d u feddan, soit

une somme total e d'en vir on 2 .000 L ,E. Le Présid ent estime qu'une

différence de 1 500 L.E. ne doit pas a rrêter la Com mission da ns une

décis ion qui pr ocurera à la ville de s i gra nds a vantages.



- 102-

SOLIMAN BEY AB A:-\I dit que I ~ Pr ésident dispose génére usement des

ressources de la ville. Ce projet exigera une dépense de 10,000 L.E, environ,

à ca use du percement des collines . Lorsqu'il a ét é question d'ouvrir la rue

de Har et el Fa rahdah, Chak our bey déclarait qu e le budget ne le perm ettait

pas, el il ne s' agissa it que de l'expropriation de deux misérabl es maisonnett es

dont la démolition ava it. été reconnue nécessaire pal' 1Insp ecteur San itaire

pour' l'assaini ssement de ce quarti er. Comment donc ce m èrne bud get peut­

il perm ettre une dépens e de 10.000 L.E. pour l'élar gissem ent de la route

de Haml eh, une a utre d'a uta nt pour la cr éation d'un e promenad e en

corniche le long de la mer , dépense dont l'Assemblée ignore te coû t élevé,

et qui le se ra d'autant plus que les propri étaires riverains, en apprenant

la créatiou de celle promenade, a ugmenteront le prix des terrains à

exproprier?

La Commis sion aya nt déjà d écid é la constr ucl ion de ce tte route, afin

que la promenade se fas se tant par celle voie que par celle de Raml eh,

pourqu oi dépenser une a utre somm e de 10.000 L. E. et s 'obliger à ache ter

du Prince Moha rn ed Ibrahi m dix feddaus de terrain s agricoles , à raison

de 350 L.E . le fed.lan , a lors que M. G. Debbane a pu avoir' récemment de

Ghimei des par celles encore meilleures, a u prix de 87 L.E. [e feddan ? Il es t

bon de rem arqu er . en outre . que le loyer des terrains du Prince ne dépasse

pas 7 ou 8 livres par a n le Ieddan. L'Assembl ée ne doit pas oubli er , non

plus , [es autres dépenses qu' entraîn era l'ouverture de celle rout e, telles

que la pose de bordure de trott oir, le macadami sa ge, le déplacement des

tu yau x et des reverberes.

La so mme de 10,000 L. E. que n écessitera ce tra vail serait bien

mieux employée à l'ouverture de ru es du cen tre de la ville, en vue

de l'assainissement de certa ins quartiers très resserrés.

Solima n Bey Abani se déclar e, en conséquence , contre le projet et

propose plutôt l'élargissem ent des rues Souk-el-Sa mak El Gadim, du Midan

au PO I't Ouest ; Okella el Lernoun, du Port Oues t au Port Est, en passant

pa r Souk el Tabbahin ; Har et el Fa ra hda et El Nagh, ces deux derni ères

artères en vue des nécessités du commerce et les deux premi ères dans

l'Int érêt de l'h ygiène publ ique.

M. ROTHAKER pense, comme Solima n Bey Abani, que le prix demandé

pal' le Prince Moharned Ibrah im est trop élevé. Il ne voit pas, d'ailleurs ,

l'urgen ce que présente l'élargissement de la roule de Ramleh, J 'autant

plus que la créa tion de la corn iche diminu era considérableme nt la circu­

lation s ur celte rout e, le ret our de la promenade pouvant se faire sur une

voie différent e que celle suivie à l'all er. D'un autre côté, il ne faut pas se

dissimuler qu e les dépenses ne s'a rr êteront pas à la somm e de 3,500 L.E.

mais atteindront un chiffre bien supérieur à cause des frais d'empierrement

et autres que l'élargissement de celte route nécessitera.
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M. Rothaker es time éga lement que S A, le Prince Moha med Ibrahim

aurait dû prend re en cons idéra tion la plus-va lue importante qu'acquerront

ces terrains pa t' su ite de l'agra ndissement de la promenade, montrer

moins d'exigence dans ses prétentions et accepter 10 prix de 200 L.E. le

feddan qui es t des plus raisonnables et qui a été payé pa r les Chem ins de

fer de Ram leh au même endroit.

Il se rallie enfin il r avis de Abani Bey a u sujet de l'opportunité qu'il

J'aurait à a ppliquer une dépense semblabl e à l'am élioration du centre de

la ville, notamment il Har et el Furahd a .

P ADOA BE Y dit que les exigences du Prince ne sa ura ient arrêter la

Commission dans son vote. Raml eh se développe de plus en plus ; les

terrains a ugme ntent de valeur tous les jours ; on risquerait vra isem blab le­

ment de payer plus cher en ajourna nt la réalisati on du projet qui

s'imp osera nécessairement plus tard, en raison de l'a ccroissement de la

popula tion et du besoin de promenades en rapport avec une ville de

l'impor tance d'Alexand rie. Cela ne doit pas ernpécher d'a illeurs la Com­

miss ion de se préoccuper des qua rtiers du centre de la ville et de voter les

crédits nécessair es il leur amé liora tion.

Une discuss ion s'e ngage entre divers membres au sujet du mode de

paiemen t des em prises ainsi que des moyens financiers à employer pour

y faire face.

LE PnÉsIDE:-lT dit que le montant des expropriations pourra être pay é

à S.A. le Prin ce Ibrahim en quatre années au fur et il mesure de la prise

de possession.

Quant a ux mes ures finan cières à adopter ta nt pour la corniche que

pour l'élargissement de la roule de Rarnleh et l'a ssaini ssement des quar­

tiers du centre, on pourra it y pourvoi!' à raide de l'avan ce de L.E. 20,000

votée par la Commission en 1898, app rouvée par le Gouvernement par

lettre du 28 Mars 1898 et à laquelle la Municipalité n'a pas eu besoin de

recourir jusq u'ici.

1\1. R OTIIAKER se rallie à celle proposi tion et dit qu 'il doit ètre en tend u

que le montant des cessions des terrains de S. A. le Prince Moha rned

Ibrahim devra lui être payé sa ns intérêts.

Vote de la Com mission.

La Commission ouvre les crédits nécessaire s, à raison de 350 L.E, le

feddan et il concurrence de 10 feddans environ, pour l'éla rgissement des

trottoirs de la route de Ra mleh depuis les cime tières jusqu'à Sidi Gaber .
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SUl' la propositi on Je M. Es coffi er. celte emprise coruprcndra les ter>­

rains nécessaires à l'ouverture J 'une voie d'acc ès à l'Ibrahimieh par la

route de Raml eh à travers les terrains du Prince Moharned Ibrahim.

Le montant de ces expropriations sera payé à ce derni er en quatre

années a i l fur et à mesure de la pri se de possession, sans intérêts, la

Commi ssion donnant, à cet effet , 18s POU\'OÎI'S voulus à la Délégation .

Sur la pr opositi on J e Soliman Bey Abani , la Commission décide

éga lement, dans un intérêt d'hyg iène, les expropr iaüo ns nécessair es à

l'élargissem ent des rues »i-apr ès : Souk-el-Sarnak-el-Gadirn du Midan a u

Port Ouest; Okella-el- Lemoun, du Port Ouest au Port Est , en passant

par Souk-el-Tahbaliiu ; Har et-el-Furahda et El-Nagh,

Ces expropriations font partie du programme g énéra l des travaux

d'assainissement et sont nécessaires pour le placem ent cl es ca nalisa tions

fut.u l'es.

En vue ci e l'exécution de ces divers travaux, so it la corniche ,

l'élargissement ci e la rout e ci e Raml eh et les expropria tions ft faire dans les

quartiers ci-dessus , et pour faire face a ux dépenses y relatives en attendant

l'émission ci e l'emprunt , la Commission a utorise la Délégati on à empl oyer,

le cas échéant, les moyens ci e trésorerie votés en séance du 9 févri er 1898,

et a pprouvés par le Gouvernement, a utorisa nt la Municipalit é à recourir à

une a va nce jusqu 'il concurre nce de 20 .000 L.E.

Elle exprime le vœu de voit' le Gouvernement procéder à l'enlèvem ent

du petit ca raco ! du Mid~U1, a fi n J e dégager cett e ru e obstruée pat' ce lle

construction.

En levant la séan ce, le Pr ésident , devant partir pout' l'Europe, prend

congé ci e l'Assembl ée.

M. Ralli , Vice-Président, lui adresse ses meilleurs souhaits.

La séance est levée à 7 h. p.m.

L e Se crétaire , ,if.
A. '\VILL:'\ER.

Le P resident,

J. G. CUAKOUR.



- 103-

ANNEXE

AU PROCÈS-VERBAL DE LA CO~nIISSION DU 31 JUILLET 1901.

Projet de règlement relatif au transfert des tanneries au Mex.

Le Prés ident de la Commission Municipale d'Alexand rie .

Sur la proposition de l'Inspecteur San itaire,

Vu la délibéra tion prise par celle Assemb lée, dans sa séance du 31

J uillet 1901, et l'app roba tion donrée le 1901 par S.E. le Minis-

tre de l'Intérieur il l'arrêté reproduit ci-après,

Considérant qu'i l y a un intérêt d'hygi ène à transférer les tanneries au

Mex ; qu' une zone y est r éservée à cet efTet,

Vu les art . 3110 du Code pénal pour les Tribunaux mixtes, et 351 de

ce même Code pour les Tribunaux indigènes,

AHRÊTE:

ARTICLE PREMIER.

A par tir du 1er Octob re 1902, le fonctionnement des tann eries, l'ouvra i­

son et la manipu lation des peaux non tann ées, ne pourront a voir lieu qu 'au

Mex dans les condi tions des au tor isa tions r églementai res.

A la dite da te, tout établisse ment de cette nature hors du Mex sera
supprimé.

A partir de la publication du présent , aucune autorisation ne pourra

être donnée pour des établissements ci e cette nature ni pour aucune instal­

lation auxiliaire, hors du Mex.

ART. 2.

Les peaux fraîches arrivant ci e l'Int érieur et destin ées à l'emm agasine­

men t au Mex ou aux tanneries du Mex, suivront l'itinéra ire suivant:

a) Four les arrivages par charrettes, la route longea nt le canal Mah­

mo udieh, le pont Zulfikar et les routes ci e Gabbari et du Mex ;

b) Pour les arriva ges par chemin ci e fer et par barques, la route clu

Mex, après décharge à la station du Gabbari.
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ART. 3.

Les peaux fraî ches a rriva nt de lInt érieur et destinées directement il

l'export ati on, sa ns avoir s ubi préa lablement le tannage, seront t ranspol'­

tées dir ectement ~I la Douan e pour y èlre déposées j usqu'au moment de

leur embarquement dans un endroit isolé, choisi pat' l'Adminis tra tion

Quaran tena ire d'a ccord avec la Direction de la Douane . Ces transports ne

devront jamais passer par l'intérieur de la ville , mais ils devr ont se faire

so it pa r chemin de fer , soit par barques jusqu'à la station du Gabbari, où

ils devron t suivre la route longea nt le ca na l Mahm oudieh .

Au cas olt, exceptionnellement , ces transports se ra ient effectu és pa r

charrettes, celles-ci devr ont suivre la rout e longeant le ca na l Mahmoudieh ,

par Minet-e l-Bassa! à la Douan e.

Toute contra vention au présent arr èté se ra puni e d'un e am end e de 50

à 100 P.T. sa ns pr éjudice, a u C:1S de l'art. 1er , de la s uppression de l'éta ­

blissement à ordonner par le Ju ge.

En cas de contra vention aux disp ositi ons des art. 2 et 3, l'am ende se ra

à la cha rge du transpor teur.



VILLE D'ALEXANDRI~-:

COMMISSION MUNICIPALE

SÉANCE PROJErrÉE POUR LE 21 AOUT 1901

PROCÈS - VERBAL DE CARENCE

• aeç •

Eta ient présents:

MM. AMBROISE RALLI , Vice-Président,

ABDEL MONEIl\1 BEY EL-DALIL

AIIMED BEY TALAAT,

ALY BEY H USSEIN,

SIDNEY CARVER,

L. ESCOPFIER,

HUSSEIN BEY RIAZ,

MANSO UR BE Y YOUSSEF.

A. P ADOA B EY,

O. R OTHACKER ,

SALEH EFF. E L HEDDENI, Membres ,

A. WILLNER, S ecrétaire, ff.

Etaient absents par congé ou se son t fait excuser:

MM. A HMED BEY EYOUB ,

E~L A . BENA CHI.

A . CHiTTY BEY,
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F. DIAB,

P. FENDERL,

P. GLYMENOPOULO,

HASSAN BEy Monsss ,

Baron A. DE MENAseE ,

FRED. OTT,

Dr SCHIESS BEy ,

SOLIMAN BEY EL-ABANI,

L. STAGNI,

EMl\1. STROSS.

Dr G. V ALENSIN,

\VILLIAl\IS.

A 11- heures 45, le Président ayant constaté qu e l'Assemblée n'était pas

en nombre, et après av oir pris l'avis des Membres pr ésents, ajou rn e la

r éun ion au Mercredi 28 Août 1901, à 11- h. p.m .,avec le même ordre du j our.

L 'Assemblée délibérera a lors quel que soit le nombre des Membres

présents.

L e Secrétaire i j'.,

A. \V ILLNER.

Le Président ,

A . HALLI.



VILLE D'ALEXANDRI~-=

SÉANCE
DE LA

COMMISSION
DU

MUNICIPALE

28 .A.O"UT 1901

O".JE"': Don dc IhT.·cs il III "IItBothèllUC; - ncmc.·clc­
Incnts de 1'.4sNoelaHon dcs I)o.·(cfnlx dc IU"IUUUIC;
- Comité dc s ...·l"cilhlnCc I)(u,,' ICN ClmcHè.·cs
"ull~èncN; - COlnUé dc .·él"l!!ilon dc ln Ii!!itc élce­
to.·ulc; - llèp;lcnlcnt .·clntlf nu t.·nnNfm·f dcs tan­
nc.·leN; - nénonllnaHon des •·..cs; - ""lIocaflon
d 'unc NOlnlnc deL.I~.800 au Ile.·Nonncl infé.·icu.·; ­
~omlnuHon Ihl ja.·dlnlc.· cn chcf; - EXI,,·o....la­
HOlls ; - .4.utorJsaHon Il'csfc.· C.I j"NHcc.

Etaient présents:

MM. A l\II3ROlS E R ALLI, Vice-Président,

ABLJEL Moxstu B E Y EL-DALIL

AUl\I ED BEY E' OUB,

S IDNEY C ARVER ,

L. E SCOFFI ER,

P. G LYl\lENOPOULO,

HUSSEI N B EY RI AZ,

MA NSOUR BEY Y OUSSEF .

J. M ICIIALLA B E Y,

TALAA1' BEY,

A. P ADOA D EY,

O. R OTIlA CIŒR,
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MM. SALEII EFF. EL HEDDE~I,

Dr S CIIIESS BEY,

S OI.lMAi'/ BE y EL- ABANI,

Dr G. V ALENSIN, Membres,
A . \VILLi'/ER, Secrétaire, ft.

Etaient absents par congé ou se sont fait excuser:

MM. ALY B EY H USSEI N,

EM. A. BENACIII.

F. DIAB ,

P. FENDERL,

HASSAN BEY MOIISEN,

B. A. DE M ENAs eE,

FRED. OTT,

LUIGI STAGNI,

E. STROSS.

\VILLIAMS.

Ln séance es t ouver te à !~ heures p.m .

A l'occasion de l'approbation du procès-verbal de la réuni on du 31

juillet 1901, le Pr ésident dit que l'affectation de l'avance de 20.000 L.E.,

qui a été votée, ne saurait être limitée aux seules dépenses relatives à la

construction d'une promenade en corniche, à l'élar gissement de la route

de Ramleh, et aux exprcpriations à faire dans cer taines rues du centre de

la ville, comme le laisserait entendre le proc ès-verba l, mais qu'elle doit

être généralisée à tous les travaux d'entreprise et de régie nécessitant des
paiem ents urgents,

Celle avanc e doit ètre contractée en compte courant et pourra ainsi

servir' de fonds de roulement en attendan t l'émission de l'emprun t.

Celle mesure s'est imposée à la suite des règlements auxquels l'adrni­

nistration a à faire fa ce tant pour l'ouverture des routes que pour les

canalisations et la construction des quais ct collecteurs, travaux faisant

tous partie du projet des grands travaux d'assa inissement de la ville
d'Alexandrie.

Hien que pour les quais, une somme de 20.000 L.E. environ aura été
payée à l'er.treprise il fin aout 1901.

La Commission approuve, à l'unan imité, ces déclarations dl] Président
et vu l'urgence, adopte la présente rédaction, séa nce tenante.

D .ns ces conditions, le procès-verbal de ln Commission du 31 juillet
1901 est approu vé.
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Relativement au vote concernant le mode de paiement des expropria­

tions nécessaires à l'élargissement de la route de Ramleh, 1\1. Escoffier dit

qu'à la suite des pourparlers qu'il a eus avec le représentant de S. A. le

Prince Moharned Ibrahim, il se réserve de faire, à ce sujet, une nouvelle

proposition à une prochaine séance Je la Commission.

Mention est faite de renvoi à tous les membres des procès-verbaux des

séances de la Délégation des 23 et 30 juillet, 6, 11 et 13 août 1901.

M. ROTHAIŒR dit que la Délégation :1. décidé, le 11 août, l'asphaltage

de la rue de l'Archevêché, en exemptant de la contribution habituelle les

églises, les écoles et la résidence de l'Archevêché, donnant SUI' celle rue.

Il fait remarquer que, en cc qui concerne cette mesure de faveur pour les

églises et les écoles, elle a déjà reçu, d'urie manière générale, l'approba­

tion de la Commission, tandis qu'aucune décision n'a été prise quant à

l'Archevêché.

M. Rothaker n'y est cependant pas contraire et il émet le VŒU que

celle exemption soit étendue, au même titre, au Gouvernement et aux pro­

priétés appartenant aux puissances étrangères, affectées exclusivement à

la résidence des consulats.

La Comission approuve.

LE PRÉSIDENT informe l'Assemblée que Hassan Bey Mohseu et Moha­

med Bey Saïd prennent congé de l'Assemblée et que, pendant l'absence du

Chef du Parquet, celui-ci est remplacé par M. Ahmed Bey Talaat, auquel

il adresse ses souhaits cie bienvenue.

Don de livres.

Communication est donnée d'une lettre du t 1 a rùt 1901 du Ministère

de 1Instruction publique faisant part d'un don important de livres arabes

offerts à la Bibliothèque Municipale.

L'Assemblée vote des remerciements.

Remerciements de l'Association des portefaix de la Douane .

La Commission prend connaissance d'une lettre du 5 août 1901 par

.laquelle l'Association des Portefaix de la Douane remercie la Municipalité

pour l'allocation de 200 L.E . qui lui a été accordée.

Comité de surveillance pour les cimetières indigènes.

LE PnÉsIDE1\T . expose que la Délégation préoccupée des mauvaises

conditions sanitaires dans lesquelles se trouvent les cimetières musulmans,

s'était adressée à S, E. le Ministre de l'Intérieur pour qu 'il veuille bien dé-
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signer lin Comité de notables indigènes qui assumerait, à l'instar des

Communautes étra ngè res , la s urvelllance et la gestion de ces cimetières,

afin d'en am éliorer l'état.

Par lettre du 3 août 1901, S. E. le Ministre de l'Intérieur répond que

la Commission Municipale étant, aux termes de l'art. 15 du décret du 5

janvier 1890, compétente pour prendre et faire exécuter tout es décisions

relati ves a ux cimetières, c'es t à elle qu'il appartient d'élire les notables

devant faire partie de ce Comité.

La Délégati on propose, en conséquence, de nommer, à cet effet,

MM. Abdel Kader Bey Gheriani, Hassan Bey Mohsen, Moham ed Bey Chou­

ba chi, Moharn ed Bey Saïd el Soliman Bey Abani.

La Commission app1'Ouve ces choix.

Comité de révision de la liste électorale .

La Commi ssion désigne pour faire partie, sous la présidence de S. E.

le Gouverne ur et avec le Vice-Pr ésident de la Commiss ion Municipale, du

Comité cha rgé de la révision de la liste électora le générale pour l'année

1901, MM. Moha med Bey Saïd , Padoa Bey et Solima n Bey Abani.

Elle se réser ve, à une séance ult érieure, de procéder à la nomination

du Comité institué pour arrê ter la liste des propriétaires électeurs , confor­

mément au règlement imprimé en annexe au présent procès-verb al.

Règlement relatif au transfert des tanneries .

Lecture es t donnée d'une lettre en date du 26 août 1901 par laquelle

S. E. le Ministre de l'Int érieur informe qu 'il n'approuve pas le règlement

relati f a u transfert des tann eries et au transport des peaux fraîch es, ce

règlement ne pouvant être promulgu é so us sa forme ac tuelle et ayant

besoin d'être modifié.

LE PRÉSIDENT dit que cett e question est à l'étude du Gouvernement.

SOLIMAN BEY ABAN! dit que le Minist ère a d'abord suspendu la décision

de la Commission, puis il \'a annulée sans indiquer la solution qu 'il compte

donner à la question des tanneries qui tra îne depuis très longtemps et qui

a fait l'objet de plusieurs plaintes. Les négociations entre le Gouverne ment

et la Municipalité au sujet de ce transfert se poursuivent depuis un grand

nombre d'ann ées. Celle question dépend ait du lotissement définitif des ter­

rains du Mex, afin de limiter' la zone qui devra être affectée aux tanneurs,

mals le plan a été approuvé et il ne resl e plus qu'à procéder au transfert

de ces tanneries de leur emplacement ac tuel au nouvel emplacement, qui
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leur a été as signé. La Commission a élaboré un règlement à ce suje t et

nous ignorons pour quel motif le Gouvernerne ut le rejette a lors s ur tout que

la Commission a décidé la créa tion d'un e rue SUI' la côte et que, da ns cer­

tains endroits , se trouvent des tann eries élevées s ur des terra ins loués par

le Gouvernement et dont le tran sfert s ' impose pour le perce ment de la rue

en question.

Abani Bey dema nde de pr ier le Gouvernemen t d'exam iner la question

de ces tanneries dont le tran sfert es t indispensabl e.

Dénomination des rues.

LE PRÉSIDE~T dit que, fa isant suite à un t él égra mme du 7 aoù t 1901

suspenda nt la décision prise pal' la Comm ission en séa nce du 17 ju illet

derni er , relati ve à la dénominati on des rues, S. E. le Minist re de lInt érieur,

par lettre du 11 noùt 1901, a com muniqué une dép êche du Département

des Travaux Publi cs du 7 du même mois, a insi concue:

« 1\1 e référant à votr e lettre du 3 couran t qui me transmettait le procès

« verb al de la Commission Municipale du 17 ju illet , dans lequel il es t qlles­

« tion de modifier la dénom ination de certaines rues d'Alexa ndrie, j'ai

« l'honneur de vous faire savoir que cette questi on dema nde un examen

« sérieux qni ne peut être terminé avant la da te fi xée pa r Votre Excellence.

« Je vous saurai gré, en co nséq ue nce, cie voulait' bien dema nder à la

« Municipalit é, de laisser à notre service des villes le temp s nécessaire

« pour exam iner ce tte import ante questi on? »

LE PnÉ !:iIDENT dit que l'étu de du Minist ère ne saurait porter que sur la

list e additionnelle votée le 17 ju illet , la liste gé nérale de 1898 ayan t ét é

déjà ap prou vée par S. E. le Ministre de l'Intérieur.

Il ajoute qu ' il a , du l'est e, fourni au Gouveruemer t toutes les explicn-­

tious qui pou vaient lui être utiles.

Allocation d 'une somme de 600 L .E. au personnel inférieur.

Lecture es t donnée de la lettre su ivante en da te du 8 aout 1901,

N° 1819 B, du Minist ère ci e l'Int érieur :

« M onsieur le Président de la Commission Mun icipale,

« Comm esuite à ma dépêche du 23jllillet derni er, suspendant la décision

prise pal' la Commission Municipale en sa séa nce du 3 juillet et relati ve à

l'allocati on d'un crédit de 600 L.E. a ux employés qui touchent moins de 12

L.E. pal' mois , j'ai l'honneur de vous inform er qu e le Minist ère d. s F illan­

ces , à qui j'ai so umis la questi on, es time que, en prin cipe, comme il l'a
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d'ailleurs déjà expos é dans sa leUre du 7 mai dernier , aucune a ugmenta tion

ne doit être accordée au personnel, avant que les cadres de la Municipalit é

ne soient établis et app rouvés et que les employés n'y soient placés d'après

leut' mérite individuel et les services qu'ils rendent à l'Administration

muni cipale.

« Cependan t, prena nt en considéra tion la proposiLion faite par le Comité

des cadres ct appro uvée par la Commission Municipale, le Ministère des

Finances conse ntira it à ce que ln somme de 600 L.E. soit accordée au

personnel municipal à titre de gra tification pour l'ann ée 1901. La répartition

de celle gra tifica tion devrait être fuite par les soins de la Délégation en se

basant SUI ' l'an cienneté des servi ces, P OUI'VU que ceux qui seront app elés

à y parti ciper s'en soient rendu s dignes pat' leur zèle et lem activité.

« Partageant entièrement cette manière de voir , j'ai l'honneur ne vous

infor mer que j'ap prouve l'attribution aux emp loyés municipau x touchant

moins de 12 L.E . par mois, d'une somme de 600 L.E . à titre cie gra tifi ­

ca tion l'our l'année 1901, celle somme deva nt être répartie par les soins

de la Délégation, en tena nt compte à la fois de l'ancienneté, du zèle et du

mérite des employés .

« Veuillez ag réer, etc.
L e S OliS S ecrétaire d'Eta t

I. N AGUIB . »

M. ESCOFFIER défend les idées du Comité des cadres qui a tenu :\ ce

que, en a ttendant l'élab oration cl es cadres qui ne doit pas tard er', celte

allocati on fut répartie entre le personnel inférieur, dont la situation est

plus parti culi èrement intéressant e, à titre d'au gmentation et non de grati­

fication une fois donnée et pour une ann ée seulement.

Il propose, en conséq uence, de prier le Gouvernement de revenir sur

sa décision.

l\IANSOUR BE Y YOUSSEF dit que le Ministère a main tenu sa décision

an té rieure consistan t à ne donner des augmentations qu'apr ès l'établisse­

ment définitif des cadres. C'est la man ière de voir du Gouverne ment, mais

1.1 Commission ne devrait pas retarder la distribution cie 600 L,E. votées

par elle dans le but d'améliorer la situation des peti ts employés.

Mansour Dey es t donc d'av is de h àler celte répartition soit à titre

d'au gmentation, soit à titre ci e gra tification, et qu'ell e soit effectuée indifé­

remment par le Comité des cadres ou par la Délégation, car il n'y aucune

raison de la faire traîn er davantage.

SOLIMAN BEY ADA Nt regrette de voit' le Ministère ne pas approuver ln

dé cision prise par la Commission à ce sujet. Il dit que la Municipalité

s'occupe depuis trols ans de la confection des Cadres du Personnel el qu'elle

a fini pal' confie r celle tache à un Comité.
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Ce Comité a décidé d'a ccorder L.E. GOO aux petits employés lésés

dans leur droit, afin d'améliorer leur situation. Il exécute son travail avec

beaucoup de soin , comptant parmi ses membres des financiers tels que

MM. Chilly Bey et Escoffi er. Le Comité a trouvé. de plus, juste d'au gmenter

les fonctionnaires transférés du service du Gouvernement à celui de la Mu­

nicipalité, qu i depuis longtemps n'avaient pas obtenu une augmentation,

a'ln qu'elle leur soi t comp tée pour leur pension .

Distr ibuer main tenant cette somme à titre de gratification, ce serait

porter a tteinte, sans aucun doute, à leur droit à la retraite et charger la

Délégation de la répartition serait ne pas avoir confiance dans le Comité

des Cadres qui élabore les cadres et désire que la distribution soit faite

conformément à ces cadres.

Abani Bey conc lut en demandant à la Commissi on de priel' le Gouver­

nement de vouloir bien app rouver sa précédente décision relative à cette

question.

1\fANSOUR BEY YOUSSEF dit qu'il a beaucoup d'estim e pour le Comit é des

Cadres et beaucoup de considération pour son travail, mais il se demande

quand ce Comité terminerait son mandat et quand les petits employés

recevraient la r écompense qu'ils méritent; que la distribution soit faite par le

Comité ou par la Délégat ion, cela revient au même. Le Comit é aurait dû

proposer de partager les 60:) L.E. à titre de gratification jusqu'à ce qu'il

ait achevé son manda t; d'ai lleurs, comm e les augmentations du personnel

seront accordées d'après ces gratifications , il n'y aurait aucun inconvénient

à ce que ces dern ières soient a llouées pour le moment sauf à les consid'rcr

comme des augmentations, après l'approbation définitive des cadres .

LE VI CE -PIH~SIDENT dit qu 'il faudrait mettre tout e questi on de forme

de côté et adopter , pour en finir, la proposition du Minist ère par commi­

séra tion pOLll' le peti t personnel à qui celle allocation a été promise depuis

déjà longtemps.

PADOA BEY dit que l'adoption de la proposi tion du Comité des cadres

tendra it à déplacer les at tribu tions . Il est inutile de revenir sur la discussion

d'une question qui a été déjà assez longuement débat tue à la séance du 3

juillet 1901 ; en adoptan t la proposition de MM. Escoffier et Abaui Bey,

on ne ferait quc retarder indéfiniment, en fait, l'octroi d'lin crédit au

personnel inférieur.

Toutefois , Padoa Bey fait remarquer que le Minist ère, s'i l peut approu­

ver ou désapprouver les décisions prises par la Commission, ne peut pas

les modifier.

Pour écarter tou te irrégularité, Padoa Bey propose, de son che f, qu 'il

soit a lloué une somme de 600 L. E . au personnel touchant moins de 12 L.E.



- 116-

par mois, à ti tre de gra tifica tions [ our l'a nnée ID01 et à rep artir par la

Dél égati on.

Celle proposition, mise au x voix, es t reje tée pa l' 7 voix contre 6, trois

m embres de la Com miss ion s'éta nt abstenu s .

La pi oiosition tenda nt à insist er a uprès du Gouverne ment pour qu 'il

revienn e sm son refus d'approuver celle a llocation à titre d'au gmentati on

est ajo urnée à une procha ine séa nce .

Nomination du jardinier en chef.

Commu nication est donn ée d'un e lettre, en dat e du 5 Août 1901

nO1793, pal' laquelle S.E . le Ministre de l'Int érieur fait savoir qu 'il n'approuve

pas la décision de la Commission Municipale du 17 juillet couran t nom mant

M. P. Lecolier a u poste de jardinier en che f de la Municipalit é, a tt endu

qu e ce ca ndida t, dont la deman de n'est pa rvenue qu'ap rès expira tion du

délai fix é pou r la r éception des demandes, n'au ra it pas dû èlre admis à

prendre part au concours .

LE PRÉSIDEi"T dit qu'a u cas où la Commiss ion décidera it de remeLLre

le post e au concou rs , il conviendrait d'appro uver séa nce t énante celle

pa r tie du procès-verbal, a fi n d' éviter tout retard.

P ADOA DEY présente les obse rva tions suivantes :

Jusqu'i ci il ava it été admis au Minist ère que les règles établies pal'

l'art. 39 et même pat' l'arti cle 25 du R èglement intérieur en mati ère de

nomin ation d'em ployés, n'avai ent pas un carac tère ab solu et qu'ell es ne

fixaient qu'une ligne gé néra le de conduite dont la Com mission pouvait se

départir lorsqu'elle estimait qu'il y eut convenan ce pour le bien des intérêts

de la ville.

C'es t ainsi qu e le docteur Bille r et le docteur Golschl ich ont été

désignés sans concours . Il n'y a même pas eu scrutin sec ret.

A pr opos cie la désigna tion du doc te ur Gotschlich, S.E. Mustafa Pa cha

« Fehmy, disa it : « Le silence à l' égnrd des formalités indiquées pal' l'art. 39

« du Hèglement int érieur de notr e Municipalit é me laisse dans la con ­

« vic.ion de ce que leur accomplissement n'est p as ind ispensable en

« l'espèce »,

Cett e mani ère Ù ~ voir n'a pas été restreint e à des cas spécia ux. C'est

ainsi que, tout récemment, les docteurs Eminente, Kam el et Frey ayant

été encore désl gués sans concours, aucune observa tion contraire n'a été

pr ésent ée pal' le Minist ère.

En somme, reconnaissance du droit d'appr éciation de la Commission

sur les conditions dan s lesqu elles elle croit devoir se prononcer.
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Aujourd'hui, il en serait autrement. Une forme aurait été violée; la

désignati on deviendrait nulle .

Et SUI' quoi aura it port é celte violation ? Ce ne sera it même pas sur

une des dispositions du Règlement; ce se ra il sur un des points del'or­

ganisation du concours , orga nisa tion par rapp ort à laquell e le règlement

est muet.

Or, dans ceLLe orgnnisa tion, la Commiss ion n'a jam ais entendu se lier

elle-même, moins encore crée r des droits pour les uns à l'exclusion d'autres;

elle procède à une instruction à la suite de laqu elle elle décide ce qui lui

paraît répondre le mieux a ux intérêts de la Municipalité.

Quoi qu 'il en soit, ce qu 'il y a de grave c'est ce défaut de fixit é.

Les prin cipes et les règles ne peuvent subir des var iations; sinon, ce

serail le désa rroi.

S'il es t a insi d'un e man ière généra le, à fortiori crs idées s' impose nt­

l'Iles , lorsque les dé cisions prises ont touché CIl même temps à des ques­

lions de personnes.

Pa -Ion Dl~Y se proposait de suggérer ;\ la Commission de persister dans

sa delibéra tion, eu présentant respectueusement ces considérations à S, E.

le Pr ésident du Conseil, mais, da ns l'int ervalle , un fait s 'es t produit qui

rendrait sa ns intérêt le maintien de celle délib érati on.

C'est que, sur l'avis qui lui avai t été donné de la désignation ci e la

Commission , M. Lccolier a cru devoir poser certaines quest ions ava nt de

donner son adhésion. Le se rvice Il e peut cependa nt étre tenu en s uspens.

Dans ces conditions et, pa r ce motif, une mes ure est à prendre ; elle pour­

rait consister dans l'ouverture dun nouveau concours .

:M. ROTIIAKEil dit qu'il es t tr ès heureux que le fait signalé par Ms Padoa

Bey ait eu li eu, ca l' cela lui perm et de s'associer à sa proposition de

remettre le poste à un nouveau concours . Il ne cache pas cepe nda nt qu 'au

cas contrair e il aura it fait opposition à une proposition de persi ster dans la

délibération.

M. Rothaker ajoute qu 'il es t parfa itement d'accord avec Me Pa doa

Bey sm ce que le défaut de fl xit è dans les nominati ons soit extrêmement

grave, ma is, dans un a utre ordre d'idées, il le déclar e haut erneut , il protes­

tera à l'avenir contre tout e nomination, si elle n'est pas pr éc éd ée d'un

concours. Il es t maln eureusernent vra i qlle bea ucoup de désignations ont

été faites sans concours , il faut dire malhe ureuse ment par ce que, dans la

plupart des cas , la nécessité d'agir ainsi n'était pas démontrée

M. Rothaker espère qu 'à l'a venir le d éfaut de fixité dans les nomina­

tions n'existera plus, soit que la Commission se décidera à ne plus se

départir du prin cipe du concours, soit que le Gouvernement pourvoira

rigoureusement à casser toute délibération donnant , en fait , des droits à l'un

à l'exclusion des autres.



- 118 -

PA DOA BEY répond qu'il n'est nullem ent éloigné, pour sa part, des

idées formulées par M. Rolhaker, pourvu cependant qu'il s 'agisse de la

mécon naissance d'un article précis du règlement, ce qui n' était pas le cas

aujourd 'hui. Sans établir un débat sur ce point, ce qu 'il a voulu surtou t

marquer en ce moment, c'es t la varia Lion de principes qui s'est rencontrée

et qui ne saurait subsisler.

M. ROTHAKEn rép lique que la Comm ission en s'en tenant rigoureuse­

ment au règlement et aux conditions qu'el le édicte dans les avis pub liés

en vue du concou rs, éliminerait par ce fait même toute variation; c'es t ce

qu 'il a voulu expose r dans sa précédente décla ra tion.

Vot e de la Commission

La Commission décide de procéder à un nouveau concours pour le

pos te cie jardinier en Chef de la Municipalité.

Elle fixe au 5 octobre 1901, la date extrême pour la présentation des

demandes, et ce afin de ne pas retarder la nomination du titulaire à cause

des divers projets de tra vaux de jardinage en suspens.

Vu l'urgence, et à l'effet de donn er aux candidats le temps voulu pour

leur requ ête, la Commission approuve, séance tenante, cette partie du

proc ès-verba l.

Expropriations.

La Commission au toris e les exprop ia tions suivantes:

NO~IS ET Pln~NOMS

DES PHOPRIÉTAIRES
RUE S OU PLA CES

SUPERFICIE

A EMPUENDHE
PRIX FIxé

Hoirs Ahrn ed Aga El Daramalli , . Il lar~is!emen l de la rue lIas-el-Tio

Moharned Aly El Sankari . . . ..•. • Création d'uoe plm i Sidi IilZlman

PI CS CAR nÉs
3 1 73/ 100

293 30 / 100

L.B.
95

206

111 .
0 19

480

Autorisation d'ester en justice.

La Commission ra ffle l'autorisatlon donn ée d'accord, entre le Prési­

den t de la Commission et le Président du Comité du Contentieux, pour

défendre à l'action intentée par les hoirs Barakat à la Municipalité et au

Gouvernement conjointement.

Une divergence existant en cette alTa ire en tre la Municipali té et

l'E tat, l'Administration a, su r la prop osition du Comité du Contentieux,

prié M. Choubachi Bey, avocat, qu i a bien voulu accepter, de la représen­

ter deva nt les Tribunaux Indigènes da ns cette instan ce.

La séance es t levée à 7 he ures p.rn .

L e Secrétaire jf. ,
A. \VILL~En .

L e Président,
,A MBROISE A. RALLI .
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ANNEXE

AU PROC~S-VERnAL DE LA COMMISSION MUKICIPALE DU 28 AOur 1901

J ournal Offl ciel du Lundi 12 A oût 1901 , N ° 89.

MINIST ERE DE L'I NTERIEUR.

LE MI NISTRE DE L'INTÉRIE UR ,

V u le décret du 5 janvier 1890, instituant un e Com mission municipale

à Alexandrie ;

Vu l'arrêt é du 8 févri er 1890 ;

V II le règlem ent arrêté en leur séance du 10 juin 1901 par les proprié­

taires d'immeubles d' Alexandrie pour éta blir le mode d 'éle cti on des

représ entants des pr opriétaires à la Commission municipa le,

ARRÊTE

A R T IC L E PREMIER.

Le règlement établissa nt le mode d' élection à la Commissi on municipale

d'Al exandrie des représentants des proprl étaires d'immeubles, dont le texte

est annexé au pr ésent a rrê té es t app rouvé.

ART . 2.

Le Gouverneur d'Alexandrie est cha rgé J e l'exécu tion du présent arrêté.

Alexandrie , le 7 août 1901.
Le Ministre de l'Tntërieur p. i,

H. FAKHRY .

RÈGLEMENT établissant le mode d'élection pour les représentants des proprié­
taires d 'immeubles à la Commission municipale d'Alexandrie.

ARTICLE PREMIER.

Son t électe urs au collège des propriétaires , les propriétaires d'immeubles

situés dans la ville d'Alexandrie et sa banlieue , inscrits sur la lis te

municipale généra le.

ART . 2.

La liste des électeurs propriétaires sera arrêtée chaque année par une

com mission composée de S. E. le Gouverneu r, du Vice-présiden t de la

Mu nicipaliLé, d' un conseil ler nommé pal' la Commission et des deux

conseillers élus par les proprié taires.
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La li ste l'estera affichée a u siège du gouverno ra t et SUI' le perron de la

Bourse Kh édiviale du 5 a u 20 janv ier de l'a nnée suivante.

Les réclamations se ront ad ressées du 2J a u 3 1 jan vier au Vice­

Président de la Commission muni cipale, qui devra ouvr ir un regist re sur

lequel elles seron t inscrit es pal' ordre de da te ; r éc épiss é se ra donné de

chaque récla mation .

L'électeur dont l'inscription a ura été contestée par un électeu r­

pro priétair e inscrit en sem ave rti, sa ns frais, par le Vice- président de la

Commis sion municipale et pourra présenter ses ob ervations.

Ces réclam ations se ront jugées souverainement par la Commiss ion

m unicipale du i CI a u 15 février.

ART. 3.

Nul n'es t éligible s' il n'est électeur .

ART. Il,

Il est proc édé à l'élection au jour et au lieu qui son t fix és pal' le

Gouver neur d'Alexandrie au moins huit jours d'ava nce.

L'élection a lieu a u sc rutin secret et à la majorit é abso lue des suffrages

expri més. Si celte majorité n'est point a ttei nte, l'élection s'op ère à un

second tOUI' de scrutin secret, à la majorité relative.

Le droit d'élection ne peu t être exercé que personnellement.

Chaq ue bulletin de vote ne peut contenir qu'autant de noms qu'il y a

de membres à élire. Si ce nombre es t dépassé, les premiers noms inscrit s

sont se uls comptés.

Les bulletins blancs ne sont pas comptés comme suffrages exprimés

pour l'établ issement de la majorité absolue.

La direction de l'élection appartient à une commission électorale

composée de qua tre électeurs- propriéta ires sac ha nt lire et écrire , choisis

par les électeu rs pr ésents a u moment de l'ouverture de l'opération électora le

qui au ra lieu à l'heure fi xée, quel que soit le nombre des électeurs présent s

et d'un délégué du Minist ère de l'Int érieur, qui en a ura la présidence. Celte

Commission él ectorale nomm e dans son se in un sec ré laire .

ART. 5.

Les électeurs-propriétaires ont seuls l'accès à la sa lle de vote.

Ils ne peu vent pas s'y présenter en armes.

ART. 6.

Le délégué minist ériel, prés ident de la comm ission électora le, prend

les mes ures nécessaires pour as surer la libert é du su ffrage et la régularité

des opéra tions électorales .
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Il a la police de l'Assemblée. Il peut rappeler tout assistant à l'ordre et

au besoin, requérir la force armée par l'intermédiaire du délégué du

Gouverneur. Il peut lever la séance pour la remettre à une autre heure,

en cas de nécessité absolue.

ART . 7,

Le président de la Commission électora le doit constater, au commen­

cement de l'opération, l'heure à laquelle le scrutin est ouvert, montrer aux

électeurs présents que la caisse dans laquelle doivent être déposés les

bulletins est vide et la fermer avec une clef qui reste entre ses mains.

Il constate également l'heure à laquelle il déclare le scrutin clos.

ART . 8.

Trois membres de la Commission électorale, au moins, doivent être

présents pendant tout le cours des opérations.

Le secrétaire compte au nombre de ces trois membres.

Si, à un moment donné, la Commission ne se trouve plus composée de

trois membres, le président doit la compléter parmi les électeurs présents.

Lorsqu 'il s'absente lui -rn ème, momentanément, le président est rem­

placé par le membre du bureau qu 'il désignera.

Le président désigne aussi le membre du bureau qui doit remplacer le

secrétaire absent momentanément.

ART. 9.

La Commission électorale apprecie séance tenante et sous réserve

des dispositions de l'art. 16, toutes les difficultés qui s'él èvent sur les

opérations de l'Assemblée.

Les délibérations sont secrètes. Les décisions sont prises à la maj orité;

en cas de partage, la voix du président est prépondérante. Elles sont

motivées et prononcées à haute voix pal' le pr ésident et insérées au

procès-verbal, de même que toutes les réclamations.

Toutefois, le défaut de menti on au pro vès-verbal des difficult és surve­

nues et des décisi ons prises, ne peut motiver l'annulation des opéra tions

électorales, sauf à l'intéressé à l'établir par les moyens de droit.

ART. 10.

Le scrutin reste ouvert de 9 heures et demie du matin à 4 heures et

demie de relevée.

Les membres de la Commission électorale en tant qu 'ils sont électeurs,

votent les premiers.
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ART. 11.

Les électeurs qui ne savent pas écrire pourront exprimer leur vote de

vive voix, dans les mêmes conditions que celles établies par le scrutin

secret. Dans ce cas , le vole de chaque électeur est enregistré sur une

liste en marge de son nom.

L'enregistrement est. fait par le secré taire de la Commission, sous le

contrôle d'un membre de cette Commission choisi par l'électeur.

Celui-ci pourra exprimer son vote de manière à ce qu'il ne soit entendu

que du secrétaire et du membre qu'il aura désigné.

AnT. 12.

Les votes formulés conditionnellement sont nuls.

La Commission délibère immédiatem ent et prononce sur la validité

ou l'invalidit é des votes sans préjudice de la disposition contenue à l'art. 16.

AnT. 13.

Dès que, à l'heure de clôture, tous les électeurs présents auront

donné leur vote, le président de la Commissi on électorale déclarera le

scrutin cio".
Le président et les membres de la Commissi on électorale signent la

liste de vote.

Ces opérations achevées, le nombre des votants est vérifi é et déclaré

imm édiatement à l'Assemblée par le président de la Commission.

Il est ensu ite procédé, devant les électeurs présents, an dépouillement

des votes

ART . 14·.

Si deux candidats obtiennent le même nombre de suffrages, il es t

procédé au tirage au sort.

Si l'élu ou l'un d'eux appartient à une nationali té comprenant déjà

trois élus , celui ou ceux qui auront réuni, apr ès lui, le plus grand nombre

de suffrages , seront nommés.

ART. 15.

Le président de la Commission électorale proclame les noms des

membres élus.

Le président et tous les membres de la Commission électorale signent,

séan ce tenante, le procès-verbal de l'élection qui est transmis directement

avec tous les ac tes électoraux au Ministre de l'Interieur dans la huitaine,
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Un douhle, certifié conforme par le président et les membres de la

Commission électorale, reste auprès du Gouverneur.

ART. 16.

Toutes réclamations contre la validité des élections doivent être présen­

tées, ùans les huit jours, à peine de déchéance, au président de la

Commission municipale et sont jugées souverainement par cette Commission.

Le président de la Commission municipale communiquera d'urgence

la contestation au Ministère de l'Intérieur.

ART. 17.

A l'expiration de ce délai, le Ministère de 1Intérieur adresse à chacun

des membres élus, possédant les qualités d'éligibilité requises et dont
I'élection n'a pas été contestée, un certificat d'élection.

Ce certificat permet au membre élu d'exercer ses fonctions.

Pour ceux dont l'élection est contestée, il est sursis jusqu'à décision

de la Commission municipale.

_.-~~>=;----
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Etaient présen ts :

MM. Al\InROISE RAL LI, Vice-Président,

A I3 lJEL Moxmn BEY E L-DHIr,

AlI l\IED BEY E 'IOUI3,

Srnxsv CAHVER ,

A. C HITT Y BEY ,

L. ESCOFFIE R ,

P. G Lïl\lENOPOOLO ,

H ASSAN BEY M OHSEN,

H USSEIN BEY RIAZ,

MA NSOUR BEY Y OUSSEF.

D. A. DE l\fENASCE,
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MM. M OlL\M EO BEY SAÏO,

FRÉD . OTT,

A. PADOA D E Y,

O. H.OTII ACIŒR,

SHEIl E FF. EL HEDDE;.lI,

Dr SCII IESS DEY,

SnI.lMA~ D EY EL-AllANT.

E . STROSS.

Dr G. VALENSIN, Membres ,

hMAïl, SbDKI, S ecré taire.

Se son t fait excuser ou étaient absents par congé :

Ml\[. ALY BEY H USSE IN,

EM. A. BENACIII .

F . DIAB,

P. FE1ŒERL,

LUIGI STAG:'-l I ,

, VILLI AMS.

La séance est ouver te à 4 h. p. m.

LE PRÉSIDENT adresse ses souhaits (le bienvenue aux conseillers de

retour de voyage ou de congé .

Procès-verbaux de la Commission et de la Délégation.

A l'occasion de l'approbation du procès-verbal de la séance de la Corn­

mission du 28 ao ùt, M. ROTlIACKER demande ce qu'il en est de l'emprunt

de 20.000 livres, nécessaire pour les travaux de voirie .

LE PRÉSIDENT répond qu'i l a contrac té celle avance en compte courant

a u Crédit Lyonnais en vertu des pouvoirs qui lui ont été donnés, à cet effet,

par la Déléga tion.

Mention es t faite de l'envoi à tous les Memb res de la Comm ission des

procès-verbaux de la Délégation , depuis le 20 aoùt jusqu'au 1er octobre 1901.

:M . ROTIIACIŒR consta te, avec satisfac tion, que, dans sa séance du

25 septembre, la Délégati on s'est occupée, quoique un peu tard, de la

questi on de l'horai re des bureaux de la Municipali té.

Cet horaire, qui ava it été fixé par ce Collège d'une mani ère un peu trop

libérale, constituait, duran t l'été, une sor te de vacance et donna it lieu sou­

ven t à des abus tr ès préjudiciables à la marche r éguli ère du service.

Les employ és , qui profilaien t du chômage des vendred i et dimanche,

ne tra vaillaient, les antres jours de la semai ne, que durant quelques

heures de la matin ée, insuffisantes pour mener à bien leurs services.
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CAlte sit uation non se uleme nt donnait lieu à des plaint es de la part du

publi c, en l'app ort d'affaires a vec la Municipalit é, ruai s co ns t i tuai t un exem­

ple fàcheux pout' les a utres employés ci e la ville déjà moins avantu gés que

ceux cie la Muni cipal ité so us plus d'un l'apport.

1\1. Rothacker es père que la Délégati on , qui s 'est réser vée de fixer, elle­

m èrn e, cha que ann ée, l'horaire cl es bureau x ci e la Muni cipalit é durant l'été,

ti endra compte cie ces considéra tions e t che rche ra à assurer , pal' une bonne

distribution des heures de se rvice, la ma rche réguli èr e ci e l'Adminis trati on.

LE PRI~SID Ii NT répond qu e la Délégati on s'es t occup ée sé rieuse me nt de

cett e qu esti on , e t prendra, lors ci e la fixati on ci e l'horaire de l'été prochain,

de nou velles dispos itions dan s linl ér èt du se rvice.

Dispositions pour l'installation de fils téléphoniques sous terre.

PADO,\ BE Y, a u nom clu Comité du Contentie ux , indiqu e diver ses mo­

dificati ons qu e ce Comité a a pportées a u projet orig lna iro a nnexé a u

procès -verb a! ci e la Délégati on du Cl septemb re 1901 et il présent e un texte

de projet définitif.

L'id ée domin ante es t qu e. s i, d'un e pa rt , la Sociét è des Téléph ones n'a

été ju squ 'ici ass uje ttie à a ucune redevan ce cl a ns l'usage qu'elle fait des voies

publiqu es, elle doit, d'autre part , opére r dan s les meilleures conditions

possibl es e t ass ume r seule tous les ri squ es pouvant se l'a tt 'l L' he l' fi so n

exploitati on. sans qu e la Muni cipalit é puisse ètre, en a ucun cas, recherchée .

M. OTT, tout en faisant obse rver qu'il é tait abse nt pendant qu 'on traitait

avec la Compag nie des Téléph ones, deman de s 'il n 'aurait pas été possibl e, à

l'occasion de celte autori sati on, d'imposer ù la Soci ét é une redevan ce au

profit ci e la Municip alité.

PADOA B EY répond qu e le proje t ne préjud icie en rien à cet te idée, les

aut orisati ons n'a yant été acco rd ées qu'à titre toujours révocabl es,

La Commission ad opte le projet qui figure en a nnexe a u présent

procès- verbal.

Commission chargée de la confection de la liste
des propriétaires électeurs ,

Conformément ci l'art. 2 du règlement éta blissa nt le mode d'élection

pour les repr ésentants des propri étaires, l'Ass embl ée, sur la propositi on de

M. Olt, nomm e, à l'unanimité, moins une ab stenti on, M. Pa rl oa Bey, pour

faire partie de la Comrni ssion chargée d'arrêter 1:.1 liste des électeurs

propriétaires.

Cette Commission est, par suite, composée de S, E. le Gouverneur,

du Vice-Président de la Muni cipalit é, de MM. Abaui Dey , de Menasce et

Padoa Bey.
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Transformateurs Electriques.

La Corumlsslou prend connaissance du l'apport du Comité spécial ins­

titué pOlir étudier le meilleur mode d'ins tallation des transformateurs

électriques.

Il résulte de ce l'apport que le placement des transforma teurs sous

terr e rencontrera it des difficultés et que les installations proje tées sont, à

cet égard, préférab les.

M. DE MENAseE dit que, dans ces conditions, les kiosques peuvent étre

maintenus dans leur fo rme actuelle. sa uf à les placer dans des rues secon­

daires où la circulation n'est pas active.
Il estime que l'Adminis tration devra it s'entendre, au préalable, avec les

propriéta ires riverains SU I' le choix de l'emplacement des kiosques. Il

pourrait se faire! en effet, que, dans certains cas , les propriétaires préfère­

raient céder une parti e de leurs terrains pour l'édification de ces kiosques

plutôt que les avoir devant la façade de leurs maisons.

La Commissi on, partageant celle manière de voir. décide, à l'unani­

mité, de maintenir, dans leur forme actuelle, les transformateurs électriques,

mais de n'en aut oriser le placement que dans les rues où ils ne consti ­

tueraient pas une gêne pour la circu lation publique.

Dénomination des rues .

PADOA Bsv, en l'absence de M. Carver, Président du Comité des

Tr avaux Pub lics, dit que, dans sa séance du 5 octobre 1901, dont le pro­

cès-verba l pourra être annexé au procès-verba l de la Commission, le Co­

mité des Travaux Publics a porté son examen SU I' les observations faites

par le Ministère et qui sont énoncées dans les documen ts joints au procès­

verbal de la Délégation du 10 septembre 1901.

Le Comité a estimé qu'il y avait lieu, SUI' un grand nombre de points,

de donner sati sfaction aux observations du Ministère.

Un nouveau tableau a été distrib ué, en ce sens, aux membres de la

Commission.

Pad oa Bey donne, sur chaque article, les motifs de l'appréciation du
Comité.

Au cours de ces explica tions , M. Carv er entre en séance .

Après une discussion à laquelle prennent part M11. Rothacker , Abani

Bey et Mansour bey Youssef, la Commission adopte, à l'unan imité, les

conclusions du Comité, sauf en ce qui concerne les rues Caied Gohar , Ebn­

Noubatah et Osman Ebn Affan dont les dénominations sont main tenues.

La lisle de dénomina tion est, en conséquence, arrêtée comme suit :
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4 11W Qua rtier

121.1- R ue du Nil.

372:iÏsRu e Mohsen Paella .

G72 Ru e Slag ni.

73'~ R ue Abou Mau dour.

853 R ue I\:amal.

859 Osma n Eb n Affa n .

872 R uelle E l Goha ri.

0 12 Hue E IC ha lby.

9 12hisPlace Saïd.

912 Houl e d'Aboukir.

49/.1- Rue Ebn Noubalah .

520 R uelle de la Cha rité .

5'1·7 H nelle de l'Astre.

556 Hue Mercure.

397 Ru e El Naasse r .

2 me Quartier

50 Ru e El Khan dak.

132 Hue Anaslasi .

211.1- Souk el Sarna k el Gad i.n,

296 Ru e Kadi Garual el Dine.

4 ~5111 R ue Caillard Pa cha .

827VII Ru e Knram .

3 Ille Quartier

71,is R IIC Ros ette

15LL, Huc Nubar P<lcha .

24· nue El Caiecl Gohar.

28Cis Hue Verdi.

281 11 Ru e Zogheb,

4 lLis Hu e Abdou El Ha rnouli .

4:3, -'13 Lis4:3111 Hue E l Arnir Abdel

Moneïrn.

111 Hue des F leurs.

La rue du NIl conse rva nt ai nsi sa dénominati on , le nom de Osma n

Pa cha Orphy, qui lui a vait été donné en homm age pour la mémoire du

pre mier Prés ident de la Commission Municipale, se ra réserv é à une place

ou à une rue nou velle.

Afin de ne pas retarder l'irnprcsslon du plan de la ville qu e la qu esti on

de la dénomination des rues tient en s uspens , la Commiss ion ap prouve ,

séa nce tenante, celle pa rtie du procès -verbal.

Elargissement des trottoirs de la route de Ramleh.

LE PRÉSIDENT dit qu'il se per met, a va nt q ue M . Escoffie r n'expose le

résultat de ses négociati ons avec la Duïru du Pri nce Ibrahim relati vement

à l'empri se des terrain s nécessaires à l'élargissem ent de la roul e de

Ha rnleh , d'auirer l'att enti on de [a Commission s ur cc qu e l'emprunt de

20.000 livres, contrac t é P OIII' les tra vaux de vnirie, ne pourra s uffi re au x

tra vaux déjà décidés dont l'exécuti on totale, y compris l ' élar gi ssem ent de la

route en que-ti ou, n écessit era une so mme de 29. 000 ivres environ.

Si ce lte a vance ne se ra pas dépassée ce lte année, c'es t uniqu ement

pal' la rai son que ccrtuins paiements se ront prélevés s ur lc bud get prochain .

Il se ra it prudent, ava nt d'engager la ville dan s cel te dépense nouvelle

assez cons idéra ble, de réfléchir encore SUl' ta nécessit é de ta lransfurm a­

tian projet ée.

M. ESCOFFIETI dit que les négociati ons qu 'il a engagées, SUl' la base de

la décision pris e pat' la Commiss ion, n'ont pas a bo uti. La Daïr a du Prince
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Ibrahi m considère qu 'e lle a déjà fait une concess ion à la Ville, cu acce ptant

de lui céde r ses ter ra ins a u prix de 350 livres le feddan et qu'e lle ne sa lira it,

sa ns léser ses propres iul érèts , consentir à des paiements par tiels. Tout

a u plus sera it-elle disposée à accepter que le paieme nt soit effectué en une

se ule fois , le 15 Jan vier 1902 a u plus tard.

Il ap partient à la Comm iss ion de se prononcer.

M. DE MENAseE es time que ces terrains sont a ppelés à un certa in ave­

nir, que le prix ca lculé a ujourd'hui a u Ieddan se ra vrai sembla blement fixé

plus tard ail mèt re et que la ville se trouvera dans la nécessit é d'exécuter tàt

ou tard la transform ation projetée. Pa l' s uite, la dépense convient d'autant

plu s que, avec la derni ère propositi on du Prince, elle l'est era en dehors du

bud get de cette a nnée.

SO LIlllAN BEY An,\NI ne par tage pas les apprécia tions de certains de ses

collègues au point de vue de la convena nce ci e la dépe nse proposée , la

créa tion d'une corn iche sur la mer ai nsi que la construction d'une route

qui reliera ce tte corn iche a u cana l Mahmoudieh par le lac de Hadra , ét ant

de nature à dim inuer la circulation sur la rout e de Ramleh et à réduire

considérab lement l'importan ce de cette prome nade.

II ne faut, du reste, pas perdre de vue que les dépenses de la tran sfor­

mati on proje tée ne s 'a rr êteront pas à 3.500 livres, mais a tteindront, peut­

è tre , une dizaine de mille livres à ca use de l'enlèvement des collines, du

déplacement des ca nnlisatious, des frais d'empierrem ent ou autres que

l'élargissement de celle rout e nécessitera.

Or, n'est-il pas plus juste de consac rer une par eille dépense à des

tra vaux ut iles d'assaini ssem ent tels que l'ouverture ou l'élar gissement de

ru es dan s les quar tiers resserrés de la ville ?

La Com mission , il en es t persuadé, ne perm ettra pas que les deniers

de la ville so ient emp loyés pour des entreprises fastu euses, quand d'autres

tr avau x plus import ants , au point de vue de la sa lubrité publique ou de

l'intérêt du comm erce, so lliciten t tout e son a LLe ntion.

A ce propos , elle voudra bien inviter l'Adrninls trati on à accorde r , dans

tous les cas , la priori té au x travaux d'ouvert ure et d'élar gissement des rues

Souk el Sama k el Gndim, Souk el Ta bahln, Souk cl Lirnoun, l\Iidan et

Far ah da décidés da ns une séa nce passée , et qui , par leur nature m èrne,

sont d'urie urgence a bsolue.

LE PRESIDENT répond que les dé cisions relatives :l ces rues ne pourront

recevoir leur exécution que lors de la conclusion de l'emprunt pom les

grands travaux d assa inissement, les crédits disponibl es actu ellem ent ne

pOllV<111t suffi re à tout es les dépenses.

1'1. ESCOFPIER fait observer que la convenance actu elle d'acquérir les

terrains dll Prince n' implique pas l'obligati on d'exécut er. dès maintenant,
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les trav nux d'élar gissement des trottoirs de la rout e de Ram leh, ces travaux

pouvant être retard és jusqu 'au moment où les ress ources budgétaires

perm ettront ci e les entrepre ndre,

M, HOTHA CK EB n'est pas parti san de celle tran sfor rnntion . Il es time,

av ec Aba ni Bey, que les travaux d'assaini ssement des qunrtiers intér ieu rs de

la ville présent ent le ca rac tère d'un e plus gra nde urgence.

R elativ ement fi la question du prix , il fait ressor tir l'exagération des

pr étenti ons de la Daïra et ajoute que, loin d'acq uérir dans l'avenir une plus­

vaille quelconqu e, les terrains de la Daï rn diminu eront vraisemblabl ement

de valeur. pal' suite de la créa tion d'un e rou te en corniche s ur la mer, con­

duisant éga lement :'t Ramleh. Cette nouvelle roule , pal' laqu elle le retour de

la promenade pour ra être effec tu é, diminuera considérab lement la circu­

laliou s ur la route de Raml eh et tendra il réduire notabl ement son

imp ortan ce.

En supposa nt, du reste, qu 'une plus-valu e vint :'t se produire, la Ville

ne pourrait en S0UfTl'Ïl', tout le monde étant d'acco rd qu'il y a ura lieu de

frapper d'alignement les par celles utiles dont l'expr opriati on se ra réalisée

par fractions, dans la mesure que per mettra l'étendu e s uccessive des

ressources muni cipales, La Ville évitera a insi l'accumulati on des intérêts,

pal' la distribution sur plusieurs a nnées de la dépense il effec tuer.

:MANSOUB BE YYOUSSEF dit que la dépense convient piu r l'emb ellisement

d'un e route qui constitue la seule promenade de la ville,

PAD OA B EY dit que, pa r sa d élibératlon du 3 1 juillet 1901, laCommi s­

sion a admi s qu 'il y a vait convena nce il acquérir les terrains du Prin ce.

CeLLe délibération conserve toute sa force. Il n'y a donc pas lieu cie

revenir sur le principe rn èrne. El les divergences qui se produisent quant

aux conditions du paiement ne pa ra rsseut pas d'imp ort an ce telle qu'il y a it

lieu de renon cer. Les négociati ons pourrai ent èlre poursuivi es quant à ce.

M. GLYMENOPOU LO ajoute que la créati on d'un e corniche SUI' la mer el

l'élar gissement de la l'oul e de Ramleh pr ésentent une éga le importance et

convienn ent tOIlS deux , en raison de l'accroissement cie la populati on

d'Alexandrie et du besoin de nouvelles promenades eu dehors de la ville,

La considéra tion du prix à payer a ujourd'hui, ne doit pas arr êter la

Commi ssion dans so n vote, car elle risqu erait de payer plus cher , en

retardant la réalisation d'un projet qui devra nécessairement. èlre réalisé

plus tard.

Du resl e, il y a tout lieu de croire qu 'en ajourna nt l'expr opriati on il une

date indéfinie, des constructions a uront été érigées sur les parcelles à

ernprendre et l'expropriati on en sera d'autant plus diffi cile et coû teuse ,

M. CABVEn estime que la décision, prise le 31 juill et passé, ne saurait

plus avoir d'effet, du moment que la Dalra du Prin ce Ibrahim a refusé
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d'accéder a ux conditions fix ées par celle décision, Le se ul point SUI' lequ el

doit se por tel' l 'examen de l'Assembl ée es t donc de savoir si les condl tions

du no uvea u marché sont accep tab les et s'i l y a lieu pour la Commiss ion de

revenir sur sa pre miè re opinion O ll de la con fi rme r ,

Po ur lui , l'urgence , pas plus que la nécess ité de la transfor .n atl on

projetée, ne son t d émontr ées.

L'éla rgissement des trottoirs de la rout e de Ram leh ne profi tera it , en

effe t, qu'a ux piétons , et ceux -c i ne sont d'ordinair e pas en quantité appré­

ciab le SUI' cette route pour qu' il y a it. nécessit é d'en trepre ndre un travail

a uss i coû teux, Du res te , loin de redouter , pou r l'a venir, un accroissem ent

de la ci rc ula tion sur la route de Rnrn leh. on doit s'a ttendre plu t ôt a ce que

le flux des promeneurs se rep orte sur la corniche mieux avantag ée so us

tous les ra pport s.

Quan t a u prix exigé , M. Carve r le trouve excessif et peu en ra pport

avec la situa tion des terrai ns en quest ion. Ceux-c i, en effet , cons tituent des

bas- fonds malsa ins ; il es t peu probab le que des constructions import ant es

y soient érigées, vu la tendan ce ac tuelle de bâ tir en vue ou à proximité de

la mel'.

M, Carver conclut donc à l'ab and on du projet.

M. LE Dr SCIIIESS B EY, quoiqu e partisan résolu de tout es entreprises

pouvant contribuer à t'em bellissement de la ville, es time que la dépe nse à

engager dans les cond itions du projet ne se ra ient pas en proporti on cie

l'a vantage. Il conclut, par su ite, à l'aban don du projet.

M. H OTIIAcIŒ n ajoute qu'on a ura it pu, à la rigu eur, donn er suite au

projet si la Daüa du Pri nce a vait été m-iin s exigea nte ou si elle avait

accepté de céde r gra tuitement à la ville les terrains nécessaires à la

tr an sfor mati on projetée.

Une pareille concess ion au ra it. été d'a utan t plus explicab le que c'es t la

Datr a qu i profitera it su rtou t du proje t, en raison de la plus-value qu'au ­

raient acquise ses ter rain s, une fois la rout e élarg ie.

A ce propos, il tient à répondre à l'objection formulée par M. Glyme­

nopoulo a u suje t des difficult és qu' on rencontrerait , si le projet était différé,

p OUl' l'expropriati on des constructions qui pourraient être édifiées plus tard,

des deux côtés de la promenade.

M. Ro thac ker explique que le décret d'a lignemen t qu e les membres du

Conseil du Ta uzim Il e manq ueron t pas cie provoquer empêchera toute

construction nouvelle ; que, si l'on veut prévoir des vent es de terrains qui

seraient fuites pa l' la Dalra à des particuliers, elles ne sa ura ient désormais

influencer l'opinion d'lin expert imparti al; que, dan s ces conditions , le

projet pourra se suivre clans des conditions rati onnell es,
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Vo te de la Commission

Pa r 14 voix, la Commission délibère qu' un nouvel examen de la

question l'a mène à renoncer à trait er avec la Daïra dl! P rince Ibrahi m,

Allocation de 600 L. E . au personnel.

SUl' la proposition du Président a ppuyé pal' Moha med Bey Saïd. la

Commission, à l'unanimité, émet le vœu que le Oouve rnement revienne

sur sa décision relativ e à l'allocati on de 600 L.E. au personnel inférieur à

titr e d'augrnoutati on.

Nomination du Jardinier en chef.

LE PRt~SIDEN l' communique le résu ltat du nouveau conco urs ouver t en

vue de la nomination du jardini er en chef de la ville.

La Délégati on pl'O pose a u choix de la Commission les trois cand idats

classés premiers pal' le Comit é d'exam en. Ce sont MM. H. Coutry ,

Savorgnan et Maloni .

Au scrutin secret, M. H, Coutry est nommé par '16 voix contre 4

données à M. Savorgna n.

Cette parti e du procès-verbal , pour' éviter de nouveaux. retard s, est

approuvée séance tenante.

Demandes d'exemption.

La Commission l'envoie à l'examen du Comit é du Contentieux, deux

demandes d'exempti on d'impôt foncier pr ésentées par le « Soldiers Institute »

et le «Merchants sa ilurs House ».

Disposition complémentaire au règlement sur les trottoirs.

La Commission, sur la proposition du Comit é du Contentieux et l'avis

confor me de la Délégation. a rrête la disposition complémentaire suivante

à ajouter au règlement sur' les trottoirs :

« Il est institu é une Commission compos ée de l'Ingénieur en chef de

« la Municipalité ou son suppl éant, d'un des propriétaires élus pour la

« révision de l'imp ôt foncier (à dés igner pal' la Délégation Municipale),

« indigène s'il s 'ag it n'un e propriété river aine indigène, étranger, s'il s 'agit

« d'un immeuble appartenant à un propriétaire de nationalité étrangère .

« et de l'Ingénieur du Port d'Alexandrie ou son suppléant, pour vérifier

« l'état des trottoirs dc chaque immeuble qui leur sera désign é pal' la

« Municipalit é, le décrire sommairement, dire s'il comporte une réfection

« ou une réparation.
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« Avis préalable de la visite sera donné au propri étaire intéressé; au

« cas où il n'assi sterait pas, il sera procédé en son absence.

« Procès-verbal motivé sera dressé pour le trottoir de chaque immeu­

« ble ; extrait en sera remis à l'intéressé; après quoi, il sera procédé au

« travail de réfection ou de réparation. »

M. ESCOFFIER dit que tous les trottoirs nouveaux ou à refaire devront

être effectués en asphalte, sauf pour le cas contraire, à d'obtenir l'autori­

sation spéciale de la Municipalit é.

Expropriations.

La Commission règle les expropriations suivantes n écessaires au

redressement de la voie publique:

NOMS E T pn É NOMS SUP ERFICIE
FIX É

PHOPRIÉTAIRES
R UES OU PL ACE S PllIX

DE S A EMPRENDRE

PI CS CARHÉ S L.E. M.
Zainab bent Ahm ed El Masri . . . . Diar El Guidad 8 - 2 800

Haggé Om el Rizk bent Soliman . . Balaktarieh 16 33 7 348

Mohamed Atiah et Consorts .... . . Saya l é 26 9-1 8 092

Vu les prétentions exagérées du propri étaire d'une baraque sise au

déb ouché de la ruelle, devant servir de prolongement à la rue Souk el

Tabbakhine, la Commission décide de poursuivre l'expropriation par les

voies légales.

Elle décide également, en vue de l'élargissement de la rue Franque,

l'acquisiti on, pOUl' la somme de L.E. 2.100, d'un immeuble sis à l'extrémité

ouest de l'okelle Sananieh appartenant à M. Khlat.

Dans le même ordre d'idées, elle autorise la Délégati on à traiter à

l'amiable avec les Wakfs, la Daïra Ratib pacha, Bakir, Aslan, Aghion et

Souccar, pour l'acquisition des autres parties de la dite okelle en vue de

l'élargissement de la rue en question .

Autorisation d'ester- en justice.

Sur rappel formé par M. Victor Aghion , envers le jugement du 15

juin 1901, relatif à l'application de la taxe de 2 "[« et rendu en faveur de la

Municipalité , la Commission estime qu'il n'y a pas lieu pour elle de

délibérer sur l'autorisation à donner à la Municipalité de défendre sur cet

appel, celte autorisation n'ayant, en principe, à être donnée que pour les

appels à interj eter par la Municipalité.

La séance est levée à 7 heures et demie p. m.

Le Secrétaire,

1. SIIDKY.

Le Président,

AMBROlSE A. RALLI.
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ANNEXE

AU PROCI::S VERBAL DE LA COMMISSION MUNICIPAL DU 9 OCTOBRE 1901

AUTORISATION
POUR LA

POSE DE CABLES rrÉLÉPHONIQUES SOUrrERRAINS SOUS LES PLACES

Err YOlES PUBLIQUES DE LA YILLE D'ALEXANDRIE

ARTICLE PREMIER.

La Société « The 'I'helephone Company of Egypt » est autorisée, à ses

risques et périls, et sans que la Municipalité puisse encourir une respon­

sabilité quelconque par suite de celle autorisation, à établir, sous les

places et voies publiques de la ville d'Alexandrie, une canalisation souter­

raine uniquement destinée aux communications téléphoniques.

La Municipalité aura le droit, à tout moment, de retirer la présente

autorisation, sans que la Société puisse réclamer aucune indemnité ou

dédommagement quelconque.

En cas de retrait de l'autorisation, la Société sera tenue de remettre à

ses frais les voies publiques dans leur état primitif; à défaut, la Munici­

palité procédera d'office à ces travaux aux frais de la Société.

Anr. 2.

Conditions. - Cette autorisation ne constitue, pour la Société, ni

privilège ni monopole de quelque nature que ce soit. Elle est accordée à

charge par la Société de se soumettre entièrement à toutes les lois, ainsi

qu'à tous les règlements généraux du pays et aux règlements particuliers

de la ville d'Alexandrie, existants ou à intervenir, ainsi qu'à toutes pres­

criptions spéciales de police el de voirie.

ART. 3.

La Société assume l'entière responsabilité de tous accidents, dommages,

incendies, etc., pouvant se produire à un moment et à un endroit quelcon­

ques, tant pendant les travaux d'installation du réseau que pendant son

exploitation.
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A RT . 4,.

Tra catuc du Gou cern etnerü ; des Administratione de l'Etat et de

la Municipalit é. - Dans tous les cas OLI la Municipalité. dans l'intérêt des

services publi cs, aurai t à ordonner le déplacement ou l'enlèvement de fils,

cables ou support s, la Société devra y procéder à ses frais el sans indemnit é

dans les délais qui lui seront fix és par l'Admi nistrati on, sans quoi la Muni­

oipa lltè procédera elle- même à ces tr avaux aux frai s, risques et péril s ci e

la Société, sans que celle- ci pui sse r éclamer de ce chef une indemn i té

quelconque.

Ali C<lS où la Muni cipalité ordonnerait ou autor iserai t des trava ux sur

le sol ou dans le sous-sol, des travau x d'art ou des travaux de bù timenls,

mod ifiant d'un e façon quelconque l'ét a t des ru es ou emplacements où i l y a

des càbles, la Société ne pour ra s'opposer à ces travaux ni réclam er , de ce

fait, une indemnit é quelconque. Elle recevra à l'avance un avis de la Muni ­

cipal ité lili fixan t un délai suffisa nt pour le déplacement de ses c àbles, sauf

les cas d'urgence.

L a M unicipali té n'est, d'ai lleurs, pas tenue d'aver tir la Société pour les

travaux que la Compagn ie du Gaz, la Compagnie des Eaux , ou au tres

Compagnies, ou tout par tic ul ier , exécuteraient sur le sol ou dans le sous-sol

des m es.

Au cas où la Mu nicipal ité décidera it la const ruc tion d'égouts dans les

ru es, la Société sera tenue de modifier ou de déplacer , s' i l y a li eu, ses

canalisati ons à ses frais, ri sques et p é.ils. sans pouvo ir réc lamer de ce fait

une indemnité quel conque.

Le bénéfice de ces disposi ti ons s'app l ique également au Gouvernemen t

et aux Adm inistrat ions de l'Etat pour les travaux qu' i ls entrepre ndraien t.

A RT . 5.

R esponsabilit é des dommages. - La Société sera entièremen t et seule

responsable, tan t envers la Municipa li té qu'e nvers les tiers, de toutes les

con s équences dommageables que pourrait entraîne r l 'exécuti on ou la pré ­

sence du réseau téléphonique.

Elle s'Interdit toute prétention à un droi t de recours contre la Munici­

palité, du fait de d égàts pouvant surveni r au réseau et a ses ins talla tions

par' suite de l'effet des eaux souterraines, d'i nfil tra tion, d'affa issement du

sol , de ru ptu re d'égouts, d'autres autor isatio ns d'usage du sous-sol déjà

accordées ou qui le seraient ultérieurement, de travaux exécutés sur ou

sous la voie publique, et, d'une mani ère généra le, pour quelque cause que

ce soit, sans exception ni réserve.
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La Sociélé conser ve son droit de recours contre les tiers, mais elle

s'interdit d'a ppeler en garantie la l\lunicipalit é et s'e ngage , au contra ire, en

tant que de besoin, Ù la relever et garantir .

AhT, 6.

D ommage par le roulaq e, etc . - La Société ne sera ad mise il récla­

mer aucune indemnit é ni il raison du dommage que le roulage ou le

cylindrage même exceptionnel des cha uss ées pourrait cause r' aux c àbles

ou il une installati on quelconqu e ni il raison de l'état de la cha uss ée et de

l'influence qu'il pourrait exercer SUl' la conse rvation et l'entretien de la

can alisati on , ni à raison du trouble et des interruptions de se rvice qui

pourraient résult er soit des mesures d'ordre et de police, soit des travaux

exécut és sur ou sous la voie publiqu e, tant pal' la Muni cipalité que par

les Compngnics ou par les parti culiers , ni enfi n pour quelle cause que ce

soit, résult ant de l'usage de la voie publiqu e. E lle conse rve son droit de

recours contre les tiers, mais elle ne pourra app eler la Municipalit é en

garantie sous au cun prét exte.

AUT . 7.

Droits des tiers. - 11 est bien entendu que la Municipalit é entend ne

compromettre en rien les droits des Administrati ons, des particuliers ou

des Sociétés que le passage des càbles ou fil s du réseau des téléphones peut

léser , mais leur droit ne pourra être exercé que contre la Société.

Suppression d es vo ies . - Si la Municipalit é décidait la suppression

ou modiûcati on d'un e ou de plusieurs voies publiqu es, la Société sera tenue

d'enlever à ses L'ais le réseau existant SUl' ou sous les rues en question

sans pouvoir réclam er a ucune indemnité ou au cun dédomm agement et cela

dans les délais qui lui seront fix és par la Municipalité, faut e de quoi, l'enlè­

vement sera fait pat' l'Admluisrrati ou aux frais et risqu es de la Société.

Anr. 8.

D élégu és de la. Municipalite, - La Municipalit é a ura le droit, à

n'importe quel moment, de déléguer url fonctionnair e pour examiner et

contr ôler le réseau de la Société en tout ce qui louche aux clauses de

la présente autorisation ; la Société sera tenu e de fournir à ce fonction­

naire tous les renseign ements qu'il pourrait demander à ce sujet, et le, cas

échéant, obtempérer à toutes injonctions qui lui serai ent faites pat' la Mu­

nicipalité.
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A RT. 9.

Cable» souterra ins . - Les càb les so uterra ins se ront protégés efilca­

cernent par' des enveloppes en ciment 01 1 a utre dispositi f perm ettant de

reti rer , remplacer ou ajoute r des càbles sa ns ou vertures de fouilles ou

tran chées .

Ces enveloppes sero n t pr évues, dès le premi er établissemen t, pour une

extensio n du réseau de 50 0;0 environ .

Des regard s d'inspection se ront étab lis de dista nce en dista nce pour

perm ettre la visit e de la cond uite. Les emp lace ments et dispositi ons de ces

regard s , a insi qu e le type em ployé de cà bles et d'enveloppes prot ectri ces

devr ont. d'ailleurs , être so umis ft l'approbation de la Municipalit é.

Dan s les quartiers peu hab ités , Id Municipalit é pourra a utor iser la

pose directe de c àhles dan s le so l, sa ns enve loppe de cime nt; les cà bles

seront , dans ce cas, a rmés de fel' ; ces a utorisa tions devr ont être donn ées

par écrit et en form e réguli ère.

L'emplacement des ca nalisat ions se ra d ètermi ué, pour chaque ru e, pal'

les se rvices techniqu es de la Municipalit é.

'fous les fil s des cà bles so uter ra ins se ront d'un diamètre minimum

de 0,8 ru /rn (Nt) 21 S. \V. G.).

ART, 10.

Coupe-circuits, - Des co upe-circ ui ts de sû re té se ront installés

dans tous les circuits . Dans les circuits qui contiennen t des fil s ae ne ns ,

ils se ront d'un sys tème qui Ionctioune sa ns for mation d'arc ou d'éti ncelles

dan gereuses ft une tension de 5:)0 volts, Tous les co upe-c i rc u i ts se ront

montés SU I' une base incombustibl e.

ART . 11.

Accepta t ion des p roj ets d' ex écution. - Avant tout commencement

d'exécuti on des travaux nécessaires pour la pose d'un e porti on quelco u­

qu e de càbles , fil s ou canalisa tion so us les voies publi ques, les projets de

ces travaux se ront présent és ft la Muulclpalit é en tr iple expédition par la

Société qui ne pourra mettre la main h l'œuvre qu 'a près que l'acceptai ion

de ces projets lui aura été notifiée par écrit.

La Société devra, pour l'établissement de ses ca nalisa tions , tenir

compte des occupations déjà consenti es sur ou so us la voie publique,

notamment celles de l'Administration des Télégraphes , des Compagnies

des Eaux, du Gaz, des Tramways , etc. Elle devra, en conséqu ence,

s'entendre dire ctement ave c les dites Compa gnies pour que son réseau



- 13D-

soit étab li dans les ru es de manière à gêner le moins poss ible l'exploita lion

des dits se rvices. E lle Il e pourra, en au cun cas, se pr évaloir conlre la

Municipalité d'erreurs, imperfections ou lacu nes dont pourraient être enta ­

chés les documents mis il sa disposition, n'étant point tenu e de s' y rap­

porter , ni des difficulté s ma t ér ie l les qui pour raient se r encontrer ou surg it'

dans l'exécuti on des travaux .

La Société devra également obtenir l'autorisation préalable cie la Mu­

nicipal it é pour toules modifications qu'e lle es timera it devoir être apporté es

à sa cana lisa tion.

AHT. 12,

Plan du réseau. - La Société tiendra cons tamment à jour un plan à

l'échelle ci e 1/5000 du réseau so uterra in, qui contiendra toutes les tr a ver­

sées de li gnes so u le r r a ines.chnussées, regards, ains i que les poteaux placés

sur les voies publiqu es.

Ce plan , fourni en double expédition, se ra revisé et mis au couran t

tous les six mois.

AnT, 13,

R éfection de la voie pu blique. - Immédiatement ap rès et a u fUI' e t

à mesure de l'exécution c1 es travaux de premier étabtissernen t, d'entr etien

ou d'enlèvement des conduites , de même que postérieureme nt, pendant toute

la durée de l'exploitation, la Société devra rétablir, sa ns reta rd et à ses

frais , la vinbilité provisoire s ur les tran chées ouvertes pal' elle. Le se rvice

de la ville procédera ensuite, a ux frais ci e la Société, à la réfection de la

cha ussée de la voie publique, de façon il la r établir dans l'état où elle se

trouvait a u moment de l'exécution des travaux. Quan t a ux trottoirs, la

Société y procédera direc tement, sa uf décision con tra ire de la .M unicipalité

et touj ours a ux frais de la Société,

La Société devra exéc uter les travau x cie cons truction d'en tre tien et

a utres, de façon à ne pas gêner la circulatlon et a ura à d éfé re r, à cet égard ,

aux prescriptions des services ci e la Municipalité. Elle est seule responsable

vis- à-vis des tiers de tout e détériorati on ou dommage provenant du fait de

ces tl'ava II x.

La Société acquittera à la Cais se Municipale, sur le vu d'état s tri mes­

triels de recouvrements qui se ront dressés par la Municipalité, les frais

occas ionnés pal' les travaux entrepris pal' celte dernière et qui ne pourront

ètre discutés pal' la Société. Ces frais seront calculés a ux prix de revient

maj orés de 10 %.
L'Administrati on mun icipale se r éserv e le droit de modifier, à un
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moment quelconque , le système adopt é pour les cha ussées et les trottoirs,

d'y app liquer tout système de macadam, asphalte , da ll age, pavage, etc.,

sans que la Société a it à réclam er au cun e indemnité ou domm age-intérêt,

ni qu'au cune cl es cla uses ci -d essu s puisse en ètre a ffaiblie.

Durée du serc ice, - Les bureaux centraux de co rn ru uuicatio ns télé­

phoniques seront ouverts jour et nuit.

AnT. '1 5 .

Cont inuité . - Il est bien entendu que le se rvice doit être maintenu

d'une façon continue dans tout le réseau , sauf les cas ci e force majeure

dûment consta tés .

ART. 'lG.

P énalités, - Toute inexécution ci e l' une quelconqu e des clauses de

la prés ente au torisation, toute infracti on a ux règlements en vigueur, ou a ux

prescr iptions édictées par l'Administration, donnera lieu à l'appl icati on

d'un e am ende de L.E. 1 pal' infracti on et pal' jour de retard, jusq u'à l'exécu­

tion ci e la prescrip tion, il partir du jour de l'avis donné à la Société, par

leure officie lle num érot ée, laquelle vaudra mise en demeure par huissi er et

sans préjudice ni de l'ar t. 7 de l'act e du 26 janvier 1881, ni du paragraphe

2 de l'art. 1er cie la présent e autorisa tion .

Les présentes comp lètent l'act e du 26 ja nvier 1881, et tout ce qui

touche à la responsabilité s'applique et est. au besoin, élendu à l'ensemb le

cie l'exploita tion .
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ANNEXE

AU PROCI~S-VERI3AL DE LA COMMISSION MUNICIPALE DU 9 OCTOBRE 1901

nOwIITÉ DES TRAVAUX PUBLICS

Séance du 5 Octobre 1901

Présen ts : l\B!. S. CARVER, Pr ésident , A. PADOA BEY, G. VALE~SlN ,

Membres , A. "\VI LLNER, Secréta ire rr,
Assistait M. A. HALLI, Vice- Prés ident de la Commission. Etait égale­

ment présent M. OSMAN EfT. , Chef du Burea u du Tan zim.

La séance est ouverte à 4 heures p.m,

Dénomination des Rues.

Lecture est donnée de la lettre, du 7 Septembre 1901, de S. E . le Mi­

nistre de l'Intérieur. communiqua nt les observa lions de Saïed Bey Choucri,

Inspecteur en chef des Vill es et Bàtiments de l'Etat, a u sujet de la décision

prise par la Commission Municipale, dans sa séa nce du 17 Juill et , relati­

vement à [a dénominati on de 31 rues.

Le Comité a ura it été heureux d'entendre Saïe d Bey Chuucri ; son

travail, très intéressa nt, suffit cependan t à perme ttre de délibére r utilement.

Saïed Bey Choucri note [es modifications apportées par la Commissio n

à la liste de 1898 en trois groupes : 1° rues nouvelles, 2° rues incorporées

dan s des rues voisines , 3° rues dont la dénomination a été changée .

1° Pour les rues nouvelles, soit: Caillard Pacha, Karam, Nubar

Pa cha, Verdi, Zogheb, Abou el Hamouli, Mohsen Pacha , Place Saîed, Saïd

Bey Choucri est d'acco rd a vec la Commission.

Pour la Place où se trouve la colonne près l'Hôpital du Gouverne­

men t, Saïed Bey Choucri indique sa préférence pour la dénomina tion «Place

Saïd ». La lecture du procès-verba l de la séance du 17 juillet lui montra it,

du r este, que cette préférence avait été a ussi celle de la Commission.

Relativement à la Route allan t de la Porte Rosette vers Ramleh, Chou­

cri Bey préférerait la dénomination de « Route d'Aboukir » à celle de « Voie

Canopienne » adoptée par la Commission.
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Le Comit é adh ère, celle rout e éta nt, en efTe t, depui s le temps de Méhé­

ment Aly, plus parti culi èrement connu e sous le nom de « R oute d'Aboukir».

2° P OUl' les rues incorp orées dans les rues voisin es , Choucri Bey fait

valoir qu 'elles « ont des plans particuliers ft elles , approuvés par décrets,

« qu e, de plus , d ies ont des noms a nciens »,

Celte considération, qui exclurait à peu près Ioul e incorporati on de

noms , n'est point en co nfo r m i t é des appré ci ations el d éci si ons ant éri eures

du Gouvern ement.

C est ain si, notamm ent, qu e, par son décret du 5 Novembre t90J, il

a approuvé que la dénomination unique de Ru e El Arnir Abdel Moneïm

engl ob àt les trois rues précédemment dénomm ées: Ciccolani, Amrou Ebn

el Ass ct S' Fran çois Xavi er.

Pour la rue El Amir Ahrlel Moneirn, la Commi ssion n'a fait que suivre

le décr et ; pour les autres, elle s' en es t inspirée.

Le Comit é es t enti èrement d'avis et a proclam é lui-même devant la

Commi ssion qu 'il fallait ne modifier les dénominati ons existantes qu 'excep­

tionnellement et lorsqu 'il y a vra iment nécessité. C'est la règle suivi e, de

même, en Europe : or tel es t le cas lorsqu'une rue se trouve être ou

devient la continuation d'un e autre, lorsqu e l'ens emble ne form e plus qu 'une

ru e; la dénomination la plus importante doit a lors seule être appliquée.

3° Pour les rues dont la d én ominati on a ét é changée , le Comit é, apr ès

examen, adh ère aux obse rvations de Saîed Bey Choucri en ce qui concerne

les rues Mercur e, du Nil, Abou Mand our, El Ehsani eh, Ru elle El Gohari, el

rue El Chatny ; il adm et, en conséquence, de leur laisser les dénominations

ad optées en '1 8\)8,

Quant il la Ru e El Gaza lah, elle ôtait dénomm ée nue Hanna Badoani

au d écre t du t er juillet t 888. Il Y a lieu de revenir à cette dénomination

pour éviter toute confusi on avec la rue El Gaza li, fi gurant sub N° 1m3, au

deuxième quarti er .

Quant à la l'li e El Caïed Gohar , le Comit é, pour satisfaire à cerla ines

demandes et en tenant compte de ce que diverses autres Eglises ont donné

leur dénomination à la rue où elles se trouvent, aurait été disposé à main­

tenir l'app ellation de nue de l'Eglise Orthodox e Syrienne ad optée pal' la

Commission; cependa nt, e t sur linsistauce du Pr ésident, il admet que les

considérations pr ésent ées par Choucri Bey doivent domin er, mais alors il

faut noter que la dénomination « El Caïed Gohar . n'est pas elle-même,

comme le croit Choucri Bey, une dénomination an cienne; elle ne date que

de 1898; il conviendra it, dès 101';-;, de revenir à celle qui exista it antérieure­

ment. Le Décret relatif à celle rue l'indiquait comme « Hue Sakieh », mais

ce mot est synonyme, en arabe, du mot Hamamil, adopté pour une autre

rue, et, de plus, et surtout, la dénomination Sakieh n'avait jamais été

employ ée dans le public. La rue en question était appelée, de temps immé­

modal ( Rue de la Place de la Paille » ,
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On se rapprocherait ab solum ent de celle dénomination en l'app elant

« Rue cie la Paill e ».

En ce qui concerne les a utres rues, le Comit é croit devoir maintenir

l'app ellati on port ée au procès-verbal de la séa nce de la Commission du

17 juillet 1901, soit parce qu'elles fi gurent so us ce nom dan s les décrets,

soit pour éviter une confusion, so it enfin par ce qu 'elles sont univ erselle­

ment connues sous cette désignation.

En voici le relevé:

DÉ:\ OMIN ATION DE 1898.

N° 50 Rue E l Kawk ab.

N° 214 Rue El Ghézira El !Iadra.

N° 296 Hue Koraa ,

N° 111 Ru e Girù ,

N° 520 Ru elle Eglise Kararn .

N° 5/t7 Ruelle Astre,

DI~NOMINATION DE 1901

Rue Et Khandah .

Cette a ppellation es t consacrée

pat' l'us age, et la traduction en fran­

çais du mot «Kawkal» (astre) Ieralt

double emploi avec la dénomina­

tion « Rue de l'Astre» port ée au

plan sub N° 547, 3me quartier.

R ue Souk et Saniak et J{adim.

Celle app ellation figure au plan

du Décret du 16 F évri er 1887 et est

consac rée par l'usage.

Rue Cad i Gamal et Dine.

La conson na nce en fran çais du

mot Koraa se rapprocherait trop de

la Ru e KûI'I'a N° 238, dont la dési­

g na tion es t conse rvée comme étant

la plus imp ortante des deux.

Rue des F teurs.

Cette ru e n'est pas désign ée dans

les plans et Décrets. M. Girà a pr o­

testé contre l'applicati on de son

nom à cet te ru e. C'es t là où se tien­

nen t cl ivers fl euristes de la viIle.

Du rest e, il es t cons ta nt qu 'au cune

tran saction immobilière n'a été pa s­

sée en cette ru e.

Ruette de la Char ité .

M. Kararn a éga leme nt protest é.

Rue de l'Astre.

(Rectificati on dan s l'appellation

fran çaise).
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Dén oniinat ion de 190 1.

N° 397 Ru e El Mans our. Rue El Naa sser (Pour éviter

toute confusion ave c la l'li e Ebn

Mans our, 1\ )0 '119; 4111 e quartier ),

N° 672 Rue El Ilawis. Rue Staqni,

Elle est connu e so us ce nom; il

convient en même temps d110n01'('l'

la mémoire de l\f. Giovanni Stagni

anc ien conseiller muni cipa l, pro ­

priétaire important de terrains en

cet emp lacement.

N° 8~)9 Ru elle Kamal. Rue K am al ;

Celle voie étan t une l'lie et non

une ruelle.

Pour honorer la mémoire de S. E. Osman Pacha Orphi, qui a été le

pre mier Pr ésident de la Commiss ion, son nom se ra donné il une place ou à

une rue nouvelle.

Le Comité éme t en fi n le vœu qu'il en soit fini a u plus tôt, celte qlles­

tion tenant en suspens l'impression du plan de la ville.

La séance est levée à 6 h. 30 p.m .

Le S ecr étaire JI .,
A. 'VILNER .

L e Président,

S. CAHV ER.



VILLE D'ALEXANDRIE

SÉANCE
DE LA

CO lVI 1\I I SSI ON
DU

13 N"O"VElVI:l3~E1901

ftO.JET: Dé"olllh.afio.. de n ..es; - .4'....nlelii .Ie K .....-el­
(;......gafa; - Taxe d .. 2 % s .. r les Ie yers; ­
O'lve.·f...·e de erédUs: a) Il''.11' l'aellat de s ....rleiè-
res; b) 1).....· f"avaux .l'a é ..age...e .. t p.·(.vlsoires
a .. I..eal de (;I.atby; c) Il · r..ur..it..rcs de bureau
..éeessah·es a .. serv!ee de l'assai..isse...ent; - Rall­
Il...·t .h, Dlreefeu.· Géné"al s ..r le Budget de :tD02 ;
- E.ul"·'II.t de L.E. &00.000.

Et aient présents:

MM. J. G . CHAKOUR BEY , P résident .

A MBROISE R ALLI, Vice-Président,

AHM ED BE Y EYOUB,

A LY B E Y H USSEIN,

E l\L A. BENAcm .

S IDNEY CAR VER,

L. E SCOFFIER,

P. F ENDERL,

P. G LYl\1ENOPOULO,

H ASSAN B EY M OHSEN,

HUSSEIN BEY RIAZ,

MANSOUR BE Y Y OUSSEF.

B ARON A. DE MENAseE,

J . MICHALLA BE y ,
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MM. MOHAMED BEY SAïD,

FRÉD. OTT,

A. PADOA BEY,

O. HOTHACKER,

SALEH EFF. EL HEDDE NI,

Dr SCIIIESS BEY,

SOLIMAN BEY EL-ABAN!.

LUIGI STAGNI,

E. STROSS.

Dr G. VALENSIN, Membres,

ISMAïL Sl::DlCI, Secrétaire.

Se sont fait excuser ou éta ient absen ts par congé:

MM. ABDEL MONEIN BEY EL-DALIL,

F. DIAB,

\VlLLI AMS,

La séance est ouve rte à 4 heures p.m.

Procès-verbaux de la Commission et de la Délégation

Le procès-ver bal de la séa nce cie la Commission du 9 Octobre es t

approuvé, avec la mention, à la page "1 3!!-, que les décisions relativ es à

l'expropriati on cie l'okelle Sana nieh ont été prises s ur la proposition de

M, Stross. au nom du comité spécial institué pour régler l'expr opriati on de

cett e okelle.

Mention est faite de l'envoi à tous les membres des procès-verba ux

de la Délégation depuis le 1er jusqu 'au 29 Octobre "190L

M. ROTHACKER demande si l'empier rement de la roule longeant la

propri ét é Karam à Bulkeley se ra exécuté jusqu' à la crêle de la colline ou

bien jusqu 'à la mer.

M. B ALLI, Vice-Président, répond que celle l'O ule n'a pas ét é décidée

jusqu'à la met',

M. ROTII ACKEH dit que dans ces conditions. l'em pierrement ne présente

pas d'utilité. Beau coup de rues de la ville et de ses faub ourgs ne sont pas

encore macadam isées et il vaudrait mieux confectionn er les roules où il y

a des habilati ous, de préféren ce à celles qui n'en sont pas encore pourvues,

comme la route dont s'a git.

Il se perm et d'attirer l'attention cie la Délégation sur cette question de

prin cipe en la priant de vouloir en tenir compte à l'avenir.
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Quant à la route Karam, M. Rothaker estim e qu'il aurait mieux valu

en ajourner l'exécution jusqu'à ce quo la corniche eut été faite, et l'empier­

rer alors jusqu 'à la mer , pour relier la cor niche à la route de la promenade.

M. FENDERL dit, à ce sujet, qu 'il ne peut que regretter d'a voir été

absent lors de la discussi on relative à la corn iche, car il n'aurait pas man­

qué de s'élever contre l'exécution d'un tra vail dont l'utilité n'est pas dé­

montrée, alors que des travaux bien plus important s il effectuer dans les

quarti ers intérieurs de la ville, réclamen t, d'un e manière plus pressante,

l'attention de la Municipalit é.

M. DE MENAseE interpelle a u sujet de l'interru ption du coura nt élec­

triqu e à Ramleh, interru ption qui a laissé cette localité dans l'obscurité

pendant trois jours.

LE PR I<~SIDEN T répond que l'Administration s'es t déjà préoccupée de cet

incident et a invité la Compagnie du Gaz à prendre les mesmes voulues

pour que pareil fa it ne se renouvelle plus.

M. DE MENAseE a ttire ensuite l'att ent ion s ur les inconvénients que

présente, au point de vue cie la circulation, le retard mis par les sociétés

des Eaux et du Gaz dans la consolidation cie lems cana lisa tions, avant la

pose de l'asphalte dans les rues . C'est ainsi que, lors de l'asphaltage de la

rue R oselle, la circulation a été interrompue pendant près de trolskmois,

du fait de ces retards. Il propose, P Ol][' obvier à ces inconvénients, d'inviter

les entrepreneurs J e pavage à travailler par sections , dans le sens de la

longueur' de la rue, en laissant libre à la circulation, la moitié de la

cha ussée .

M. RALLI pense, à ce sujet, que la ferm eture de toute la route doit s'im­

poser" vu la difficulté qu'il y a ura it de livrer a u tra fic une moitié se ulement

de la voie so uvent insuffisante pour le passage de deux voitures. On pour­

rait cependant, pour éviter' de nouveaux retards, inviter les sociétés des

Eaux el du Gaz, à mettre plus d'activité dans la consolidation de leurs

tuyaux, de façon à ne pas laisser trop longtemps la circulation en souf­

fra nee.

La Commission, s 'inspira nt des considérati ons émises, charge l'Admi­

nistration d'étudier et de prendre les dispositions voulues pour obvier à ces

inconvénients.

Dénomination des rues

LE PRÈSIDENT communique une lettre de S.E. le Ministre de l'Intérieur

du 12 Novembre 1901, approuvant la liste de dénomination des rues telle

qu'elle a été adoptée par la Commission dans sa séance du 9 Octobre.
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Le Président ajoute que la décision du Minist ère permet de livrer à

l'impression le plan de la ville, tenu jusqu'ici en suspens dans l'attente

du règlement de celle question.

Fouilles de Kom-el-Chougafa.

Sur la demande du Comité du Mus ée présentée par son Président M.

Mohsen Bey, la Commission, à l'unanimité des voix, exprime sa confian ce

dans la bienveillance et la sollicitude du Gouvernement, pour aider, dans

la plus large mesure, à la continuation des travaux de fouilles de Kom-el­

Chougafa, travaux pour lesquels la Municipalité s'est déjà imposé des

sacrifices et des dépenses que ses ressources limitées ne lui permettent

pas de dépasser.

Taxe du 2 % sur les loyers.

PAOOA BEY informe qu 'à la da te de ce jour, la Cour d'App el Mixte a

rendu un arrêt confirmant le jugement du Tribunal de 1r e Instance et

donnant gain de cause à la Municipalité dans l'affaire intent ée au sujet de

l'application de la taxe du 2 % au x locau x habités par lems propriétaires.

Il propose que le Président exprime les remer ciements et les félicitati ons de

la Commission à M. Schiarabati Bey, directeur du Contentieux de l'Etat ,

pour le soin toujours vigilant qu'il ap porte à la défense des intérêts de la

Ville .

La Commission adopte.

Ouverture de crédits.

Sur la proposition de la Délégati on, l'Assemblée vote les cr édits

suivants:

L. E. 50, à prélever su r l'annuité de l'assain issement, pour l'achat de

souri cières à répartir entre les divers dépôts de la Ville, en vue de combattre

la propagation de l'épidémie par les rats.

L.E. 170 pour les travaux d'am énagement provisoires à exécuter dans

le local de Chatby. en a ttendant la construction des nouvelles écuries .

L E. 40, à prélever sur la réserve, pour l'achat de fournitures de bu­

reau nécessaires a u service de l'Assainissement.

Rapport du Directeur Général sur le budget de 1902.

La Commission prend acte du dép ôt du projet de budget pour 1902

présent é par le Directeur Généra l, et décide le renvoi de ce projet au
Comité des Finances après son étude pal' la Délégation.



- 149 -

Emprunt de 500 .000 Livres

MM. R ALLI ET BENACHI déclarent s'abstenir à la discussion et au vote,

vu lem' qualité d'administra teurs de la Nationa l Bank of Egypt, intéressée

à la conclusion de l'emprunt.

LE PRÉSIDENT , tout en rendant homm age à la délicatesse de sentiment

manifestée par MM. Ra lli et Benachi, se dema nde si lems scrupules ne

son t pas excessifs et si, au point de vue du principe, leur abstention peut

être justifiée.

M. LE Dr Scmsss BEY dit que cette abstention es t conforme aux

ter mes formels de la loi.

M. FENDERL estime que les ter mes de l'Art. 28 de la loi organique

municipale ne peuvent s'app liquer a u cas de MM. Ra lli et Benachi, ceux-ci

ne pouvan t être considérés ni comme manda taires ni com me représentants

de la National Bank.

PADOA BEY pense a uss i que l'a rt icle 28 ne forme pas un obstac le légal

a u concours de MM . Ralli et Beuachi à la délibéra tion et a u vote. Les

précéde nts sont en ce sens. Ce n'est que cl ans le cas où ces Messieurs

croira ient ne pas pouvoir conserver, dans la discussion, une entière liberté

qu'ils devra ient s'abstenir ; leur conscience en est se ule juge. Que si, au

contra ire, ils n'obéissent qu'à un scrupule de forme, le devoir de la

Commission es t de prendre l'initiative de les dégager de cette préoccupati on

et de ne pas se priver de leur utile collabo ra tion.

M. ROTHACIŒR estime que, dans ces matières , l'on ne sa urai t tracer

d'autres règles ni établir d'autres limites que celles dictées par la conscience

de chac un. Les nuan ces sont en effet tellement subtiles et les situations

parfois si complexes que c'es t se ulement en se consultant soi-même qu 'on

peut se tra cer une règle de conduite . MM. Ralli et Benachi sont donc leurs

meilleurs juges dans la question.

M. Rothacker ajoute qu 'il tient, avant d'abo rder la discus sion de l'em­

prunt, à exprimer tous ses regrets sur la façon dont celle question a été

traitée.

II dit que le Comité des Finances aurait dù être invité à donner son

avis SUl' une question finan cière d'une si haute importance.

LE PRÉSIDENT répond qu 'il n'appartenait pas à la Délégation de saisir

directement ce comité, la Commission ayant seule le droit de renvoyer aux

divers comités les questions qui nécessitent de leur part un examen spécial.
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M. PADOA BEY dit qu'il conviendrait, dans des cas semblables, de mettre

le Comité , en temps voulu, à même de se saisir directement, selon l'art. 19

de l'arrêté du 18 mars 1900, des questions qni, pal' leur nature, comportent

une élab oration de sa part.

La Commission aborde le fond de la discussion .

LE PRÉSIDENT expose que , pour faire face aux travaux généraux d'as­

sainissement déjà exécutés dans le courant de 1901 et ceux à effec tuer d'ici

à fin 1902, il convient d émettre l'emprunt municipal.

A cet effet, une propositlon a été présentée, le 11 Novembre 1901, par

la National Bank of Egypt, a u nom d'un g['O llpe financier de Londres,

offrant d' émettre l'emprunt. de 500.000 livres c1 Il, % plus 1(2 % d'am ortis­

sem ent. l'emprunt devant être pris fer me à 99 % et les frais de timbr e

et d'émission à la cha rge des souscripteurs.

La National Bank faisait en même tem ps des offres pour le place men t

des fonds provenant éÎe l'emprun t.

La Délégati on, examina nt à deux reprises ces propositions , s'est mon­

trée favorable à leur acce ptation à la cond ition ; 1° que la Municipalit é ait la

faculté de convertir l'emprunt a u bout de 20 an nées à pa rl.i r de 1907, dat e

fixée pour le 1c r a mortisse men t ; 2° que le Gouvernerneu1 ga ra ntisse à la

Ville les fonds placés à la Banque. ainsi qu 'il le fait pour les Tribunaux

Mixtes et l'Administrati on des Wa kfs,

Ces deux conditions n'ont p~s été acceptées, mais , com me la secon de

se rapp orte à une propos ition indépendante de celle de l'emprunt, la Corn­

mission n'aura à se prononcer auj ourd 'hu i que su r l'offre de la Banque

relative fi cet emprunt.

M. FENDEHL dit que le peu de temps dont il a disposé pour l' étude de

celle question, ne lui per met pas de se prono ncer d'une mani ère ca tégorique

sur les avantages ou les inconvénients que présente l'offre de la Banque

Nationa le.

11 estime cepe ndan t que, da ns son ensem ble, cette offre est plutot

avant ageus .

Mais, la proposition ayant été trop inatt endu e et les détails n'ayant

pas été suffisamment étudi és, il propose le renvoi à huitain e , afin qu 'un

examen nouveau puisse mieux élucider la question

Ce l'en voi perm ettrait notam ment de r égler la question du versement des

foncls, versement qui ne devrait être effectué que SUl' des échéanc es éloi­

gnées, a u fur el à mesure des besoins de la ville.

M. CAR VER dit que, si l'on considère que c'es t pour la première fois

que la ville d'Alexandrie entre dans la voie des emprunts, on reconnaîtra

sans difficulté que les conditions qui lui sont faites sont des plus avanta­

geuses.
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Mais, de même qu'il s'était élevé autrefois, lors de la discussion de la

convention du gaz, contre les engagements à longue durée, il r.e saurait

adhérer aujourd 'hui à Ull arrangement qui aurait pour effet de lier la ville

pendant une durée de pr ès de 60 ans.

Il considère, dans ces conditions, que l'offre ne pourrait être accept ée

que si la Municipalité avait le di oit de conver tir l'emprunt après le délai

de 25 an s proposé par la Délégati on , délai qu'il estime très libéral, au point

de vue de l'int érêt même des souscripteurs .

M. DE ME~ASCE tout en trouvant avantage uses les conditions de l'em­

prunt regrette qu e la Ville n'ait pas CI'n devoir provoquer des offres de

toutes parts. Dans une affaire de celle importance l'adjudication s 'imposait.

M. E SCOFFIER fait obse rver que, tout en considéra nt l'ensemble de la

proposition de la Banque comme satisfaisant, la Délégati on a été pourtant

unanime à subordonner SO Il adh ésion à l'a cceptati on, pal' le group e flua ­

ciel' de Londres de la clau se relative à la convers ion.

La Délégati on, en prenant celle résoluti on, s 'es t inspirée de cette con­

sidérati on que, qu elque a vantageuses que soient, pour le présent, les propo­

siti ons de la Banqu e, un jour viendrai t peut- être où un chan gement dans

la situ ati on du marché entraî nera it une réd uction se nsible dan s le taux
des intér èts.

Il ne se ra it pas juste alors de ne point fai re profiter la ville d'un e éven­

tualité presqu e certa ine.

MM. S TRaSS, OTT et S T AGNI partagent la mêm e mani ère de voir, mais

ils s 'élèvent contre le délai imposé par la Banqu e et font ressortir qu e cl an s

une questi on d'un e aussi hau te importan ce, il est du devoir de l'Assemh ra
de ne se pronon cer qu 'après avoir mûre ment étudié les propositi ons qui lui

sont faites.

M. ROTIIACKEfi attire l'attentlon de l'Assembl ée SUI' ce rta ines cl at.ses

de l'emprunt qui lui paraissent manquer de netteté.

C'est ain si que la Banque subordonne so n offre à ce qu 'il n'y ait pas

de troubl es politiqu es d'ici jusqu'au jou r de lérnissiou et que, d'autre part, il

est stipulé, sans préciser da vantage, que les vers ements faits il la Munici­

palit é seront échelonnés SUI' une période aussi longue que possibl e.

Ces deux clauses, dont la réda ction pr èle aux malent endus et aux

discussi ons, aurai ent gagné ,'1 étre plus précises

Ce qui imp ort e cependa nt davanta ge, c'est la question de la conversion

et il ne doute pas q ll e les membres de la Commission seront unanim es

pour l'exiger, cal' ils n'ont pas le droit d'engager la ville ni de lier leurs

successeurs pour une durée au ssi longue sans leur laisser l'esp oir d'arriver

un jour à une meilleure situation.
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Le taux d'intérêt propo sé. peut êt re considéré comme avantageux

aujourd'hui mais il pourrait être désavantageux dans quelque temps et

excessif dans 20 ou 25 ans.

M. Rothacker dit que la Commission ain si que tout particulier ne peut

et ne doit se so ustraire à certains princip es moraux, lei que celui de

garantir les droits de ses successeurs.

Il espère, du reste, que la facult é de la conversion ne sera pas refusée

à la ville, car avec le crédit dont elle jouit, les porteurs de titr es peuvent

avoir la certitude qu'il s auront toujours le taux d'intérêt que comport e la

situation.

LE PRÉSIDENT comprend les scrupules de l'Assemblée mais il rapp elle

que le groupe financier de Londres a déjà refusé d'adhérer a ux propositions

de la Délégati on relativement à la facult é de conversion.

Se trouv ant devant une proposition, dont le délai d'acceptati on expire

ce soir m ême, la Commission aura à appr écier suiva nt sa conscience la

situation.

P OUl' ce qui le concerne , il croit de so n devoir de rappeler que la pro­

position d'une midiûcatlon quel conqu e pourrait faire retirer une offre

dont l'ensemble est reconnu comme avantageux.

Relat ivenent à la clause , en vertu de laquelle la conclusion de

l'emprunt es t subordonné e à ce quil n'y a it pas des troubles politiques ,

d'ici jusqu 'au jour de l'émission, le Président fait observer que c'es t là une

précaution légitime et une réserve que le Gouvernement lui-même a

acceptée lors de la conclusion de la Delle Privil égiée. L'Assemblée a, du

rest e, à cet éga rd, une ga ra ntie suffisa nte dans la personnalité de Sir

Elwin Palm er ainsi que de auteurs de l'offre, qui, certainement , ne

rechercheront pas un prétexte futile p Oil l' faire échouer une affaire, qu'ils

ont tout intér èt à conclure.

M. FEi,mERL dit qlJ e sans rejeter l'offre de la Banque, on pourrait lui

faire une contre proposition tendant au maintien du droit de conversion

M. DE MENAseE dit qne l'offre faite par la Banque Nati onal de prêter

à la ville 500.000 L. E. au taux de f1: % l'an, alors qu'elle peut trouver

actuellement en Egypte pour des sommes considérables des emplois de

tout premier ordre à 5 et 5 112 % est uniquement basée SUI' le long terme

de remboursement de la somme avancée,

Aussi la contre offre proposée par M. Fenderl n'aurait pas de chance

d'aboutir, puisque !a Banque interpellée SUI' ce point pal' la Délégation c'est

déjà prononcée par un refus.

On pourrait donc, pour ne pas piétiner sur place, et puisque tous les

membres de l'Assemblée semblent reconnaître qu'en stipulant le droit de

conversion l'affaire est avantageuse pour la ville, faire une concession
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nouvelle ~l la Banque, portel' par exemple à 25 ou à 30 ans le délai de

conversion actuellement fixée par la Délégation à 20 ans.

La Ville pourrait même, si la Banque ne se contente pas de celle

concession, faire aux bailleurs de fonds une bonificati on de 1 ou de 2 0/0
sur le prix d'émission. Un sacrifice de 5,000 L.E. voir même 10,000 L.E.

est insignifiant, pour obtenir le droit de convertir la delle dan s un délai

raisonnable. Sur ce point M. de Menasce partage ' enti èrement l'opini on

de M. Carver.

Engager les finances de la Ville pour une durée de 60 ans serait

aussi peu sage que de décliner purement et simplement la proposition cie

la Banque, alors que \'on est si près de s'entendre.

Il est téméraire de croire, par ces temps de crise financière, que la

Ville pourra se procurer dans un avenir' prochain à des conditi ons sensible ­

ment meilleures l'argent dont elle a besoin pour faire face à ses engagements

actuels , M. de Menasce propose donc à l'Assemblée de donner à un Comité

composé de Ij, ou 5 membres élus dans son sein, mandat de conclure

l'emprunt avec la Banque Nati onale en réservant à la Ville le droit de

concession au bout de 25 ou 30 ans (selon ce que décidera l'Assemblée).

En cas de refus de la Banque de souscrire à ces conditions, les mandatai­

res de la Ville seraient d'ores et déjà autorisés à bonifier à la Banque 1 ou

2 points sur le prix d' émlssion. Suivant l'habilité des négociateurs, l'émis sion

se ferait donc entre 97 et 99.

:M. PADOA BEY dit que la situation où l'on voudrait placer la Commission

est inadmissible. Le groupe financier formule le lundi, à brûle-pourpoint,

des propositions que rien ne faisait prévoir et il ajoute que Cf.S propositions

qu'il a, quant à lui, élaborées à l'aise, la Commission doit les accepter ou

les refuser, telles quelles, au plus tard, le mercredi.

Est-ce à dire que la Municipalité se trouve en présence de nécessités

pressantes auxquelles il lui faille parer d'urgence? Nullement. Le Directeur

Général a rapporté du Caire la meilleure impression; la marche des travaux

est largement assurée et, de son côté, le groupe financier ne dit pas avoir

besoin de faire une émission subite; il se réserve, au contraire, une f..is le

vote de la Commission acquis, d'attendre pour cela jusqu 'au 28 février

prochain.
Il est de la dignité de la Commission de délibérer sans faire état de

cette intimation. Point n'est besoin, du reste, d'être grand proph ète pour

sentir que le gr oupe n'ira pas renoncer à l'affaire parce que la Commission

lui aura fait la seule réponse qu'elle peut faire et que lui commande

impérieusement la défense des intérêts municipaux.

A l'occasi on de la Delle Privil égiée, le Gouvernement et l'éminent

Conseiller qui présidait alors à la sau vegarde cles finances de l'Etal, ont, à

bon droit, voulu que la péri ode pendant laquelle une conversion serait

interdite , fut d'assez courte dur ée.
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Depui s lors, il ne s 'es t pr oduit , dans la science financière, aucun

dé place me nt de doct ri ne; ce qui é ta it la vérité l'es t encore; le Conseiller

finan cier ac tuel entend ce rta inement en conserver la tradition dans une

question qui engagera à un si haut degré les finances de la Ville non moins

intéres sa ntes que ce lles de l'Etat La voie est don c trac ée e t , en fixa nt à

25 a ns, à da te r de l'émissi on, la date à laqu elle elle reprendra son en tière

liberté , la Com miss ion sera ce rta ine non seulement de procéder selon so n

devoir ma is de répondre d'avance a u senti ment du Gouverne me nt.

C'est e n ce sens q u'il lui a pparti ent de fixer sa délibér ation.

V ote de la Commission

Après un écha nge de vues et SU I' la pr oposition de M. R otha cker, la

Com mission à l'unani mit é , mo ins les abste ntions de MM. R alli et Be nachi,

au tor ise le Directeur Généra l à conclure l'empr unt avec la Banque Nationa le

dan s les term es de sa lettre du 11 co uran t relati ve à l'émission de l'emprunt ,

à la cond ition expresse qu e la Ville a it le dr oit de co nve rtir l'e mprunt après

un délai de 25 a ns à pa r tir ci e la dat e cie l'émission .

La Ba nq ue es t pri ée ci e donner sa réponse au plus ta rd samedi 16

courant.

La seconde pro position cie la Banq ue relat ive a u placemen t des fonds

provenant cie l'empru nt ayan t été considérée comme indépenda nte de la

propos ition d'emprun t, la Comm ission se rése rve de l'exa min er éventuel­

lemenl à un e s éan ce ult éri eure.

Indemnité.

SUI' la pr op ositi on de la Délégation el l'avis con forme du Comité du

Con ten tieux, la Commission a uto r ise l'all ocation à M. Ya red , d'une indemnité

de /1:50 livres pour dommages ca usés à so n im meu ble de la ru e Missala par

su ite cie la ru pture d' une ca na lisa tion municipale.

A utorisations d'ester en justice.

Sur le rapport de M . Padoa Bey, président du Comi té du Contentieux,

la Commission aulori se l'Administration à défendre en justice contre les

a cti ons int enlées par MM. Nicolaou e t Calliadi, Kachef et Ve lla .

Ell e "autorise éga lement à acti onner S. E. Nadouri Pacha pour

usurpation d'une partie de la voie publique près de la Zaptieh .

Vu l'heure ta rdive , les autres ques tions portées à l'ordre du jour sont

ajo urnées à huitaine,

La séance est levé e à 7 heures p. m.

Le Secréta ire,
I. SEDKY .

Le Président ,
J . G. CHAKOUR.
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MM. J. G. CHAKOUR BEY, Président,

AMBROISE RALLI, Vice-Président,
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J . BORCHGREVINCK,

SIDNEY CARVER,

L. ESC OFFIER,
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FRED. OTT,

A . PADOA BRY,

O. ROTHACKER ,
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Dr SCHIESS BEy ,

SOLIMAN BEY EL-ABANI,

L . STAGNl,

EMM. STROSS.

Dr G. VALENSIN, Membre,

I. SEDKY , Secrétaire.

Se sont fai t excuser ou étaient absents par cong é:

MM. AHMED BEY EYOUB,

ALY BEY HUSSEIN,

EXIL BENACHI,

F. DIAB,

P. GLYMENOPOULO,

HASSAN BEy MOHSEN,

MANSOUR BEY YOUSSEF,

SALEH EFF. EL- HEDDENI,

"\V JLLIAMS.

La séance est ouverte à 4 heures p. m.

M. DE MENASCE demande de mettre à l' étude la question des taxes dont

pourraient être redevables les terrains de cultu re situés à l ' i ntér ieur du

périmètre municipal ainsi que l' appli cati on à ces ter rains des dispositions

du règ lement concernant la clô ture des terrains vagues.

L 'Assembl ée décide de renvoyer cette question à l'examen du Comité

du Contentieux.

SOLIMAN BEY ABANI di t qu' il exposera à la prochaine séance une pro­

position concernant l 'occupation de la voie publique.

M . DE MENASCE se r éserve également de déposer un projet comp ortant

la création de postes de surveillants de la ville.

LE PKÉSlDJ':NT en prend note.

M . FENDERL attire à nouveau l'attention de la Commission sur les

interruptions constatées dans l'éclairage élect r ique et sur la nécessité qu 'il

y aurait pour la Compagnie du Gaz d'établir des accumulateurs en vue de

remédier à cet inconvénient.

SOLIMAN BEY ABANI signale, de son côté, le manque d'intensité du

nouveau syst ème d'éclairage à incandescence adop té par cette Société.

LE PRÉBIDENT dit qu 'il invitera la Compagnie à prendre les mesures

voulues pour obvie!' aux inconvénients signalés .
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M. STAGNI fait observer , dans le même ordre d'id ées, que les becs ue

sont allumés, dans cette saison, que fort tard, après la tombée de la nuit,

ce qui pourrait être la cause de nombreux accidents.

LE PRÉSIDENT dit que ce retard provient de l'horaire établi par les

conventions, mais qu 'il entrera en pourparlers a vec la Compagnie pour

apporter une modification dans l'horaire, permettant , sans augmenter les

charges de la ville , d 'assurer l'éclairage d'une manière plus rationnelle.

M. F ENDE RL a tti re "attention s ur le mauvais état d' entreti en des wagons

de la Compagnie du Che min cie fer de Ramleh.

M. OTT signale , à so n tour , le ma uvai s éta t d'écla irage des ga res du

chemin de fer de Ramleh, et plu s parti culi èrem ent ci e la s ta t ion Ibrahimieh.

Il dit qu e cet éc la irage est tout à fai t insuffisa nt et qu 'il peut ê tre la

ca use de g ra ves a ccidents .

LE PRÉSIDENT répond qu e ces obse rva tio ns qui tou ch ent a u controle à

imposer à cette socié té , so ulèvent des questio ns de pr inc ipe qui doivent

être préalablem ent exa minées.

Il inform e d'autre part q l1e, la plu part des adm inis tra te urs de la Com­

pagnie des E aux éta nt rev enu s de voyage, les négociati ons entamées par

MM. Carver et R othacker , a u s uje t de la cana lisa tion du Mex, pourront ê tre

poursuivies de manière à perm ellre le règlem ent de la q uestio n du

transfert des tanneries , tenu en su spen s, en a tte nda nt le dépla cem ent de ce tte

canalisation.

Conclusion de l'emprunt .

LE PRÉSIDENT informe qu e la Banq ue Nationale a accepté, pal' lettre

du 14 Novembre 1901 , la cla use dem andée par la Com mission relative au

droit ci e convers ion de l'emprunt. Pa r le fait de ce tte a cceptation i! y a

accord co m plet s ur toutes les condition s de l'emprunt municipal dont la

co nclusion n'attend plu s q ue l'approb ation officielle du Gouvern ement.

Ouverture et virement de crédits,

Sur la proposition de la Délégation, la Commission accorde un crédit de

L. E. 100 pour divers tr avaux de réparation à effectuer aux postes d' octroi.

Elle autorise éga leme nt, conformément au tableau ci-j oint, divers

versements de cr édits , à concurrence de L . E. 40, pour le service de

l'assainissement, de L, E. 140 pour les frais divers du service de l'entretien,

et de L. E. 200 pour dépenses diverses effectuées par le service de

désinfection. Ces majorations sont compensées par des économies réalisées

sur d'autres art icles du budget.
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Exonérations d'impôt foncier.

M. PADOA BEY présente, en ces termes, le rapport du Comité du

Contentieux:

Dans sa séance du 9 Octobre 1901, la Commission Municipale a

renvoyé à l'examen du Comité du Contenti eux les demand es présentées par

le « Sailors 8:.. Soldiers Institute » et le « Merchant Searnen's Home» en

dégrèvement de l'impôt foncier SUI' les imm eubl es dont ces associations

sont propri étaires à Alexandri e, et qu 'elles affec tent à l'objet même de

leur institution.

Quelle se rait la nature de ces dégrèvement s ?

Est-ce à la Commissi on Municipale qu 'il app arti ent de sta tuer?

I.

Il Y a lieu de l'appeler les règles généra les en la matiè re.

Cert ain s imm eubl es sont eœemptëe par les lois mêmes qui établissent

l'impôt; ils ne doivent pas, dès lors , être portés sur les r ôles, Da ns cet

ordre d'idées, il ne peut se pr ésent er que des qu estions d'a pplica tion. Ces

questi ons ayan t pour base Le d roit , sont succeptibles de revêtir un carac tère

contenti eux .

A côté de l'exempt ion légale, peut trou ver place la faculté pour

l'autorit é administra tive de fair e, il titre gracieux, aba ndon temp oraire de

tout ou parti e de l'imp ôt. C'est ce que l'on appe lle g én éra lement La remise

ou modération,

II.

Que port e, à cet éga rd, la législati on égy ptienne '1

a ) Le décret orga nique du 1:3 M,lI'S 1884, en édictant l'impôt sur la

propri été ba tie, a admis le prin cipe et déterminé les cas cie l 'ex emption

légal e.

D'après l'art. 2 , (( sont exem pts de l'impôt: 1° .. , 2° .

( 3° les édifices a ffectés au service des cultes , tels que mosquées , églises ,

« templ es ou couvents, et les immeubles consa crés il des œ uv res de

« bienfaisance ou de char i té .

« L'Etat, toutefois, désignera les immeubl es qui doivent bénéficier de

« cette exemption laqu elle ne s'étend pas aux bien s imm eubl es productifs

« de revenus appartenant aux Wakfs, aux Communautés religieuses ou

« 3UX établissements de charité; 4° 5° , »
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Par circulaire du 5 janvier 1890. le Ministère a apprécié qlle ces

dispositions devaient s 'appliquer (( aux locaux de propriété des cam mu­

« nautés religieuses ou de bienfaisance, affectés à des écoles même non

« gra tuites »,

b) Quant à la facult é d'exonération à titre gracieux, le Décret est muet.

Fallait-il en induire que le législateur n'ait point voulu la concéder?

Tel n 'a point été le sentiment du Gouvernement. Nous en trouvons la

manifestati on à propos du «Sailors & Soldiers Instituts» même. Le Mini st ère

nous indique qu e, sa ns rec onnaflre à cetle Institution un droit à l'exemp­

tion, il avait cr u dev oir', vu le but qu'elle poursuivait, la dégrever chaque

année.

La faculté d'aband on temporaire, de la part du bén éficiaire de l'impôt,

a é té a ins i cons idé rée co mme dérivant d'un droit tacite.

III.

Le Go uverne me nt a, jusqu'en l'année 1900, procédé lui-même à la

confec tion des rôles, et a u recouvrem ent de l'impôt.

L'art. 29 du décr et l'autorisait à en rem ettre le soin à la Municipalité

d'Alexandrie.

Il a usé de ce droit, par son a rrê té ministéri el du 18 février 1900. Le

service de l'impôt sur la propriété bâti e en notre ville appartient ainsi

a ujour d' hui à la Muni cipalité .

E lle es t devenu e re sponsable de l'application den dispositions des lois

e t règlements et des mesmes qu e co mpo r te le fonctionn ement de ce service.

Ajoutons qu'ell e y es t direct ement int éressée, ayant seule droit, d'après

décret du 13 Janvier 1896, a u bénéfice cle l'impôt au delà de L. E. 35.000.

C'est donc à la Municipalité qu 'il appartient en l'état; 10 d'appliquer

les exe mptions légales; 20 d'accorder , à titre gracieux, des remises d'imp ôt,

si e lle a dme t, elle -m ême, que le décret en laisse la facult é à l'administration.

Le Comité estime, avec le Ministère, que le silence du Décret n 'impli­

que pa s méconnaissance du droit de remise ou de modération.

Il estime qu'il appartient à la Délégati on de faire application des

exarnptions légales, sauf, le cas échéa nt , le droit supérieur d'appréciation

de la Commission ; qu 'il appartient à la Commission directement d'accorder

les remises ou modérations.

Mais quelle sera la mesure de ce droit de remise ou modération?

La question est délicate.

En général dans les pays d'Europe, la loi qui édicte l'impôt. fixe le

droit de remise et en spécifie l'étendue.

L'Administration est appelée à l'exercer non d'après des préoccupations

d'ordre général (matière réservée au législateur), mais pour l'allègement

de dommages individuels causés par des perles imprévues de revenus.



- 160-

L'absence de texte po ur ra perme tt re il la Com mission Mun icipa le une

a pplica tio n plus large, mai s enco re faudra -t -il q u'e lle se trace il elle-même

une lign e de cond uite ration nelle et modé rée .

Dan s l'accompli ssem ent de [a tâ ch e q ui lui incombe, la Municipalité

n'est , du rest e, croyo ns - no us , liée pa r a ucu ne app récia tion pr écédente.

IV.

Vous pe nserez vra ise m bla blemen t q ue [a Municipa lité a [e dev oir de

reprendre l'exa men des diverses a pplica tio ns qu i so nt actue llement faites ,

d'après [es erreme nts la issés pa r le Gouve rne me nt, so it de ['exemption,soit

de la remise.

L'attention po urra mê me, dès à présen t, se po rte r su r deu x cas, l'un

relatif a ux éco les, l'autre aux us ines.

La circ ulai re d u 5 J anvier 1890 , relati ve au x écoles , q ue nous avon s

rappelée plus ha ut, et q ui éta it ad ressée a ux go uve rne urs e t mo ud irs , éta it

ainsi co n çue : « Il a été décidé d'exempter [es loca ux a ppa rtena nt à des

« Commu nautés religieu ses ou de bienfaisa nce , occupés par des éco les

« gratuites ou non gra tu ites , co nformément à l'art. 2 de l'arrêté d u 13

« Mars 188ft , relatif a ux im pôts, e t ce en vue d'encou rager la propa­

« ga t ion de l'inst ru ction, tout en rése rvant les dro its de l'Etat , au cas où

« la des tina tion de ces locau x viendra it à être changée. C'est s ur ce lle base

cc qu e vo us devez agir en exemp tant les loca ux occupés pa r [es éco les, non

« lou és à des tiers , mai s a ppartenan t aux Sociétés de bienfa isance ou a ux

« Wakfs » .

A [a s uite de ce lte circu la ire, on t été exe mp tés les étab lisse me nts

mentionnés a u tabl ea u ci-jo int en a nne xe .

La Municipalit é devra-t-elle s'approp rie r e t s uiv re ce tte interprétation

légale?

No us ne le croyons pas .

Le décret pa r le, en e ffet, des « imm eubles co nsacrés à des établis,

sern ent s de bienfaisan ce 0 11 de cha r ité »,

Cette idée, quelque légiti me qu'ait été la préoccupa tion du Minist ère,

ne pou vait être co nfondue a vec l'en couragement dû à 1instru cti on.

Il ne sa lira it être qu estion, a u s uje t des ma isons d'in stru cti on no n

g ra tuites, qu e des mesures g racieuses.

A ce derni er po int de vu e même, s i la Comm ission cons idè re com me

admissible d' use r de so n dro it de remise, po ur appliq ue r, sa ns distinction et

int égralement aux éco les dit es cc pa yantes » o u cc en parti e payantes » des

dégrèvem ents temp oraires dan s l'intérêt de la propagation de l'in stru cti on, il

fau dra bien, pour re st er logique et ju ste, qu'en a llégea n t a ins i la s itua tiou

des institutions sc olaires , propriétaires de leurs immeubles, elle songe
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également aux a utres institutions scolaires qui ne sont que locataires, et,

comme telles, supportent aussi, quoiqu e indirectement, l'impôt foncier.

Tel es t le cas de nombreuses institutions particulières ; tel é ta it mème

précédemment ce lui des Mères de Dieu; a va nt d' être propriétalres de la

maison où elles se trouvent, elles sont l'est ées longtemps locataires de

l'immeuble Fracca.

Le seul moyen d' établir un e certaine égalité sera it que la Municipalité

restitu ât à l'institution scolaire l'imp ôt qu 'elle aurait perçu du propriétaire

et ce moyen pourrait sembler a norma l.

Relativem ent aux usines, l'art. 3 du Décret prescrit de faire entrer

dans l'estimati on de lem val eur locative, les m achines et ap pare ils atta­

chés au x bâtiments à pe rpétuelle demeure et « cons t itua nt une p artie

nécessaire de l'établissement ».

SUI' qu oi, « pal' voie interprét ativ e, » a-t-il dit, le Conseil des Ministres

avait décidé le 11 No vembre 1886 , qu e « les Com miss ions d 'éval uation ne

« doivent faire entre r dans leur es tima tion des usines, qu e la val eur loca­

« tive des bâtisses pro pre ment dit es, a bs trac tion faite des machines et

« appareils mêm e à perpétu elle dem eure »,

Le Conseil des Ministres a basé sa décision s ur ce qu e, en estimant

les machines ou appareils, on « frapperait indirect em ent l'industrie ».

C'est possible; ce la encore peut tou cher à [a qu estion des mesures

gracieuses, mais il faut , avant tout, ne pas fau sser la loi.

Le devoir du Comité du Contentieux éta it de fixer la situation légale;

à la Délégation, il appartiendra d'examiner les diverses questions d'appli­

cation.

v

Les demandes du « Sail ors Soldiers Institute » et du « Merchant Sea­

men's Hom e » sont, en réalité , des demandes en l'emise.

10 POUl' ce qui es t du S ailors Soldiers Institute, les motifs qui

avaient déterminé le Ministère à ac corder un dégrèvement annuel à titre

gracieux, étaient que « il s 'agissait d'une instituti on dont les recettes du

« restaurant et l'argent pr ovenant de la location de chambres, etc., sont

« employé s pour COUVI'ÎL' les frais de ï Inst itute ; que, sans ces ressources,

« celte instituti on serait ob ligé e de s'adresser à la souscription volontaire

« pour une somme beaucoup supérieure ; que le rez-de-chaussée consacré

« au service religieux et le salon de lecture sert, le Dimanche, de chapelle

« à la Communauté Wesleyenne », (Voir lettre du 16 Mars 1901, N° 5).

L'lnstitute nous a indiqué, d'autre part, que sa création a eu lieu dans

l'intérêt de l'arm ée d'occupation, que le buffet (de boissons non alcooliques)

est à l'usage du soldat marin anglais; que le bénéflce insignifiant qui se
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rattache au buffet est employé au profit de la garnison anglaise; que l'œuvre

est entretenue pat' des donations volontaires en Angleterre auxquelles s'a­

joutent quelques dons d'amis en Egypte (lettre du Surintendant du 26 Août

1899); qu'il n'y a pas de règlernent ; que de simples dispositions sont affi­

chées de temps en temps au tableau de l'Association; que la principale

disposition, en ce moment, est ainsi conçue : « admission gratuite pour

« tout sujet britannique; les autres personnes sont les bienvenues, et

« peuvent devenir membres après élection et paiement de P.T. 50 pour

« 12 mois ou P,T. 25 pour 6 mois »,

La Délégation, dans sa séance du 25 Septembre 1900, avait estimé

qu'il y avait lieu, vu les précédents, de dégrever' « l'Institute i de l'impôt

foncier de 1900. D'autre part, s'occupant, le 29 Août 1899, de la taxe du

2 0/0' elle avait dit que la loi n'autorisait pas une exemption, que toutefois

« en considération du but charitable poursuivi par l'Institute, la valeur

« locative imposable de l'établissement serait ramenée (de L.E. 300) à

« L.E. 75 représentant la partie des locaux productive de revenus »,

2° L'immeuble du « Merchant Seamens Home» a été édifié en 1900,

près de la Douane.

Voici les indications officieuses fournies par les intéressés :

« Cette institution a été établie pour procurer un lieu de réunion aux

« matelots qui y trouvent des salles de lecture et de récréation. Elle a aussi

« pour but de recueillir les marins sortant de l'hôpital ou de la prison.

« ainsi que ceux dont le Consulat exige le séjour ici, de les loger et nourrir

« jusqu'à leur réembarquement. L'institution les préserve des vices qui les

« atteindraient sûrement si elle n'existait pas .

« Il y a un clergyman qui dit le divin office régulièrement dans la

« maison, et qui est en rapports journaliers avec les matelots. Le surin­

« tendant reçoit des instructions dl! Comité exécutif et en est responsable.

« Les principales ressources de l'Institution sont: 1° Une allocation de

« la Chambre de Commerce britannique reçue du Consulat; 2° Une taxe

« volontaire de ô sh. p;:lr voyage, payée par les navires anglais touchant

« notre port, taxe perçue par le consulat; 3° les donations et souscriptions »,

La Commission appréciera s'i! y a lieu d'accorder, à titre gracieux, à

ces deux Institutions, tout ou partie du dégrèvement de l'impot foncier

pour l'année 1901.

La Commission, à l'unanimité des voix, adopte les conclusions de ce

rapport et charge la Délégation de l'étude des diverses questions d'application,

tant pour les exonéritions qui avaient été admises pal' le Gouvernement

que pour toutes autres demandes.
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Impôts réclamés à M. Almagià.

La Commission décide d' a ffranchir l'entreprise des qu ais de l'impôt

foncier et de la taxe d u 2 % pour les cons tr uctions provisoires installées

sur ses chantiers.

Entreprise des quais ;

a) Arrangement concernant l'exploitat ion par l'entreprise Almagià
des carrières des Chemins de fer.

La Commission, sur la proposition de la Délégation, après av oir en­

tendu les explica tions verbales de l'Ingénieur en che f, et à la s uite d'obser­

vati ons échang ées en tre divers membres de l'Assembl ée, ap prouve à

l'unanimité la conclus ion d'un arrangement avec l'entreprise 'des q ua is ,

ayant pour but 1° la s ubstitutio n sa ns majorati on de prix , da ns la baie

d'Anfouchy et da ns la partie du qua i en enroche ment du Port Est, des

blocs de 500 à 1000 kilogra mmes provenan t des carrières des Chemins de

fer, aux pierres rejointoyées de 3me ca tégorie pré vues au cahier des cha rges;

~o l'exécution , en blocs naturels, de même po ids et de même provenance,

du parement extérieu r du massif d'enrochement pour la défense du quai

en ma çonnerie, entre le Gouvernorat et le fort Silsiley, moyennant une

maj oration de P . T. 4 par tonne de iOOO kilogrammes.

L'arrangement tel qu 'il est adopt é figure en annexe an procès-verbal.

b) Exécution des travaux près du profil L.

La Commission , après a voir entendu les explications de l'Ing énieur en

chef, el à la s uite d'u n écha nge d'observati ons, autorise éga lement l'entre­

prise des q ua is à substituer aux blocs artificiels à imm erger au profil L,

un syst èm e de blocs en béton de ciment coulé sur place, conforme au

pr ojet primitif comme co tes et dimensions.

Ce changement , qui se rapporte à un espace de près de 200 mètres,

situé derrière la gare de Ramleh a été nécessité par la difficulté d'accès

pour dragues, pontons, digues, elc. , indispensables à l'immersion des blocs

artificiels.

L'autorisation de la Commission est toutefois conditionnelle à ce que,

si le procédé proposé venait à ne pas réussit', soit par suite des effets de là

mer soit par suite d'une prise insuffisante du béton, l'entreprise des quais
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devrait refaire le travail nécessaire et ne pourrait se prévaloir. en aucune

faç on, de l'a cceptation par la Municipalité du procédé qu'elle propose et

dont elle prend toute la responsabilité.

La partie du procès-verbal concerna nt les décisions prises au sujet

des quais est approuv ée séance tenante .

A ce tte occasion , la Commissi on charge l'Administration d'étudier les

modifications qu 'il pourrait être util e d'apporter au pr ojet, en vu e de dimi

nuer, dans l'avenir, les frais d'entretien des quais qui inc ombent à la ville

après le délai de garan tie imposé à l'En treprise .

Proposition de M. Carver au sujet des Cimetières.

:M, CARVER expose sa propositi on a u s uje t des cimetières , Il dit qu e

la Comm ission a vait ac cepté en principe , mais sans l'étudier s uffisa mment,

le projet du se rvice sa nita ire ten da nt au tr ansfert des cimeti ères a u Mex .

L 'assemblée a va it pr obablem ent cons idé ré q ue l'éventualité de ce transfert

était tr op lontaiue pour qu 'il y eut lieu de l'envisager plu s attentivement .

Le temps est proche, cependa nt , OÜ, a près la co ns tr uction de l'a battoir

et le règlem ent de la question des tanneri es, on so ngera au transfert des

clmetières .

Or, cette me s ure s 'impose-t- elle ? c'est ce q u'il voudrait qu'on examine.

Il n'es t pas, en effet, établi qu e le main tien d'un cim et ière à proximité

des habitations pui sse constitu er pour celles-ci un danger au point de \ ue

sanitaire, En l'espèce, les Cimeti ères de la P orte Rosett e ne sont même

pas dans ce cas , et il n'est pas il présumer que des mai sons so ient cons­

tr uites dans l'es pa ce relativement restreint qui sé pa re ces cime tières du

cim eti ère musulman situ é un peu plus a u nord, Cet es pace , du reste , serait

mieux approprié à l'extension des cimetières dont plu sieurs manquent

actuellem ent d'espace pour les inhu mati ons.

A un point de vue de convena nce, il y aurait à examine r s i le transfert

des cim eti èr es a u Mex ne co ns ti tue ra it pas un inconvéni ent pom le public ,

en raison des difficultés d'accès e t d'élargissement de ce tte localité.

T outes ces questions pourraient faire l'obj et d'une nouvelle étude d'en­

semble qui serait faite par les co mités des Travaux et d'Hygièn e réunis.

Après un écha nge d'id ées à cet éga rd , la Commiss ion ad opte la pro­

position de :M, Carver tenda nt au l'envoi de la quest ion du t ransfert des

cimet ières à l'examen des Com ités des Travaux P ublics e t d'Hygiène réunis,
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Expropriations.

La Commission autorise le règlement des expropriations s uivantes

pour le redressement et l'élargissement des voies publiques:

NOMS ET PRÉNOMS SUPERFICIE
FIXÉ

PROPRIÉTAIRES
RUES OU PLA CE S PRIX

DES A ElIIPRENDRE

PI CS C}.RRÉ 3 L.E. M.
WakfSidi Wanas... ........ ...•. Quartier Nagh 14 18 7 090

Wakf Ratib Pacha............... Rue Marine 298 13 238 504

Wakf Zawiét et Kabbanieb . .. .... Chader el Battikb 20 23 10 782

Mahrous Mohamed ... ........ • .• Kom -el-Chogafa
El Barrani 18 88 [) 664

Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est levée à 7 h. p. rn.

Le Secrétaire.
1. SEDKV.

Le Président,
J. G. CHAKOUR.
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ANNEXE

AU PROCÈS-VERBAL DE LA COMMISSION MUNICIPALE DU 20 NOVEMBRE 1901

PROJET D'ARRANGEMENT

avec l'Entreprise Almagià au sujet des blocs naturels.

ART. 1er

Pour la Baie d'Anfouchy et la partie de Quai en enrochement du Port­

Est, allant du fort Kaïd Bey au Gouvernorat, le parement extérieur (côté

de la mer) au lieu d'être rejointoyé, comme il est prévu au projet, sera

formé en blocs naturels, disposés comme au parement Sud du grand môle

des charbons au Port-Ouest, que l'entreprise Almagià exécute actuellement

pour compte de l'Adminlstration des Chemins de fer, mais en conservant

le talus tel qu'il est prévu au projet pour ces enrochements.

Ces blocs devront avoir un poids de 500 kilogrammes minimum à

1.000 kilogrammes et ils proviendront des carrières de l'Administration

des Chemins de fer au Mex, dans la limite des droits acquis par l'Entreprise

Almagià sur les dites carrières suivant convenlion du 14 Août 1900 dont

la Municipalité a pris connaissance.

Celte modification dans le mode d'exécution des travaux dont s'agit,

ne donnera lieu à aucune modification au forfait convenu, c'est-à -dire que

l'Entreprise est considérée indemnisée de l'emploi de la catégorie spéciale

des blocs dont il est question pour la formation du parement extérieur. par

la suppression du rejointement prévu au projet.

ART. 2.

Pour la partie de quai en maçonnerie comprise entre le Gouvernorat

et le fort Silsileh, le parement extérieur (côté de la mer) du massif

d'enrochement en blocs naturels prévu au projet pour la défense du quai

en ma çonnerie, sera exécuté en blocs naturels d'un poids de 500 kilogram­

mes minimum à 1.00::> kilog. qui proviendront des carrières de l'Adminis­

tration des Chemins Je fer au MèX, dans les limites des droits acquis par

l'Entreprise Almagià SUI' les dites carrières, suivant convention du 14

Août 1900, etc.

Ces blocs naturels provenant des carri ères de l'Administration des

Chemins de fer au Mex, employés en remplacement dans la partie du quai
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en maconnerie dont il es t qu estion , seront pa yés moyennant une majoration

de qu atre piastres tarif pal' tonne de 1000 kilogs. sur les prix pr évus au

bordereau de l'entreprise, pour les blocs naturels de 3me catégorie; les prix

ainsi majorés s'appliqueront a u cube pr évu au projet et dans le cas où ce

cube serait dépassé , il ne sera tenu co mpte à l'entreprise qu e de la maj ora­

tion de P.T. /1: seulement par mètre cube.

ART . 3.

Au cas où la Muni cipalité voudrait faire exécuter pal' l'entreprise

Alm agià dan s le Port-Est des travaux non prévus aux plans et cahiers des

charges, travaux de protection ou a utres , nécessitant l'emploi de blocs

naturels de 500 à 1.000 kilog., l'entreprise Almagià accepte d' ores et déjà,

pourvu qu e l'ordre d'exécution des trav aux lui soit donné avant le 1er Jan­

vier 1903, de les fournir jusqu'à fin 1904, des carrièr es de l'Ad.ninistration

des Chemins de fer a il Mex, dans les limit es des droits acquis par

l'Entreprise Almagià s ur les dit es carrières, suivant convention du 14

Août 1900; etc.

Ces blocs seront pa yés aux prix des blocs de la 3me catégorie, prévus

au pr ojet , major és de P.T, 4 pour 1.000 kilog.

Le prix des blocs naturels des autres ca tégories qui pourront être

employés pour ces trav aux non prévu s et qui proviendront des ca rrières

de la Muni cipalité au Mex, restent ceux prévu s au bordereau.

ART. 11:.

Il est bien entendu que l'engagem ent de l'entreprise Alma già relatif à

la fourniture de blocs naturels de 500 à 1.000 kilogs. pour les travaux

spécifiés aux art. 2 et 3 est subord onn é à la double condition suivante:

10 Que la demand e des Chemins de fer, après exécution du contra t

actuelleme nt en cours du 7 Juillet 1901, dont la Municipalité a pris

conna issa nce , ne dépassera pas la qu antité de 4.000 tonnes de moellons et

1.000 tonnes de gros blocs par mois.

2° Que la demande de la Municipalité elle-mê me, pour les travaux non

prévus, mentionnés à l'art. 3, n'ex cédera pas la limite de pr oduction des

carri ères dont l'entreprise disp ose au Mex, tant au point de vue des

quantités que des dimensions voulues.

ART. 5.

Au cas où la Muni cipalité jugerait nécessaire, pour n'importe quels

travaux dans le Port-Est, l'emploi de blocs artificiels, l'Entreprise Almagià

accepte à la condition que l'ordre d'exécution des travaux lui soit donné
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avant le 1er Janvier 1903, de les fournir jusqu'a fin 1904, aux conditions et

prix du bordereau de prix joint à sa soumission, à condition que la demande

ne dépassera pas 500 blocs mis en place.

ART, 6,

La Municipalité reconnaît les droits de l'entreprise Almagià d'extraire

pour son propre compte jusqu'à l'expiration de la période d'entretien prévue

à l'art. 2 § 2 du cahier des clauses et conditions générales, de la carrière

de la Municipalité au Mex, une quantité de pierres équivalente à celle déjà

extraite et à extraire pour les travaux des quais , des carrières de l'Admi­

nistration des Chemins de fel' au Mex et d'en disposer à son gré pour

quelque objet que ce soit.

ART. 7.

Les présentes dispositions ne doivent pas être étendues au delà de leurs

termes et de leur objet spécial, la situation des parties devant l'ester telle

qu'elle résulte du contrat originaire en ce qui concerne leurs droits, obliga­

tions et responsabilités réciproques, étant, en outre, expressément convenu

que les modifications ci-dessus apportées ne sauraient être invoquées ni

comme mode d'interprétation du contrat originaire, ni comme affaiblissant

en quoi que ce soit les déclarations et réserves faites à ce jour de part et

d'autre.

___ _ »e:__-_
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A.NNEXE

AU PROCÈS-VERBAL DE LA COMMISSION DU 20 NOVEMBRE 1901

VIREMENTS DE CRÉDITS
PROPOSÉS A LA COMMISSION MUNICIPALE

RÉbuCTIONS

1° Dans le Chapitre S ees Sanitaires

de l'Article S ervice des M œurs.

L.E. MAJORA TIONS

Dans le Chapitre S ervices Sanitaires

à l'A rti cle Dépenses Diverses ,

L.E.

De la col onn e Pe rsonnel Classé. .. .. 134 colonn e Se rvice de la Désinfection. 200

200

2° Dans le Chapitre R éser ve pour Dans le Chapitre Service Technique

Impré ou«., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 de l'Assainissement à l'Article Dé-

penses diverses colonne F ournitures

de bureau et frai s divers .. ....... 40

3° Dans le Chapitre S erv ice de l'En-

tretien de l'Article Balayage de la

Dans le Chapitre Service de l'En-

tr etien à l'Articl e Dépenses d i cerses

colonne Journaliers , 140 colonne Mat ériel et Réparations .. 100

à l'Article Frais divers, colonne

Frais divers et de déplacements.. . 40

110

=
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Annexe au rapport de Padoa Bey sur la question d'impôt contenue au
procès-verbal de la séance de la Commission du 20 novembre 1901.

Ecole Ratib Pacha H. des Sœurs Gratuite.

» des Lazaristes
(Sœurs de charité).

» Menasce

»

Rue d'Alle­
magne.

»

»

Collège des Jésuites Hue St.Fran- Payant.
çois Xavier

» des Fr ères Place Sainte- Payant et
Cath erin e. gratuit.

L'école payante et
l'école gratuite occu­
pent , dans le local,
deux parties distinctes.

» du Sacr é-Cœur Mohar . Bey. Payant.
(Frères) .

» S'Joseph (Frères) Stat. Bacos
Hamleh.

»

Ecole professionnelle des Hue Ab oul­
a rts et métiers (Frères) Dardar.

» L'élève paie une
moyenne ci e 25 fr . par
mois, nourri et habillé.

Lycée hellénique Hue Sésos­
tris 13.

»

BR . Scuole Italian e Hue Ahoul- Gra tuites .
DardaI'.

Ecoles gratui tes de la R . Fra nque. »
Communa uté Israélit e
(fondati on Aghion).

Pensionnat de la Mère de Hue Rose lle Payant.
Dieu. 63.

Pensionnat de N. D. de Sta tion Fle- Pa yant
Sion. ming Ra rn- gratuit.

leh .

Les jeunes fill es ap­
partenant il des fam il­
les peu for tunées paient
un prix réduit.

e t L'école payante et
l'école g ra tui te occu­
pent, dans le local,
deux parti es distinctes .

Pension. des Religieuses H. desSœur s Pa ya n t et
français es de la charité. 1 gratuit.

Pensionnat des Religieu- Marine.
ses franciscaines.

Gratuit.
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Pensionnat des Religieu- Menayar.
ses franciscaines.

Gratuit.

Instit. p. jeunes filles di- Nebi Daniel Payante.
rigée par les religieuses
franciscaines missionnai-

l'es d'Égypte.

Ecole des RR. PP. de Menayar Gratuite.
Terre-Sainte.

Ecole des filles tenue Près le Col- »
pal' les Sœurs de S' Vin- lège des Jé-

cent de Paul. suites.

Deutsche Evangelische. Rue d'Alle- Payante.

Schüle. magne.

Ecole des Arts et Métiers, Abou! Dar­
dirigée par les PP. Salé- dar.

siens.

» L 'élève paie 10 et 20
fr. par mois, nourri et
habillé.

S' Andr ew's School for Rue de la »
boys. Poste.

»
School.

Boys Righ Missalla. »

Collège S' Louis (Frères). Hue Rosette. »

» S' J oseph » Hue Zizinia, Gratuite.

Ecole gratuite américaine Hart-el- Ya­
houd.

Palais à Hadra habité par Hadra.
les Frères .

»

Maison de campagne
où l'on va surtout en
promenade ou en con­
valescence.

Ecole des Sœurs francis- Ibrahimieh. Gratuite et
caines. payante.

» » » ohar. Bey »

Ecole Américaine.

» et jardin des Frères

»

»

»

Maison decampagne
et jardin potager.

» gratuite israélite
pour jeunes filles.

Gameh-Tir- Gratuite.
bana.
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Etaient présents:

MM. J. G. CHAKOUR BEY, Président,

AMBROISE RALLI, Vice-Président,

AnDEL MONEÏM BEY-EL-DALIL,

ElIl. A. BENACHI,

S IDNEY CARVER,

A. CHITTY BEY,

L. ESCOFFIER,

P. FENDERL,

HUSSEIN BEY RIAZ,

Baron A. DE MENASCE,

MOHAMED BEY SAlO,

FRED. OTT,

A. PADOA BEY,
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MM. O. ROTHACKER,

SALER EFF. EL HEDDENI,

Dr SCHIESS BEY,

SOLIMAN BEY EL-ABAN!,

LUIGI STAGNI,

E. STROSS.

Dr G. VALENSIN, Membres,

ISMAÏL Sl>DKI, Secrétaire.

Se sont fait excuser ou étaient absents par congé:

MM. AHMED BEY EYOUB,

ALY BEY HUSSEIN,

F. DIAB,

P. GLYMENOPOULO,

HASSAN BEY MOHSEN,

:M'ANSOUR BEY YOUSSEF.

WILLIAMS.

La séance est ouverte à 4 heures 15 p. m.

Procès-verbaux de la Commission et de la Délégation.

Les procès-verbaux de la Commission des 13 et 20 Novembre 1901

sont adoptés.

Relativement à la disposition complémentaire au règlement SUl' les

trottoirs, votée en séance du 9 Octobre 1901, le Président dit que la

Délégation a été d'avis que le choix du membre représentant les pri prié­

taires au sein du Comité institué pour la vérification des trottoirs, soit fait

parmi les membres des commissions de révision ou d'évaluation de la

propriété bàtie. et non parmi 1eR membres seuls de la révision, dont le

nombre très restreint créerait des difficultés au point de vue de la dési­

gnation et du remplacement en cas d'empêchement.

Une modification, dans ce sens, devrait être apportée à la disposition

en queslion.

La Commission adopte.

Mention est faite de l'envoi à tous les membres des procès-verbaux

de la Délégation, depuis le 5 Novembre jusqu'au 3 Décembre 1901.

Au sujet de cette communication, M. CARVER dit que la réponse de la
Compagnie du Gaz aux observations qui lui ont été faites au sujet des
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interruptions fréquentes de l'éclairage électrique, n'est pas de nature à

accorder toute satisfaction à la Municipalité. Il conviendrait d'inviter cette

Société à adopter des mesures radicales pour remédier à un état de choses

dont elle a la pleine responsabilité.

MM. FENDERL et DE MENASCE estiment qu'il y aurait lieu pour la Com­

pagnie d'établir une double installation et des accumulateurs assurant la

continuité du courant électrique.

LE PRÉSIDENT en prend note.

M. LE DR. SCHlESS BEY dit que l'emplacement choisi par la Délégation

pour l'installation du marché aux poissons, derrière l'Alexandria Market, ne

lui paraît pas répondre aux conditions d'hygiène et de commodité désirables.

Il se réserve, à ce sujet, de formuler, à une prochaine séance, une

proposition comportant la création de halles centrales et, plus particulière­

ment, d'un marché aux poissons.

LE PRÉSIDENT dit que le transfert du marché aux poissons, derrière

l'Alexandria Market, ne constitue qu'une mesure provisoire prise en atten­

dant la solution de la question des marchés en général. La Délégation,

préoccupée, du reste, de certaines difficultés signalées, a permis aux

marchands de poissons de s'installer à leur gré soit à l'emplacement désigné

soit à Chad el' el Battikh, à proximité de la mer.

Question du chemin de Fer de Port-Saïd.

M. RALLI, au nom du Comité chargé de l'étude de la question du

chemin de fer de Port-Saïd, dit que le mandat confié à ce Comit é a été

simplifié par les déclarations tr ès rassurantes, que le Gouvernement a bien

voulu faire tant à M. Rothacker, Président de l'Association du commerce

d'importation, qu 'à lui-même, en sa qualité de Président de l'Alexandria

General Produce Association.

S.E. le Ministère de l'Intérieur a écrit, en effet, à la date du 23 Novem­

bre 1901, que: (( le Département des Finances à qui il a communiqué les

craintes inspirées au commerce d'Alexandrie par le projet d'établissement

d'un chemin de fer, reliant la ville de Port-Saïd au réseau égyptien, vient

de lui répondre que jusqu'ici, la question des dr oits à faire supporter par

le commerce et la navigation à Port-Saïd, n'a pas encore été réglée, mais

qu'il est certain que, lorsque le Gouvernement préparera un projet définitif,

à ce sujet, il le basera SUI' l'établissement d'un traitement absolument égal

pour les deux ports, au point de vue des taxes à imposer au commerce »,
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Cette déclaration, qui fait ho nneur à l'esprit d'équité du Gouvernement,

est de nature à dissiper tou tes inquiétudes au sujet de l'avenir du com­

merce d'Alexandrie.

La Commission en prend acte.

Ouverture de crédits.

Sur la proposition de la Délégation, la Commission décide l'ouverture

des crédits suivants:

L.E. 130, pour les dépenses d'installation de l'éclairage électrique au

pa lais municipal;

L. E . 230, à prélever sur l'annuité de l'assainissement, pour l'achat

d'une nouvelle étuve à désinfection.

Au sujet de ce dernier crédit et sur les observa tions de M. le D'Bchiess

Bey, le Président dit que la Délégati on étudiera à nou veau s'il convient

mieux de commander cette étuve à la Maison qui a déjà fourni les étuves

employées par les services sanitaires du Gouvernement et de la Municipalité,

ou s'il y a lieu de recourir, pour son acquisition, à la voie ordinaire de

l'adj udication.

Budget de l'année 1902.

Mention est faite de l'envoi à tons les membres du rappor t du Direc­

teur Généra l et des app réc iati ons de la Délégati on sur le pr ojet de budget

de 1902.

M. PADOA BEY , comme président du Comité des F inances, présente,

dans les termes suivants , le rapport du Comité :

cc A la suite de l'étude qu 'il a faite du pr ojet de bud get de 1902 , le Co­

mité des F inances a adhé ré, dans l'ensemble, aux propositi ons de

l'Administration.

(( Il a es timé cependa nt, reiativement aux recettes, qu'il se ra it plus

prudent de réduire de 3000 livres pour les porter à 48.000 livres, les pré­

visions des recettes du service de l'octroi. Il y aurait, à cet effet, lieu, pour

l'équilibre du budget, de maintenirà2000 livres les crédits des expropriations

mais en y affectant, jusqu'à concurrence de 3000 livres , les excédents qui

viend raient à se réaliser éventuellement.

cc Le Comité recommande, re lativement à la recette de 2000 livres pro ­

venant de la contribution des propri étaires à l'asphalt age des rues, que la

somme corresp ondante, comprise dans les 9000 livres, prévues au budjet ,

pour la confection des routes pavé es ou aspha ltées, ne soit dépensée que
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ju squ 'à concurrence de la somme qui entrera en recettes du chef de ce tte

contributi on.

« Au s ujet de l'abattoir, le Comité considérant q ue la taxe d'abatage

présente plus de stabilité et d'équité que les recettes d'octroi pr oprement

dites, décide de maintenir le chiffre prévu au budget, comme recettes

de l'abattoir , de L.E. 28.000 ,

« Relativement a u produit de la vente des Biens Libres, le Comité est

d 'avis d'in sister auprès du Gouvernement pour que ce se rvice do nt les

dép enses en 1901 ont dépa ssé les recettes, so it transfér é à la Mun icipalité,

ce qui produirait une écono mie utile à la Ville et à l'Etal. Le Com ité est

d avi s , à ce suj et, de demander a u Gouverne ment, de lui reconn aître par

annuités fixes, les sommes concédées , ce tte mesme étant nécessaire pour

la fixité des recettes municipales,

« Passant aux dépenses et après en avoir étudié minutieusement et

séparém ent les divers chefs, le Comité a approuvé le projet q ui lui éta it

soumis.

« Il attire néarnmo ins l'attention de l'Ad ministrat ion SUI' les points

suivants:

« S ervices Sanita ires.

« Pour le nouveau poste de médecin assis ta nt l'Inspecteur Sa nita ire,

le Comité, à l'unanimité moins M. de Menasce, rappelle que ce poste doit

être mis au concours et rec ommande qu'il soit donné un délai suffisant

pour permettre aux étra ngers d'y prendre part, et qu 'un mois de tra itement

pour frais de voyage soit accordé, au cas de nomination d'un méde cin

résidant en Europe.

« A l'occasion de la discussion de la somme portée au budget pour la

construction des urinoirs, le Comité propose la nomination d'une com ­

mission pour étudier le meilleur système et l'emplacement le plus conve­

nable pour la pose des urinoirs; dans les conditions où ils sont établis et

fonctionnent actuellement, ils donnent lieu à de continuelles ré criminations

de la part du public.

« L'avis du Comité est que cette commission soit composée de

l'Inspecteur Sanitaire, de l'Ingérieur en chef de la Muni cipalité. d'un

ingénieur expert aux tribunaux mixtes, étranger à la Municipalité et d'un

propriétaire choisi pal' la Délégation .

Service des M œurs.

« Le Comité attire l'attention de l'Administration, sur la nécessité qu'il

y a de garder, jusqu'à leur complète guérison , les filles européennes malades

sans pourtant qu'il y ait une augmentation de charge pour l'Administration.
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« Ces derni ères, une fois visitées et reconnu es malades, retournent

chez elles, tandis que les indigènes vont se faire soigner à l'h ôpita l du Gou­

vernement.

« Dans l'intérêt de la santé publique, le même syst ème devrait être

suivi tant pour les européennes que pour les indigènes.

« Il y aurait, à ce sujet, lieu d'étudier s'il ne conviendrait pas d'établir

une taxe selon l'art. 31 du Décre t orga nique.

Allocations.

« POUl' ce qui concerne ce cha pitre, le Comité n'a pas voulu, celle

année, présenter d'objections quant a ux chiffres qui y sont portés , mais

il observe qu'ils sont vraim ent tr op élevés par rapport aux ressources

municipales. li serait, du rest e, d'avis que les établissements privés de

bienfaisance qui reçoivent une allocation de la Municipalité soient, de

temps à a utre , visités par l'Inspecteur Sanita ire .

« Relativement au crédit a ffec té aux frais d'impression, le Comité est

d'avis que le recueil des décrets el arrêtés de la Municipalité, imprimé en

1892, soit, au plus tot, mis à jour à fin décembre 1901 et impri mé à

nouveau en cet état avec une table a nalytique .

« Pour ce qui concerne enfi n la rédacti on des titres de l'emprunt et

leur impression, le comité estime qu'i l devra être consulté de concert avec

la Déléga tion . »

La Commission passe à la discussion :

P oste de médecin assistant de l'inspec teur sanitaire.

r.1. ClI n'TYB EY , a u nom du Comité des cadres , propose que la question

de la création d'un poste de médecin assistant de l'inspecteur sani taire,

soit ajourn ée jusqu 'à ce que la Commission Municipa le ait pris une décision

au suje t du projet de cadre élaboré par le dit Comité. Il demande, en outre,

que le traitement afféren t à ce poste Il e soit pas compris au budget.

Après un écha nge d' idées, l'ajourn ement est prononcé et le crédi t de

240 livres afférent à ce poste est déduit du crédit des services sa nitai res et

ajouté momentanéme nt à la réserve, la question devant être réso lue plus

tard pal' la Commiss ion.
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Remi/lacement de la taxe d 'octroi sur les céréales par une imposition

sur le tabac.

M. CHITT YBEY dit qu e la propositi on tendant à remplacer l'octroi sur

les céréales par une taxe SUl' les tabacs conso mmés dans la ville d'Alexan­

dri e est , en prin cipe , exce llente, mais elle exige , à son av is , une étude

a pprofondie des moyens qu e l'on pourrait adopter pour la perception et le

contrô le.

Il ne fa ut pas pe rd re de vue qu'ac tue lleme nt la plus grande pa r tie du

taba c dir igé a u Caire ou en d'au tres villes de l'intéri eur , trave rse la ville

d'A lexandr ie avant son exp édition et pa rfois y séjo urne pendant un certa in

temps .

Il es t à pr ésumer, pa r su ite, qu'on sera ob ligé de percevo ir la nouve lle

taxe sur la presque tota lité des ta bacs importés dans le pays , (environ 6

millions de kilog.) sauf à rembourser le mon tant prélevé sur les quan tités

exp édiées en dehors de la ville . Or, un syst ème pra tiq ue pour la percep tion

et le remboursement d'une s omme aussi considérable a besoin d'êt re mure­

ment étudié a vant qu e des propositions ne soien t sou mises a u Gouver­

nem en t .

La vérific ati on de poids, pour drawback , SUl' les ciga rettes export ées

es t, à la Douane, un e opéra tion ex trêmement délicate qui ne peut être faite

que par des agen ts expérimentés. En outre, ce service a besoin d'un con­

tr ôle très sévère pour empêcher tou te possibilité d'abus, au point de

vue du poids servant de base au remboursement.

En ce qu i concerne la nouvelle taxe proposée, si l'on n'a rrive pas à

organiser des moyens per fec tionnés de pe rcep tion, de remboursement et

de véri fi ca tion a ins i qu'un con trôle efficace, on court le risq ue no n se ule­

me nt de faire -nattre des ab us préjudiciables à l'Administ rati on , ma is d'ap­

po rter de sé rieuses en traves a u commerce int éressé . en traves qu i a uron t

pour résulta t , pe ut- être, de décider, dans l'intéri eur , les clients des négo­

cia nts de tabacs d' Alexandr ie , à s'approvisionne r à la ville du Caire.

Il reste enco re une qu estion accessoi re d'une cer ta ine imp ortance, à

examiner; c'est celle de sa voir de quelle façon l'on pourrait distinguer le

stock existant de celui auquel la nou velle taxe sera applicable, ca r , si on

n'arrive pas à trouver un moyen pratique pour faire cette distinction, la

nouvelle taxe ne pourra donner qu 'un revenu insignifiant jusqu'à ce que le

stock actuel ait été épuisé.

M. Chilly Bey est donc d'avis, avant de faire quelque proposition que

ce soit au Gouvernement, tendant à établir un impôt sur les tabacs, qu'il

conviendrait, par mesure de prudence, que la Commission Municipale

chargeât le Comité des Finances d'examiner les difficultés qu 'un tel projet
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pourra it présenter a u point de vue pratique. Dans le cas où le Comité , en

tenant compte du contrôle que la Municipalité arrive à exercer aujour­

d'hui sur les taxes existantes, estimerait que ces difficultés ne sont pas

insurmontable s , il serait cha rgé d'indiquer, en détail, les moyens de perce­

voir la nouvelle taxe et d'établir un contrôle efficace pour le rembourse­

ment et la vérification de poids , de façon à prévenir des ab us et des

entraves a u préjud ice du commerce intéressé.

LE PRÉSIDENT dit que les obse rvations form ulées par M. Chilly Bey

répondent à la note que le Directeu r Généra l a présentée SUl' cet objet. Il

y a lieu cependant de remarquer que celle note a été, elle-même, ame ndee

par la Délégation qui a bien précisé que la su ppression du droit d'oc troi

sur les céréa les n'aurait lieu que si le Gouvern emen t voulait bien entrer

dans cet ordre d' idées et établir la nouvelle taxe (si un moyen pratique de

perception est trouvé), non sur la propor tion des habi tan ts d'Alexand rie

pa l' rapport au reste du pays, ma is SUl' la consommation effective de la

ville.

La perception de celle taxe renc ontrera très probab lement des diffi­

cultés, mais il y a lieu de croire qu'elles ne seront pas plus cons idérables

et qu' elles présenteron t, en tous cas , moins d'inconvénients pour le public

qu' une taxe d'octroi qui étab lit un cordon au tour de la ville et a tteint non

poin t un seu l article ma is tous les articles de la consommation .

Une étude conscien cieuse de la question amènera certainement la

découvert e des moyens les plus efficaces pour ap lanir toutes difficu ltés .

La Commi ssion ne saurait , à cet effet, faire un choix plus judicieux,

dans la composition du comi té chargé de cette étude, que celui de Mon­

sieur Chitty Bey lui- même dont la haute compé tence et les précieuses

facultés d'organisation le désignent particulièrem ent pour un mandat aussi

imp ortant, de MM. Ra lli et Rothak er qui donneront leur utile concours au

point de vue de la sauvegorde des intérêts du commerce et de MM. Padoa

Bey et Saïd Bey qui aideront le comité de leurs lumières de légistes.

A l'unanimité des voix, et après un échange de vues entre divers

membres, la Commission délibère qu 'elle serait heureuse de voir supprimer

le droi t d'octroi sur les céréa les si le Gouvernement perm ettait son rem­

placement par une imposition sur le tabac.

Ava nt toute proposi tion à cet égard, la Commission nomme un comité

composée de MM. Chakour Bey , Ra lli, Padoa Bey, Chilly Bey (avec faculté

de remp lacement par M. Micha lla BéY), Mohamed bey Saïd et Rothacker ,

pour étudier les détails d'ap plication de cette taxe.
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Sur l'observation de M. Escoffier, appuyé pat' le Président, il est bien

entendu que la taxe sur le tabac doit être établie sur la consommation

réelle et effective de la ville et non sur une proportion basée sur la popu­

lation du pays, proportion qui ne refléterait nullement la réalité.

ABA NI BEY approuve entièrement toutes mesures tendant à la suppres­

sion de l'octroi, cette suppression étant de nature à avoir un contre-coup

heureux sur la production nationale en la favorisant et en lui permettant

de soutenir la concurrence des produits de l'étranger,

Nul n'ignore, en effet, qu'avec le syst ème actuellement adopté pour la

perception, les produits du pays sont taxés jusqu'à plus du 30 % en rais on

de la fixation de leur valeur sur la base de la vente au détail. Cet état de

choses , joint au bon marché excessif des produits venant clu dehors, crée

pour le producteur égyptien une concurrence qu'il lui est impossible de

soutenir.

C'est clans cet ordre d'idées qu'il applaudit à la décision concernant la

suppression de l'octroi SUt' les bestiaux et qu'il appuiera de tout son pouvoir

toutes mesures entraînant la suppression totale de l'octroi.

A cet effet, Abani Bey se demandé s'il ne serait pas oppor tun de confier

au comité qui vient d'être institu é le mandat d'étudier, dans leur ensemble,

les mesures qui pourraient être prises pour arriver à cette suppression.
Pour lui, la tâche paraît des plus faciles. Si l'on considère en effet, que

la taxe d'octroi ne rapporte, apr ès toutes dépenses ci e perception et déduc­

tion faite des droits sur les matériaux, qu'un e somme de 30.000 livres

environ ; il Y aurait possibilité d'envisager la suppression totale cie l'octroi

et son remplacement par la taxe sur le tabac, qui, selon toutes les prévi­

sions rapportera près de 50.000 livres, si la perception en est effectuée sur

la consommation effective d'Alexandrie.

Abani Bey prie la Commission de s'inspirer de ces considérations qu'il

croit répondre aux vœux de tous.

LE PRESIDENT appuie fortement la propositi on de Abani Bey, le régime

de l'octroi étant, suivant lui, un régime de douanes intérieures, aussi

anti-éconornique qu'injuste. Sans compter qu'il lése les intérêts des

prcdu cteurs ; il est en lui-même un droit odieux, car il atteint, en propor­

tion, les pauvres beaucoup plus que les riches, ceux-ci, comparativement

à leurs moyens, employant une moindre part cie leurs revenus pour leur

nourriture.

Cette considération ne doit pas cependant faire perdre de vue que les

ressources appelées à remplacer l'octroi doivent lui être sup érieures, car,

non seulement les charges de la ville deviennent, d'année en année, plus

lourdes, mais encore il ya à tenir compte des dépenses cie perception ainsi
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que des frais d'organisation du nouveau service pour lequel on utiliserait,

dans la mesure du possible, le personnel actuel.

S'inspirant des considérations émises, la Commission, à l'unanimité

des voix cha rge le comité déjà désigné, de l'étude de l'ensemble des

mesures qui pourraient être prises pour arriver à la suppression totale de

l'octroi.

Allocations.

Passant au crédit des allocations, la Commission maintient le chitTre

arrêté proposé la Délégation et le Comité des Finances.

A la majorité des voix, elle regrette de ne pouvoir faire droit à la

demande de subvention présentée pal' le « Khedivial Sailing Club »,

Elle regrette également, par 16 voix contre /1:, de ne pouvoir faire droit

à la demande présentée pal' la Société Artistique de porter à L.E. 1,000

la subvention accordée au théâtre.

Celte subvention est, en conséquence, fixée à L.E. 500, aux mêmes

conditions que pour l'année 1901.

Vote du Budget.

A l'unanimité des voix et conformément aux propositions de la Délé­

gation et du Comité des Finances, la Commission approuve suivant l'an­

nexe, les prévisions budgétaires qu'elle arrête, en recettes et en dépenses,

à la somme de 166.000 L.E. comprenant une réserve de L.E. 1290.

Ce budget comprend la suppression de la taxe d'octroi sur le bétail et

son remplacement par une taxe unique d'abatage de P. 'l'. ;) par agneau

et chèvre, P. T. 10 par mouton , P. T. 25 par veau, bufflon, porc et

chameau et P.E. 60 pal' bœuf et buffie.

Sur la proposition du Comité des Finances, la Commission insiste

auprès du Gouvernement pour que le service des Biens Libres de l'Etat à

Alexandrie soit transféré à la Municipalité ce qui produirait une économie

utile à la ville et à l'Etat. Les autres propositions de ce Comité sont

adoptées.

Affectation à la Ville de la totalité du produit des Biens Libres.

M. ROTHAUKER prie l'Assemblée, comme suite au vœu qu'elle vient

d'émettre au sujet du transfert du service des Biens Libres, d'insister, à

nouveau, auprès de l'Etat, pour l'affectation à la ville, de la totalité des

recettes de ce service, dont le produit permeLLra l'exécution des travaux

nécessaires à l'amélioration sanitaire et hygiènique d'Alexandrie.
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Tout en reconnaissant que la solution de cette question ne dépend pas

uniquement du Gouvernement, M. Rothacker espère cependant, qu 'aus­

sitôt qu'une occasion favorable se présentera, le Gouvernement voudra

bien faire les demarches nécessaires auprès des Puissances, pour la cession

à la ville du domaine privé qu'il possède à Alexandrie.

La Commission, à l'unanimité des voix, partageant cette manière de

voir, décide de rappeler au Gouvernement le vœu qu 'elle a déjà exprimé à

cet égard.

Placement des fonds provenant de l'emprunt.

La Commission décide de traiter , sur la base de :3 1(20/0' pour le pla ce­

ment en compte courant , pendant deux mois, d'une somme de 70,000 L.E.,

montant du premier appel de fonds de l'emprunt, après déduction des

sommes nécessaires a u pai ement des tr av aux en cours

Elle se réserve, au 17 Févri er 1902, lors des autres versements, de

reprendre, dans son ensemble, la question du pla cement des fonds

provenant de l'emprunt.

La pr oposition de M. de Menasee relati ve à la créa tion de postes sur­

veillants de la ville est renvoyée, vu l"heure tardive, à une prochaine séan ce.

La séance est levée à 7 h. 15.

Le Secrétaire,
1. SEDKY.

Le Président ,
J. G. CHAKOOR.



ANNEXE

BUDGET POUR L'EXERCICE 1902

Arrêtépar la Commission Municipaledans sa séance du 11 Décembre 1901 .
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RECETTES

1901 1902

Taxe sur les exportations et les importations: L.E. L.E. L.E. L.E.

Demi pour mille sur les exportations . . . . ... . .. .. . .. ... 6.850 7.500
Demi ponr mille sur les im portations. . . . . . . . . , . .. . ... . 5.400 5.700
Taxe de 1/8 de millième par kg. sur l'irn portation des

tombacs, tabacs et cigares. .... ............. ..... . i50 13.000 800 14.000

Produit de la taxe sur les voitures, bêtes de somme et
les Tramways:

Véhicules .
Animaux.. .. ... •. . . •. . . .. . .... . . . . . ... .. ... .... .• ... .
Redevance des Tramways .

~ » )) pour l'entretlen des roules..

1.800 1.800
5.185 5.185
2.015 2.015

9.000 1.000 10.000

Montant de l'impôt sur la propriété bâtie payé par les
propriétaires, déduction de la part nette de .f)34.857
revenant au Gouvernement après défa lcation des
frais de perceplion ,

1 % additionnel revenant à la ville ' " .

Produit de la taxe de 2 % perçue des locataires, en verlu
de l'art /10 de la loi organique du 5 janvier 1890 . . .. .

Produit des recettes de l'Octroi:

Céréales diverses , , .
Blé .
Farines et sons " .
Légumes et fruits " . ... . •... . ' " .
Bétail et moulons .
Volai lles et œufs .
Beurre, fromage et miel.. .
Fourrages... ... . •.. .... ... . .... ... .• ... .. . .. .. .. . . . ..
Sucre .
Dalles sèches. .. .. ...... . . . . . . ... ... .. . .. ..•.. .. .....
Gibier .. ... ... .. . .• . .. . . .. . . .... ..... .. .. . . . .. .. .. . . .
Cotons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .
Matériaux de construction ..
Spiritueux ' ' " .......... . . ...... ... . . . •
Combustibles et articles en osier .
Articles divers .... . ....... . . . ......• .... . .. ..... .•...

A reporter .

12.000
5.600

5.700
8.000

300
16.500
7.000
6.200
4.500
3.500

1,00
400
250
500

7.000
1.000

150
600

17.600

13.000

62.000

114.600

20 .000
6.600

3.200
~.500

300
15 .500

6.500
2.500
3.500

600
400
250

1.000
7.000
1.000

150
600

26 .600

13.000

48.000

111.600
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DÉPENSES

Administration centrale:

Rembours' à l'État du traitement du Di recteur Gén éral.,
Personnel classé .
Agents hors cadre . . . . . .. .. . . .• .. . . . . . . . . . .. . .. .. . . . ' .
Dépenses diverses .
Frais judicia ires .

Tanzim:

Personnel classé.. . . . . . . ... . . . •. . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . .
Agents hors cadre .
Dépenses diverses , .
Expropriations ' " , .

Service technique de l'assainissement :

Personnel classé " , .
Agents hors cadre .
Dépenses diverses .

Voirie:

Personnel classé " .
Agents hors cadre ' " .
Dépenses diverses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Entretien du pavage ..
Eclairage au gaz " .
Eclairage électrique .
Entretien des routes macadamisées .

» » en chakl . . . . . . . . . .
Entretien des ponts " .
Curage et lavage des égouts .
Refections des égouts .
Construction des latrines et urinoirs , .,

Confection de nouvelles routes:

Routes pavées ou asphaltées , .
macadamisées ' " . .
en chakf ' "

Construction et réparation des trottoirs .

Services sanitaires:

Personnel classé .
Agents hors cadre. . . . . . . . . , .
Dépenses diverses " .
Service des mœurs .

Service du nettoiement:

Personnel classé .
Agents hors cadre .
Dépenses diverses... . . ... ... . . .. ... . . ... . . .. .. . . ....•
Arrosage .
Balayage .
Arrosage et balayage des routes de Montaza, de l'Ibrahi-

mieh et des terrains vagues .
Arbres et plantations ..

A reporter. .. .• . .. . . . .

1901 1902
L.E. L.E. L.E. L.E.

1.500 1.500
3.666 3.510

582 738
927 1.027
125 5.300 125 5.400

2.808 2.892
210 222
112 136

2.000 5.130 2.000 5.250

1.668 1.668
30! 310
1'28 2.100 192 2.200

3.252 3.261
528 870
406 376

8.720 10.300
17.000 19.100
1.300 700
1.000 1.500
2.786 4.000

200 150
1.550 1.800
1.000 1.200

300 38 .042 140 43 .400

9 000 9.000
5.000 5.000
i. OOO 15 .000 1.000 15.000

2.000 2.000

3.672 3.756
1.188 1.212
1.700 1.792

500 7.060 500 7.260

1.230 1.236
261 297
340 390

2.826 2.980
7.550 7.927

700 828
1 113 1.292

14 .020 76.132 14.950 82.010
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RECETTES (Suite).
1901 1902

Report .
Produit des recettes de l'Abattoir:

Bœufs et vaches .. . .. .. .. .. . .. 22.000 têtes à P.T. 60
Veaux et bulIlons . ........... 4.000 "D 25
Buffleset bufllesses . . . . . 2.000 » 1) 60

Moutons 100 .000 "» 10
Agneaux et chèvres. .. . . . . .. . 2.000 »» 5
Porcs...... .. . . ............ .. 1.000 »» 25
Chameaux .. .. .... .. .. .... .. .. 40 l," 25
Recettes diverses '"
Taxe de nettoyage " .
Droits dl) triperie , ' .. , , .

Droits de voirie:

L .B. L .B.

11 4.600

6.400
1.000
· 750
6.300

200
10
40

600
1.700 17.000

L.B .

l3.2oo
1.000
1.200

10.000
100
250
10
40

600
1.600

L.E.

111.600

28.000

Permis de construction et de réparation , .
Occupation de la voie publique ..
Droits sur les machines à vapeur et divers , .
Excédents du Tanzim .

Recettes diverses:

300
:3. 800

200
200 4.50û

300
3.300

200
200 4.000

Recettes sanitaires .
Location des jardins , .
Locations de terrains à Bab-Sidra .
Vente de dalles et de pierres .
Vente d'immondices , ' " ..
Retenues rour uniformes , .
Autres produits du budget ..
Intérêts des londs.. . . . . . . . .. . . . . . . .. . .. . . . . ... ... . •. .
Al location du commerce d'exportation .
Location des habitations ouvrières de la Municipalité .

350
705
6t5
100
200
200
800
400
600
250 4.250

350
705
645
100
350
200
700

600
3.650

Participation payée par les propriétaires:

Pont" la transformation des rues rayées en asphalte..•. .
Pour la construction et la réparation des trottoirs.. ... •,

Retenue sur les traitements du personnel classé pour le
fonds de prévoyance , ..

Moitié du produit de la vente des biens libres revenant
à la ville , , . .

2.000
2.000 4.000

950

1.750

2.000
2.000 4.000

1.000

1.750

Subvention pour les travaux d'assainissement:
Du Gouvernement , '" .
De la Caisse de la Dette .

Crédit transféré du Gouvernement pour les services
sanitaires .

Allocation du Gouvernement pour le recensement de la
propriété bâtie... . .. . , , .

5.000
5.000 10.000

2.000

950

5.000
5.000 10.000

2.000

L.E. 160.000 L.E. 166.000
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DÉPENSES (Suite).
1901 1902

L .B. L .B. L .B. L .B.

l?eport 14.020 76.132 14.950 82.010

4.000 4.000
1.750 1.600

400 500
4.000 4.000

248 250
500 24.918 700 26 .000

1.212 1.212
2.361 2.403

427 4.000 385 4.000

3.342 3.102
220 414
230 284
408 4.200 3.800

1.900

5.694 5.532
4.716 4.974

780 11.190 784 11.290

1.368 1.368
585 579
685 2.638 691 2.638

480 480
1.566 1.740

454 2.500 530 2.750

1.800 2.100

2.235 2.885
240 390
500 500

75 3.050 75 3.850

Service du nettoiement (Suite) :

Fourrages . . .. ... . . •. . . . .. . . . . .. . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . .
Matériel el réparations " " .
Remonte... .. .. .... •. . . ... . ... .... . ..... . ... . ....... .
Eau .
Enlèvement et disinfection des algues marines .
Entretien et réparation des latrines et urinoirs .

Service de perception:

Personnel classé .
Agents hors cadre .
Dépenses diverses " , . .

Service de la propriété bâtie:

Personnel classé .
Agents hors cadre. . . . . . . . . . . .
Dépenses diverses .
Allocation 3 % SUI' les perceptions revenant à la ville .

Recensement de la propriété bâtie .

Octroi:

Personnel classé .
Agents hors cadre .
Dépenses dive rses .

Abattoir :

Personnel classé .
Agents hors cadre .. .•... . .... . . .. ... . . . ......•. ... . . .
Dépenses diverses .

Pompiers:

Allocatlon aux surintendants et commis .
Mécaniciens el pompiers .
Dépenses diverses .

Musée et Bibliothèque ..

Allocations:

Etablissements de bienfaisance " .
Distribution d'eau gratuite .
Théùtres '" . .
Société d'horticulture et Sporting Club .

Emploi de l'allocation et des retenues du fonds de pré­
voyance:

Allocation de la Municipal ité '" , .
Versements du personnel classé .

Annuité de l'emprunt de L.E. 500.000 (intérêts et amortis-
sement). .. .... . .. . . .. . . .. . . .... .... •... . •.. .... ..

Réserve affectée à la confection des cadres .

Réserve pour imprévus . . . .•. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

950
950 1.900

22 .500

1.7i2

1.500

1.000
1.000 2.000

22.500

1.772

1.290

L.E. 160.000 L.E. 166.000
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MUNICIPALITÉ D'ALEXANDRIE

DÉ VELOPPEMENT DES DÉPENSE S DU BUDGET DE 190 2

C HAPI TRE 1. - Administration centrale.

Remboursement à l'E tat du trai tement du Directeur Général . . .

ART. I - Personnel classé.

Secréta riat.
Nombre

1 Secrétaire administratif, avocat chef du service administratif
et du contentieux . . .. .. . .... ... . . . . ... . .. . . . . . . . . . ... . . 360

1 Secrétaire financier, chef du service finan cier et du bureau
central. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 528

Bureau des traductions.

L.R 1.500

1 Chef interprète .

Contentieux et rédaction.

330

1 Avocat rédacteur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 240
1 Délégué du contentieux. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . 216
1 Commis .. .. ...... . . ... . . . . . .. . . .. . . . . . . . . .. . ..... . .. . .. .. 108
1 Commis.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60

Bureau central.

1 Archivi ste .
2 Commis .
1
1
1

»
»

»

Service de caisse.

240
216
96
84
66

1 Caissier .
Cornptabilité.

1 Chef comptable.. . . .... .. . • ... .. ..... . . .. ... .. . .. . .. ... . . . .
1 Contrô leur••.. ..... ... . ......... . . ... ... .. ... ..... • •. ... . .
1 Comptable • ..... .. . . . .. . .. . .. . . ..... .. . .. . . . . .. . . . . ... .. ..

17

ART. II. - Agents hors cadre.

6 Copistes, 1 agent pour le téléphone et 1 aide caissier....• . . . .
6 1 Chaou iche, l cou rrie r et 4 farraches .
2 Boabs••• ••••• • • • ••••••••• • • ••••• •• ••.• • •• • ••• • ••. • •• • •.••
2 Gaffirs.. ......... .... ........ . . .. .. . ..... . . ..... . .. •. ... ..

120

450
240
156

384
246
72
36

3.510

738

16 A reporter... . .. . . . . . . . . . L.E. 4.248
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A RT. II I. - Dépenses diverses.

Fournitures de burea u. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 130
Fra is d'impression 180
Frais de publicati on . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200
Éclai rage du palais. .... ....................................... 35
Eau pour le local et le jardin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70
Abonnement du téléphone in térieur et extérieur . . . . . . . . . .. . . . . . . 70
Uniformes . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25
Frais de tr ansport et de déplacement................... ......... 90
Nlenus fra is. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200
Assurances . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 27 1 .027

ART. IV. - Frais judiciaires.

Montant pr ésum é 125

L.E. 5.400

CHAPITR E II. - Services techniques.

ART. 1. - Direction.
Nombre

1 Ingénieu r en chef, Directeur des services techn iques de la ville. . . . . . •. 8·W

Tanzim

Personnel classé.
1 Chef de bul'eau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360
1 Inspecteur.............. ....... ........ ......... ..... ....... 192
1 Ingénieur............................................. ...... 156
2 '1> • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 264
1 » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 108
1 '1> • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • 84
1 In specteur pour l'occupati on de la voie publique.. . . . . . . . . . . . . . 270
1 Commis . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108
1 Dessin ateur ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96
1 Commis . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. .. . . .. . . ... . . . . . . 120
1 » . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 102
3 '1> • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 192

15

2.052

2.000

ART. II. - Agents hors cadre.

1 Chef chaineur.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42
3 Cha îneurs . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 108
1 Chaîneur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 36
1 Farrache..................... .............. ................ 36 222

6

AUT. III. - Dépenses diverses.

Frais de transport et de déplacement. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76
Uniformes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 20
Fournitures de bureau.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . • . . . . • . 40 136

ART. IV. - Expropriations.

Montant présumé ..•........................• •.•..........•.•....••.

L.E. 5.250
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Service technique de l'assainissement.

AUT. 1 - Personnel classé.

1 Ing énieur, sou s-directeur des services techniques .....•...••
2 Ingéni eurs.• . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . .
2» .

4 Opérateurs dessinateurs ... ........ •..... ••...•.. •. .••. •.••
1 Aide opérateur. . . . . •. . .. • . . . . . . . . . . . . . . . . . .• .. • . • • • . . . . . • .
l Surveillant.•..........•..•.•......•.••••...•.••.•...... •..
1 Commis.....•..••......•........... .......... •.........•..

12

360
456
204
456
84
GO
48 1. 668

AUT. II. - Personnel hors cadre.
2 Farraches.. . . ..• . . • . • • . • • . . . . • . . . . . . • . . . • . .• . . . . • • . • • . . . . .
1 Marin • ...... ...•..................•..... •. ..............•
9 Chaîne u rs •.•......•• •....•.. ..•....•..•..•..... • ........•
2 Gaffirs ......•...... • •....•..•..•. •.......•.•.•.•........ .

14

AUT. III. - Depenses dioerses.
Uniformes .........•...... . •................. •..... ..........
Fournitures de bureau et div ers . •......... •........... .......•
Frais de déplacement .

CHAPITHE III. - Voirie.

AUT. I - Personnel classé.

72
36

196
36 340

38
74
80 182

L.E. 2 .200

Nombre

1 Che f de bureau ..... . . ..........................•... ......
1 Ingéni eur............ .........•....... ....................
1 » .
] Ingéni eur contrô leur du g az, de l'eau et des machines .
3 Surve illants... . . . . . . . . . . . . . . • . . . •. . .
1 Magasinier en chef .
1 Sous-mag asinier .
1 Receveur . . .... . ....... . ..... ......... ...... .. . . ... . •.....
1 Aide-receveur ... ....... . ..•................ ............ ...
1 Sous-che f de bureau .. . . . .. . . . . . . . .. . . ..•. . . . .. . . . . . . . .. . . .
11er Commis » . • . • • • . •. •• . •. • • • . • . • . • . .• • • . . • • • • • . . •

1 Commis .
1 » ..
2 Su rve illants de travaux neufs. . . . . . . . . . . . . • .. . .
5» de l'éclai rag e .
1 Commis . . .. ....• .. .. .. .... ...•. .•... ... .. .. ......•• ......
1 Opérateur.. . .... .. ......... .. .. . .. . ............•...... . ..
2 Dessinateurs .. . ...... .•.. ...•...... ..• .... ........... .....

26

330
300
192
192
4i4
1G8
120
132

84
120
120

9G
8/!

21G
324

72
108
132 3.264

AUT. II. - Agents hors cadre.

1 Surveillant de routes .
2 Commis..... . . .. . . . ... . .... .... ....•............. . ..•....
4 Surveillants du gaz . . . • . . . ... . • . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .
4 Farraches.. . ........... .•..... .... ...... ...... .. . ...... ...
1 Boab . . . . . . .. . . .. . • ... . . . . .. . • • . •. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . •.
4 Che f et trois chaïn eurs.. . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . .. . .. . . .
1 Conducteur de charrettes ......... . .....•. ... ........• .• ...
1 Distributeur des outils. . . . .. . .....•................... ....

18 A reporter .

96
96

192
162
36

144
72
72 870

L.E. 4 .134
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ART. III. - D épenses diverses.

Frais diver s, de transport et de déplacement .
Uniformes et fournitures de bureau. ... . .
Dépenses du laboratoire du gaz . .. .. . . . . . . .. . . .. . . . .. . . . .

ART. IY. - Entretien du pataç e.

Journaliers .
Achat de dalles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . ...• .. .

» » regards d'égout .
Eq uariesage de pierres .
Fourniture de sable.. ... .. .• ... .... ... ..... ... .... ....... . " .
Transport de matériaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . .
Réparation et renouvellement d'outillag e .
Acha ts div er s .

100
126

90

5 .400
2.600

200
700
200
400
400
400

376

10 .300

ART. V. - Eclairage au gaz en ville et à Ramleh de 4.133 lanternes 19.100
Eclairage électrique dans la vill e et Ram ieh, 188 lampes. 700

ART. VI. - Entretien des routes macadamisées.

19.800

Mé caniciens. . .. .. . . . . . .. .. . . .. .. ... .... . . . . . . . . . . . . . . .. . . • . ..
Chauffeurs et journaliers .
Frais diver s. . .. .. . . . . . . . . . . . .. . . . • . . . . . ... . . . . • . . . . . . . . • . . . . .

ART. VII. - Entretien des routes en cltaltj.

5 Sur veillants de quartiers .... .. .... •.. ... . . . ... ..... .. . .. .•
Cantonniers et aides ca ntonnie rs . .. . ... . .. .. . .. .. . ... .. .... . . •
Condu cteurs de tomber eaux .
Puisatiers. ....... .. ... ... .. .. . ... . . .. .. . . ... . ... ... . • . .. . .. . .
Ouvriers .
Surveillants de ca rriè res et chefs d'équipes .
Frais diver s... . . .. . .. . .. . . . . . . . . . . .• . . . . . . . . . .. . . . .. . . .. .. .. .

ART. VIII. - Entretien des ponts.

Réparations diverses . . ..... . .. .. . ... ... •. . .• .. . . . . .. • .. . . . . .. .

ART. IX. - Curage et lavage des égouts.

Journaliers .. .. .... .... .. . .. .. .• . . ... . . . .. . ... . . ... .... . •.. . .
Eau pour lavage .. .... .. .. . . . . . . . ... . .• . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . .
Dépenses diverses . . . . . . . . . . .. . .

ART. X. - Réfection et réparation d'égouts.

Réfection et réparation .. .. . .. ......• ... .. . . .. . .....•.... ......
Enlèv ement des matières. . . . . . . ....... . . . • .. .. . ... .... ... •. ...

ART. XI. - . Latrines et urinoirs.

Construction .. . . .. .... . .. ... .. ..... . .. . . •. .. ... .. .. ... .. . . . . •

450
800
250

312
1.600

000
150
800
120
118

1. 000
500
300

200
1. 000

1.500

4.000

150

1. 800

1200

140

L.E. 43 .400

ART. xn. - Confection de nouoelles routes.

Routes pavées et asphaltées . . . . ..• • . .. . • .... . . . • .. . .....• ..• . .
l> macadamisées • . • . .. . . . • . .• . .. . .. . . . •. • . . .•. .•. .. . . . • •
l> en chakfs .•. .. .... .. . . . ... . . .. . ... .. . . .. . .. • • .. • • .. . . .

9.000
5.000
1.000 L.E. 15.000

ART. XIII. - Construction et réparation des trottoirs.

Montant présumé : 13,000 m2 à raison de P.T. 15 7 . . . •. . . ..... .. L.E. 2 .000
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CHAPITRE IV. - Services sanitaires.

ART. 1. - Direction.

1 Inspecteur sanit aire , médecin, chef des serv ices .

ART. II. - Seroice médical et d'hygiène publique.

L.E. 720

PERSONNEL CLASSÉ:

1 Médecin pour la vacination .
6 » de quartier. . . .
1 Doctoresse . . . .. ...... . .. . . .. .. . .
3 Sages-femm es , .

AGENTS HORS CADRE :

5 Survei lla nts des marchés .
2 » » » ..

2 » » » ..

3 » cimet ières .
1 Surveillant du canal (payé par moiti é par la Comp. des eaux).

25

168
1. 092

14.4.
192

288
96
84.
96
18

1.5r6

582

ART. III. - Service de désinfection et de la moree.

PEnSONNEL CLASSI~ :

1 Commis en che f pour la désinfection " ..
1 Commis »» » . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . ..

2

AGENTS nons CADRE:

1 Age nt pour l'établissement de la morve .
1 Aide du laboratoir e .

2

ART. IV. - Bureau sanitaire.

PERSONNEL CLASSÉ :

1 Inspecteu r Chef du bureau sanitaire .
1 Correspondant arabe .. ..•. . . . .. . ..... . ... .... .. .. . . . . .. . . .
l » europée n et traducteur .
1 » arabe . . ..• .. • . . . .. .. . . . .. . . . . . .. . . ... . . . .. .
1 Commis traducteur. . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . .
3 Commis pour l'état civil. .
5 » aux quartiers .

13

AGENTS HORS CADRE :

1 Commi s de quartier . ... . . . . . .. . .. • .. . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . .
1 » ..

2 Farraches. ...... . .
10 Chaouiches. . .. . . . . .. .. . .. . . . . . . . . . . . ... . •. . . . .. • . • . . . . . . • .

14

192
84.

84.
72

300
132
120

72
60

180
300

4.8
36
78

312

276

156

1.164.

474.

A reporter .. L.E. 4. 968
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ART. V. - Depenses diverses.

Loyers des bu reaux des quartiers .
Eau pour les dive rs services . . . . . . . . • . . . . . . . . .. . .. . . . .. . . .. . . .
Frais de courses ..... . ....... .... .... .. .. .. .. . .. .... .. . ..•. . .
Frais divers, d'impression et de bureau .
Uni formes .
Frais de vaccina tion.... . .... . .. ..... ..•. . . .. . .. . .. . . .... . ....
Service du laboratoir e ..... . .. .. .. . .. ..• • .

l> de la désinfection. . .
l> du badigeonnage .
l> de la morve .

10 téléphones a ux quartie rs .
Polyclinique g ratuite .
Capture des chiens er rants ... .. . . . ... .... . . . .. . ...• ..... .. . . . .

A RT. VI. - Service des mœurs.

94
200
240
140
100
200
100
250
100

80
78

160
50 1.792

PERSONNEL CLASSÉ:

2 Médecins .... ... . . . . . . . . . . . .. .... . .. . . . . . à 14
1 Commis . . ..... .. . . . . ... . .. . •. .. . . . .. . .. .

A GENTS HORS CADRE :

1 Farrache .
1 Infirmière . . . . , .

Depenses diverses.
Eau .
Médicaments, désin fectants et autre matériel .
Fournitures de bureau et frais divers .

336
48

24
24

6
42
20

384

48

68 500

L.R 7.260

CHAPITRE V. - Service du nettoiement.

A RT. 1. - Personnel classé.
1 Chef inspecteu r .
1 Sous-chef inspecteur .
1 J ardinier en che f .. . ..... . . •.. . . . ..•...... .. .. . .... ... ....
1 J ardinier.. . .. . .
1 Commis .
1 Commis .

6

ART. II . - Agents hors cadre.
2 Farraches .
4 Cochers.....•. ... ..• ....... .... ...• ....... .. .. . ... ... ... ..
1 Saïs .

7

ART. Ill. - D épenses diverses.
Uniformes ' "
Frais divers et de déplacement .
Im primés et fournitures de bureau .

408
300
168
162
108
90

84
192
21

100
250
40

1.236

297

a90

Fourrages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . •. 4.000
Matériel et réparations. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.600
Remonte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. •. .. .... ... . ... . ... 500
Eau . ..... . .. .... . .... ... ... . ... ..... . ..... .. ... . ... .. .. . .. . . 4 .000

A reporter ~

10.100
L.E. 12.023
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(Agents hors cadre pour les deux services de l'arrosage et du balayage).

1 Su rve illant en che f .
!i Chefs surve illants des quartiers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1 Surveillant du matériel et des ateli ers .
1 Surv eillant de la remonte .
1 Magasinier. ... . . . . . . . .. . . . ... . . .
1 :Menuisier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1 Forg eron .
4 Aides .
1 Maréchal-ferrant .
1 Sell ier .
4 Aides .
1 Pl ombier. .. . .• . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .
1 Chef surveillant à Ra mleh .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .
:3 Che fs d'écuries . .. .

BI Surv eilla n ts .. . . . . . . . . . . . . . , .
4 » pour le lav ag e de nuit et balayeuses .
1 Tondeur .

108
354
96
84
90
78
78

132
54
54
65
60
78

186
1. 222

131
30

G2 dont : L .E. 1 .1150 pour l'arrosa g e ··1 2 900
» » 1. -150 » le ba layage )

ART. IV. - Arrosape.

Agents hors cadre (coi» développement ci-dessus) .

.JOUR~ALlERS :

1.450

110'" Conduc teurs de voitures d'a rrosag e .
32'" Ouvriers pou r les pom pes , .
10 Saïs .

2 Gaffirs .

ART. V. - Balayage.

1 050
300
144

36 1. 530 2.980

Agents hors ca dre (voir développement ci-dess1ts) . . . . . . . . . . . . . . . 1 .450

.J OURNALIE RS :

320'" Bal ay eurs. . . • . . .. .. . . .. .. . .... . .. . .. ..... .. . . . . ..
80 '" Conducteurs . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .
8 Porteurs d'eau . .. ... ... . .. . . . . .. . . ... ... . .. ... .•.
8 Saïs .
2 Gaffirs. . . . . . . .. .•..... . .. . .. ... . . .. .. . . .. . . . .. . .
2 Conducte urs des fourrages .
6 » de balayeuses .

15 Ouvri ers, lavag e de nuit . . . . . . . . . . . . . . . .

4.500
1.142

144

124
36
30
81

420 6.477 7.927

ART. VI. - Bntretie« des nouveaux quartiers.

Arrosage et ba layag e de la route de Monta zah , . . . . . . . . . . . . . .
« «de l'Ibrahimieh .

Balayag e des terrains vag ues .. .. . . ... . . .. . .. . . . . • . .. .. . . ... .. .

100
528
200 828

A reporter .. .. .. . . . . . . L .E . 23 .758

• Ces ouvriers ne sont pas permanents.
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ART. VII. - A rbres et plantations.

186
57

144 387

584
195
18 797 1 292

AGR!'T HORS CADRE :

1 Jardinier .

OUVRIERS AU MOIS:

6 Jardiniers .
3 Aides-jardiniers .
8 Gardiens des squares. .... ... . .. ..... .. . . ... .. . .. ..•

.J OURNALIE RS :

36 Ouv ri ers pour les arbres , .
13 Conducteurs . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1 Saïs .

ART. VIII. - .Aloues marines.

2 Surveillants, agents hors cadre .
Enlèvement et désinfecti on .

ART. IX. - Entretien des latrines et ur inoirs.

1 Surve illant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
3 Gardien s .
9 J ournaliers.. . . .
Désinfectants. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Réparations, peinture, etc . .. . . . .. .• . .. . .. . . .. . .. .. ... . .. ... .. .

CHA PITRE VI. - Service de perception.

ART. I. - Personnel classé.

1 Chef du Service . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . • . .. . . . .. . . . . . . . . . . .
1 Sous-chef de bureau . . .. . .. . ... .. ... ... . . •... .. . .. ... .. ....
11er Commi s comptable. . .. .. .. .. ..... . . .. .. .. . . .. .. ... . . . .
2 Commis comptables .
1 1> 1> ..

4 Aides percepteurs .

10
ART. II. - Personnel hors cadre.

108

102
148

72
96

267
65

200

300
168
120
168
72

384

250

700

L.E. 26.000

1. 212

1 Délégué aux saisies .
1 Caissier..... . . .. ...... . .. . . .. . . .•.. . . . ....... . .. • . . .... .

26 Percepteurs. .. ... . .. . . . . . . . . . . . .. . .
19 Commis .
14 12 Baltaghis et 2 farra ches .

61

ART. III . - Dépenses diverses.

Frais divers et de déplacement. . .
Frais d'impression et de burea u . .. . . . .• . . ... . .. . ... . . . . .. . .. . .
Grati fications aux Cheiks-el-Ha ra .
Uniformes " . . ...... ....•. . .. . ... .. .. ..• . . . . .. ..

84
72

1.098
756
393

80
101
124
80

2.403

385

L.E.4.000
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CHAPITRE VII. - Service de la propriété bâtie

ART. I. - Personnel classé.

1 Chef du service. ... .. . . • ... . . . . .. . . .. .. . . .. .. . .. ... .. . . .• ..
1 Traducteur délégué '" " .
3 Chefs de sections .
3 Délégués . .• .. . . . . . .. . . . . ... • . .. . . . . . ... . . . .. . . ... .. . ... . .

17 Commis .
1~Percepteur .. .. . . .. .• ... . . . . .. . . .... . ... .. .. .. . .. . . . .... . .

38

ART. II. - Personnel hors cadre.

3 Aides-percepteurs . . , , .
3 Commi s _... .. . ..... ....... ... ....•.
2 Baltaglus " " " ' " .

8

480
168
288
252

1.032
882

138
204

72

3.102

414

Frais divers .
Frais d'impression et de bureau .

l> de déplacement .
Uniformes .... •.... .. .... . . , .

CH APITRE VIII. - Octro i.

A RT. I. - Personnel classé.

Seroice Central.

Nombre

50
100

60
74 284

L .E.3.800

1 Chef de service , .
2 Chefs de section .
7 Commis et magasinier s .

10

Service extérieur.

5 In specteurs .
20 Mamours , .
14 Maowens , .
1!l Ecrivains, cai ssiers et percepteurs .

4 Peseu rs . ... . . . . •. . . . . .... . .. .. . ... .. .. .. .. .. .. .. . . . ... .. .

57

ART. II. - Agents hors cadre.

8 Surveillants à L.E. 48 , . . . . . . . .• . .. •. .
5 l> l> 36•. . .. . . .. . ... . .. .. . . .. . . •. .. . ......•

11 l> l> 27 1/2 .• • ••••• • • .• •• • • • • ••. • . •• •• • • •• ••

170 l> l> 24.. .. . .. ... • .... .... . . . . . .• . .. .. . • . . ,

194

360
216
636

798
1 .512

846
954
210

384
180
330

4.080

1.212

4 .320

4. 974

A reporte?' .. , . . .. , .. , . L.E. 10 .506
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Repol't.. . . . .. ... L.E. 10 .506

ART. III. - Dépenses diverses.

Loyers ' . . . . .. . .. . . ... . . .... .•.... . . . . . .. .•... . .. . .. ..
Frai s de transport et déplacement.. . .. . . .. . . . . . . . .. . . ...• . ..
Uniformes .
Abonnement au téléphon e .
Frais d'impression et fournitures de bureau .
Frais divers .

C HAPI TR E IX. - Abattoir.

25
100
32 1
100
185

50 78-1

L.E. 11 .290

ART. 1. - Personnel classé.

1 Directeu r .
1 Vété rinaire .. . . .. .. . . . • . ... .. .. . .. . . . . ... . .. . . . ... . .. .....
1 Insp ecteur des boucheries .. . . . . . . . , .
1 Comptable .
1 Caissi er ' . ' .
1 Contrô leur. .. . . . . . .. .. . . . . . . ... . . .
1 Magasinier .
1 Commis .
1 Mécanicien.. .. . . . .. . . •.. . . . . . ... .. .. . . .. ... . . . . . . . . . ... . . .

9
ART. II. - Agents hors cadre et j ournaliers.

450
180
180
108
108
90
90
66
96 1 368

1 Chef balayeu r . . . . . . . . . . . . .• . . . .. . . . . . . . . . . . .. .. . .. ... . . . . .
1 Menuisier .
5 Balayeurs. . . .. . .... .... ... .. . . . .. ... . . . .. . ... . .. . . .
1 Portier. . . . . . . . . . . . . . • .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1 Surve illant .
3 Gardie ns .
1 Cha uffeur. .. .. . . ... .. . •....... .. ....... . . ... .. .. . .. . .... ..
1 Gardien des usten sil es .

1 Su rveillant provi soire du g-ros bé tail ~ l' S . ~ ..
d

pour es arrivages de ym
1 }) }) es mo uto ns .

16
ART. III. - Dépenses diverses.

Charb on. . . .. . .
E au... . . . . . . . . .. . . . . . ..• .. ... .. . . ...• . . . ... ... . . . . . . . .. .. .
F rais d'i mpression .
F ra is di vers, ouvriers provisoi res et frais de dépl acemen t .
Uniformes " .
Allocation pour assu rance du g ros bétail et des porcs .

CHAPITRE X. - Pompiers.

ART. 1. - Allocation au personnel.

42
39

150
36
54
gO
36
36
60
36 579

100
270

26
HlO
30
75 691

L .E . 2.638
==

Nom bre

1 Officier , Che f du se rv ice. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • 240
1 Su ri ntendant. ... . .. ... . .• ..• .. . . . . . . . . . . 144
1 Commis . .. .. .. . .. ... .. .. ... ... .. ..... . . . . .. ... ........• . 96 480

A rep orter .. . .. . .. . ... L. E . 480
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Report
1 Aide surinte ndant .
1 Chef de poste ... .. . . .. .. .. . .. .... . . . . . ... .. .. . . . . ... .. . . . •
1 Mécanicien de 1re classe .
1 }) }) 2me }) • •• • .••• • •• • • • •••• •• ••••••• •• •••• ••

5 Sous-chefs de poste .
1 Chauffeur . .. . . .. ... . . . . ... . . ... . . . . .•... • . . . . .... . .... . ..
/1 Coche rs .

43 Pompiers de 1re classe . . . . . . . . à 24
7 }) ~ 2me }) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • à 18

G9

ART. II. - Dépenses diverses.

L.E.
54
42

108
84

150
48
96

1.022
126

480

1. 740

Hab illements et équipements .
Fourrages et fra is d'écur ies .
Achat de tuyaux et réparations des tuyaux et des pompes .
Frais divers . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .• . ..

140
100
200

90 530

L.E. 2 .750

CUAP1TRE XI. - Service du Musée et de la Bibliothèque.

ART. I. - Personnel classé.
Nombre

1 Conservate ur, chef du service du Musée .
1 Bibliothécaire, chef du ser vice chargé du secrétariat du Mus ée

et de la Bibliothèqu e .
1 Bibliothécaire indi gène .

3

Allocation au conservateur des méda illes .

A RT. II. - Agents hors cadre.

360

360
168 888

96

1 Surveillant du Mus ée ,
1 Commis l) l) • • •• • •• • •• ••• •• • •• •• • • • • ••• • •• • •• • •• • •

ri Farraches l) » • • • •• .• • • . .•.• . . ••• • •• ••• • • .• ..•. . •• . •

1 Boab l) l) • ••• • •• • • • ••• • ••• ••••• • • • • • • • •••• ••• ••

1 Gaffir l) l) • • • • •• •• • •• • • • • •• • • • •• •• • • • • • • •• •• • . • '

1 Farrache à la Bibliothèqu e ..

10

ART . III . - Dépenses diverses.

144
72

180
-12
36
42 516

Mobilier du Mus ée ..... .• .•• ••..•.• . . ...• • . ... . . . ••.• . •• .. . . .
4 Gaffirs aux foui lles .
Achats et transport d'antiquités . ... . . . . .. . . . . . .. . • . . .. . . . .• .. .
Achat et reliure de livr es .
Frais divers et de déplacement Musée .

• » » }) Biblioth èqu e ..

dont : L.E. 1.300 pour le Musée.
l> 800 }) la Biblioth èqu e.

40
72

200
210
58
20 600

L.E. 2.100



385
154

85
73
50
77
77
24

120
50
50
50

100
55
20
40
50
50
50
50

100
50
25
30
20
50

500
200
50
50

100
50
fiO 2.885

300

500
25
50 575

L.E. 3.850

L. E. 1.290
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CHAPITRE XII. - Allocations.

ART. J. - Etablissements de bienfaisance.

Sœurs de charité............................•......•••••••.••
Hôpital européen ......... . . ........... ............ •••.•• •••.
Sœurs de la miséricorde ..................•. ..•.....••...•.•••
Sœurs Franciscaines .......... . .................... •..•.••.••
Hôpital des Diaconesses .................... ..... . .......••. .•
Hôpital de la communauté Grecque ..........•................
Ecole » » » • • • ••• • • • • • • • • • • • • • • • • • ••• •

Victoria House ... .... ... . ................ ..................•
Œu vres des enfants abandonn és........ ................•..••••
Institut des arts et métiers des Pères Salésiens .......••.•...•••
École » » des Frères des écoles Chrétiennes ....
Gociété de cha rité de S' Vincent de Paul ..........•..... •.....•
Asile des vieilla rds S' Cha rles Boromée .
Orphelina t des Sœurs de S' Vincent de Pa ul .
Œ uvres de bienfai san ce Cophtes Catholiques .

» » » Orthodoxes .
» » Maroni tes .
» » Grecques Orthodoxes Syriennes .
» » » Catholiques » ..
» » » Arméniennes .

Société Philoptochos .
Asile Franz-Joseph . ... . .... . ... . .. . . . ... . • ... . .. . .... ... . . . ..
Service pharmac eutique de la société Maltaise .
Policlinico Regina Margherita .
Pio ricovero Maternità .
Succursale de la société de bienfaisance mu sulmane du Caire ..
Société de bienfaisance musulmane Erouat-el-Wothka .
Société de bienfa isance des por tefaix de la douan e .
Hôpital israélite . .

» du Gouvernement " . .
Insti tution Rudolph . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .... ... ....•.. .... . .
Œ uvre des dames pro testantes .
Société protectrice des animaux . . . .. .•. ...

Dist ribu tion d'ea u gratuite aux indigents .

ART . II. - Théâtres etc.
Théâtres européens . .. .. . . .... .... . .. . ... .. .... .. ... ... . •.. ..
Société d'horticulture .
Sporting Club, Prix de la ville .

C HAPITRE XIII. - Fonds de prévoyance
du personnel classé.

Allocation de la Municipalité 5 0/0 sur les traitements .. .. ... •. 1000
Versements du personnel » » » 1000 L.E. 2.000-- = =

C HAPITR E XIV. - Travaux généraux d'assainissement.

Annuité pour l'emprunt, intérêt et amo rtisseme nt . .. . .. . . . . . .. . L.E. 22.500
==

C HAPITflE XV. - Réserve affectée à la confection des cadres.

Sommes prévues au budget de 1901 L.E. 1.772

CHAPITRE XVI.
Réserve pour imprévus .
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